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Monographie taxonomique des Gnomoniaceae 
(Ascomycètes de l’ordre des Diaporthales). I .* 1)

M. Monod

Institut de Botanique systématique et de géobotanique, Université de Lausanne, 
Av. du Cour 14 bis, CH-1007 Lausanne, Suisse

Summary .  The presented monograph of the family „Gnomoniaceae“ consi
ders twenty-two genera of Diaporthales (unitunicate ascomycetes). Numerous col
lections made in Switzerland and Scandinavia together with herbarium samples 
from throughout the world were studied and compared. Species were differentiated 
by their microscopic characteristics (ascomata, asci, ascospores) and by pure cultu
res isolated at the time of collection of the fungi concerned.

A key to the European species and a catalogue of all species known is given to 
each genus. Numerous new nomenclatural combinations are proposed and 37 new 
species (out of 214 species considered) are added to the family. The European spe
cies together with some others from North America, Asia and Oceania are descri
bed in detail and discussed.

The species of Gnomoniaceae do not only have common anatomical characte
ristics of their teleomorphs but. are also distinct from other Diaporthales by their 
anamorphs and by ecological features. In addition they often are closely associated 
with vascular plant hosts and their geographical distribution tends to follow that 
of their host plants.

The monograph also includes a list of species which are doubtful or which 
should be excluded from the Gnomoniaceae and a list of the known species catalo
gued by their plant hosts as well as a lexicon of about thousand names of species.

The new species and the new combinations are listed in the French summary.

Résumé.  22 genres de l’ordre des Diaporthales sont groupés pour former la 
famille des Gnomoniaceae. Cette monographie est basée sur l ’observation de nom
breuses récoltes faites en Suisse et en Scandinavie, ainsi que sur l’observation de 
types et de collections mycologiques de référence. L ’étude de la famille est étendue 
aux espèces du monde entier.

Les espèces sont différenciées par leurs caractères microscopiques et ceux de 
leurs cultures en milieux gélosés lorsque le champignon a été récolté.

Pour chaque genre, il est donné une clé des espèces européennes et un catalo
gue mondial des espèces avec leur synonymie. De nombreuses nouvelles combinai
sons de nomenclature sont proposées. Au total 214 espèces dont 37 nouvelles sont 
recensées dans la famille.

Les espèces européennes, ainsi que plusieurs autres espèces d’Amérique du 
Nord, d’Asie et d’Océanie devant être discutées, sont décrites en détail.

Finalement, en plus des caractères anatomiques des téléomorphes, les espèces 
des Gnomoniaceae se distinguent des autres Diaporthales par des caractères écolo
giques et des genres d’anamorphes différents. Les espèces des Gnomoniaceae sont 
étroitement dépendantes des plantes vasculaires et leur répartition géographique 
tend à suivre celle des plantes hôtes auxquelles elles sont inféodées.

*) Thèse présentée à la Faculté des Sciences de l’Université de Lausanne pour 
obtenir le grade de Docteur ès sciences naturelles.
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Ce travail comprend également une liste des espèces douteuses ou à retran
cher de la famille des Gnomoniaceae, un inventaire des bonnes espèces par plante 
hôte, un lexique de quelque 1000 noms d’espèces.

Les nouvelles espèces décrites sont:
D icarpella liquidam baris-styracifluae sur Liquidam bar styraciflua. — Améri

que du Nord
Gnomonia betulae-pubescentis sur Betula pubescens. -  Suisse
Gnomonia californica  sur Corylus californica. — Amérique du Nord
Gnomonia fahrendorffii sur Populus tremula. -  Allemagne
Gnomonia kisslingii sur Quercus spp. -  Europe
Gnomonia lonicerae sur Lonicera  spp. -  Europe
Gnomonia m illeri sur Aesculus rubicunda. — Amérique du Nord
Gnomonia nantensis sur Géranium silvaticum. -  Suisse
Gnomonia norvegica sur Rubus chamaemorus. -  Norvège
Gnomonia orientalis sur Euphorbia  sp. -  Turquie
Gnomonia palustris sur Euphorbia palustris. — Allemagne
Gnomonia p eck ii sur Geum peckii. -  Amérique du Nord
Gnomonia pseudoam oena  sur Corylus avellana. -  Suisse
Gnomonia quercus-borealis sur Quercus borealis. -  Amérique du Nord
Gnomonia quercus-gam bellii sur Quercus gambellii. -  Amérique du Nord
Gnomonia rubi-idaei sur Rubus idaeus. — Europe
Gnomonia salicis-auritae sur Salix aurita. -  Allemagne
Gnomonia sentierensis sur Comarum palustre. -  Suisse
Gnomonia sièversiae sur Sieversia reptans. -  Suisse
Gnomonia skiftei sur Geum rivale. -  Scandinavie
Gnomonia trientensis sur Alnus viridis. -  Suisse
Gnomonia vallesiaca  sur Epilobium angustifolium. -  Suisse
Gnomonia vesca  sur Fragaria vesca. -  Suisse
Gnomonia viburni-opuli sur Viburnum opulus. -  Europe
Gnomoniella abortiva  sur Sanguisorba minor. -  Suisse
Gnomoniella amm annii sur Comarum palustre. -  Finlande
Gnomoniella euphorbiae-verrucosae sur Euphorbia verrucosa. — Suisse
Gnomoniella m icrospora  sur Géranium  spp. -  Suisse
Gnomoniella vasarii sur Géranium silvaticum. -  Europe
Linospora salicis-helveticae  sur Salix helvetica. — Suisse
Linospora salicis-reticulatae  sur Salix reticulata. — Suisse, Norvège
Ophiognomonia langii sur Salix reticulata. — Suisse
Plagiostom a pseudobavaricum  sur A cer saccharum. -  Amérique du Nord 
Pleuroceras arollanum  sur Salix helvetica. -  Suisse 
Pleuroceras labradorense sur Salix reticulata. -  Amérique du Nord 
Pleuroceras oregonense sur Salix  sp. -  Amérique du Nord 
Pleuroceras rousseaui sur Salix nigricans. -  Suisse

Dans les genres des Gnomoniaceae les nouvelles combinaisons proposées sont 
les suivantes:

Apiognom onia acerina  (= Gnomonia acerina  Starb.)
Apiognom onia borealis (= Gnomonia borealis S chrüt.)
Apiognomonia catappae  (= Gnomoniella catappae  K oord.)
Apiognom onia m anihotis (= Gnomonia manihotis Punithalingam) 
Apiognomonia ostryae (= Gnomonia ostryae de Not.)
Apiognomonia p etio licola  (= Gnomonia p etio licola  F uckel)
Apiognomonia ribis (= A piognom oniella alniella  var. ribis Barr) 
Apiognom onia rigniacensis (= Gnomonia rigniacensis Sacc. & F lag.) 
A piognomonia sanwalii (= Gnomonia sanwalii Müller)
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D icarpella orientalis (= L aestad ia  orientalis E llis & E verh.)
Gnomonia clethrae (= D itopellopsis clethrae Reid & B ooth)
Gnomonia ditopa  (= Sphaeria ditopa  F r.)
Gnomonia mirabilis (= Sphaeria mirabilis Peck)
Gnomonia pecanae (= Gnomonia caryae var. pecanae  Cole)
Gnomonia prunicola  (= Gnomoniella prunicola  v. Höhn.)
Gnomonia quercicola  (= Linospora quercicola  Teng)
Gnomoniella carpinea  (= Sphaeria carpinea  F r.)
Gnomoniella haraeana  (= Sphaerognom onia haraeana  K obayashi) 
Gnomoniella kajiana  (= D itopella kajiana  Hara)
Gnomoniella papillostom a  (= Gnomonia papillostom a  Dearn. & House) 
M amianiella yukaw ana (= Phom atospora yukaw ana  Hino & Katumoto) 
Mazzantia borealis (= Physalospora borealis Sacc.)
Ophiognomonia capillaris (= Linospora capillaris Penz. & Sacc.) 
Ophiognomonia elasticae  (= Linospora elasticae  K oord.)
Ophiognomonia pad icola  (= Sphaeria pad icola  L ibert)
Ophiognomonia sassafras (= Gnomonia sassafras E llis & E verh.)

■ Phragm oporthe grisea (= C erathosphaeria grisea  Hebert)
Phragm oporthe salvinii (= Leptosphaeria  salvinii Catt.)
Plagiosphaera g leditschiae  (= Linospora gleditsiae Miller & Wolf) 
Plagiosphaera sacchari (= Ophiognomonia sacchari Speg.)
Plagiostom a arnstadtiense (= Gnomonia arnstadtiensis Auersw.)
Plagiostom a p etrakii (= Plagiophiale p etrak ii Müller)
Pleuroceras bottnicum (— Cryptoderis bottnicum  L ind & Vleugel)
Pleuroceras insulare (= Linospora insularis J ohans.)
Pleuroceras propinquum  (= Cryptoderis propinqua  B ub. & Vleugel) 
Pleuroceras pseudoplatani (= Gnomonia pseudoplatani v. Tubeuf)
Pleuroceras quercicolum  (= Plagiosphaera quercicolum  Kobayashi) 
Pleuroceras quercinum  (= Linospora quercina Teng.)

7 nouvelles combinaisons pour des espèces retranchées de la famille des Gno- 
moniaceae sont également proposées:

Cryptodiaporthe lirella  (= Sphaeria lirella  Moug. & Nestl.)
C ryptodiaporthe racem ula  (= Sphaeria racem ula  Cooke & Peck)
D iaporthe fleischhakii (= Gnomonia fleischhakii Auersw.)
Pampolysporium asclepiadeum  (= D itopella asclep iadea  B onar) 
Pam polysporium  koschkelovae  (= D itopella koschkelovae  F rolow) 
Pampolysporium vizeanum  (= D itopella vizeana Sacc. & Speg.)
Roussoèlla bam busae (= Clypeoporthe bam busae (Pat.) v. Höhn.)

I. Introduction
1.1. Objets du tra v a il

Von A r x  (1951) regroupe autour du genre Gnomonia une quin
zaine de genres apparentés de l’ordre des Diaporthales. En élargis
sant le concept de la famille des Gnomonieae de W in ter  (1887), il 
définit la famille des Gnomoniaceae dans laquelle on recense plus 
de 500 noms d’espèces dont quelque 200 pour le seul genre Gno
monia. Si de nombreuses publications parues ont pour objet l’une 
ou l’autre des espèces, seuls deux travaux récents traitent de la 
systématique et de la taxonomie d’un groupe de cette famille. Il 
s’agit des révisions des Gnomoniaceae sur Rosacées herbacées de
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B olay  (1972) et des Diaporthales en Amérique du Nord de B arr 
(1978). La détermination des espèces européennes pose de grands 
problèmes. On ne dispose tout au plus que de listes de descriptions 
dans des flores anciennes de pyrénomycètes, avares d’illustrations. 
Les principales flores auxquelles on doit recourir sont celles de 
A u ersw a ld  (1869), F u c k e l  (1870), S accardo (1882-1931), K a rsten  
(1883) et W in ter  (1887).

Les objets de ce travail sont les suivants:
a) Délimiter, différencier et ordonner en différents genres l’en

semble des bonnes espèces connues à ce jour. Décrire les espè
ces de manière constante, leur donner un nom correct et établir 
leur synonymie.

b) Justifier la famille des Gnomoniaceae et préciser sa position 
systématique dans l’ensemble des pyrénomycètes.

c) Donner des clés de détermination pour les espèces européennes.
d) Etablir la liste des espèces à retrancher de la famille.
e) Etant donné que les espèces des Gnomoniaceae sont saprophy

tes ou parasites de végétaux, déterminer quelles sont leur(s) 
plante (s) hôte (s) et rechercher d’éventuels anamorphes.

1.2. O rigines et d irection  du tra v a il
A la suite de dégâts sur fraisier, B olay (1972) étudie Gnomonia comari, espèce 

aux nombreux synonymes, ubiquiste sur Rosacées herbacées. Simultanément, l’au
teur profite de faire la revision des Gnomoniaceae sur ce groupe de plantes hôtes. 
Je  rencontrai M. B olay en novembre 1975. Il me proposa de poursuivre son travail 
et de faire la révision des Gnomoniacées européennes hôtes des plus importantes 
familles d’àrbres à feuilles caduques, soit les Bétulacées, Fagacées et Acéracées. Les 
nombreuses récoltes faites en Suisse et en Scandinavie, ainsi que l’intérêt de MM. 
B olay et Prof. E. Müller m’encouragèrent à entreprendre une monographie des 
espèces européennes.

Le travail de Barr (1978), souleva quelques problèmes: une dizaine d’espèces 
décrites sous des noms d’espèces européennes ne correspondaient pas à la descrip
tion du type. Il fallait déterminer s’il s’agissait d’un simple élargissement du 
concept d’espèce ou d’espèces différentes afin d’éviter de semer de profondes ambi
guïtés dans la littérature. En revanche, cette révision des espèces nord-américaines 
me permettait opportunément de faire une monographie complète de la famille. 
J ’achevai mon travail en traitant le reste des espèces par l ’examen de plusieurs ty
pes et un jugement critique de la littérature.

1.3. R em erciem ents
Ce travail a été effectué à l ’Institut de botanique systématique et de géobota

nique de l’Université de Lausanne (LAU) pour les travaux de microscopie et de ré
daction, et à la Station fédérale de recherches agronomiques de Changins pour les 
travaux d’isolement des champignons.

Je remercie en particulier les personnes suivantes:
-  M. le Dr. A. B olay, de la Station fédérale de recherches agronomiques de 

Changins, de m’avoir transmis un sujet de recherches qu’il aurait sans doute aimé 
lui-même mener à bien s’il en avait eu le temps. Tout au long de mon travail, M.
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Bolay m’a offert spontanément son assistance et ses connaissances en la matière. 
Son intérêt permanent a été pour moi une précieuse source d’énergie.

-  M. le Professeur H. Clémençon, de l’Institut de botanique systématique et 
de géobotanique de l’Université de Lausanne, d’avoir accepté que je puisse traiter 
un sujet dirigé hors de l’Université de Lausanne, ainsi que pour ses conseils dans 
tout ce qui touche à la taxonomie et au domaine de la microscopie. Ces recherches 
sur les Gnomoniacées ont été faites parallèlement à ma tâche d’assistant de crypto
gamie chez le Professeur Clémençon et je lui suis très reconnaissant de toutes les 
facilités qu’il m’a accordées durant ce travail.

-  M. le Professeur E. Müller , de l ’Institut de botanique systématique de 
l’Ecole Polytechnique Fédérale de Zürich, d’avoir accepté d’être expert de ce tra
vail, ainsi que pour ses précieux conseils, ses encouragements et sa disponibilité.

-  Mme E. Monod, ma mère, et Mme H. Marthaler qui ont assuré les travaux 
de dactylographie.

-  M. J.-C. Allenbach, pour la copie des dessins à l’encre.
-  M. le Professeur Würgler, Botaniste émérite de la Station fédérale de re

cherches agronomiques de Changins pour la rédaction des diagnoses latines, et M. 
le Professeur G. Sulliger, professeur de latin au Gymnase cantonal du Belvédère à 
Lausanne pour d’éventuelles corrections grammaticales.

-  M. le Dr. P. Kissling, Botaniste, pour la lecture du travail et ses remarques.
Ma tâche a été grandement facilitée grâce à l ’appui de la Direction de la Sta

tion fédérale de recherches agronomiques de Changins. Je remercie ses Directeurs 
successifs MM. M. R ochaix et A. Vez qui ont mis à ma disposition une place de 
travail dans leur établissement.

La réalisation de ce travail n’aurait pas été possible sans l’examen des types 
des espèces et autres collections de références contenues dans les différents her
biers. Je remercie donc sincèrement les Directeurs et Conservateurs des herbiers ci- 
dessous de m’avoir aimablement envoyé leur matériel disponible.

AMH FLAS
B FPH(TF)
BP G
BPI GAM
BR H
BUCM IMI
C K
CBS L
DAOM LAU
DAVFP LE
FH LEP

LPS PDD
M PRM
MASS RO
MEDEL S
MICH TNS
NEU TRTC
NY UBC
NYS UPS
PACA URM
PAD W
PC YAM

ZT

(Abréviation des herbiers donnée d’après Holmgren & Keuken, 1974)
Je  suis particulièrement reconnaissant à Mme le Dr. M. E. Barr (MASS) de 

m’avoir envoyé pour examen un grand nombre de ses propres collections.
Je  remercie également les Directeurs et Conservateurs des herbiers qui m’ ont 

répondu lorsque le matériel demandé était absent de leur collection.

II. Historique
II.1. L ’ordre des D iap orth ales

Les taxons des champignons sont loin d’être aussi bien établis 
que ceux des autres embranchements du règne végétal. Pour les
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pyrénomycètes en particulier, on assiste à une grande variabilité 
de conception des taxons au niveau de l’ordre et de la famille. 
Afin de faciliter la compréhension de l’historique de l’ordre des 
Diaporthales, le tableau I présente graphiquement les correspon
dances entre les taxons définis par les différents auteurs (cf. p. 265).

Sous le titre „System der Diaportheen“, von Hühnel (1917) re
groupe 33 genres répartis jusqu’alors dans plusieurs familles des 
classifications anciennes des pyrénomycètes. Les „Diaportheen“ 
sont définis essentiellement par les caractères suivants:

1. Les asques remplissent complètement la cavité périthéciale 
en s’y trouvant à différentes hauteurs et deviennent libres à matu
rité par déliquescence de leur pédoncule. Ils ne forment pas un 
hyménium.

2. Les asques sont pourvus d’un pore non colorable en bleu 
par l’iode.

Les „Diaportheen“ sont divisés en deux sous-groupes: les 
„Eudiaportheen“ définies par des spores non allantoïdes, et les 
„Valseen“ définies par des spores allantoïdes.

En 1918, le même auteur sépare les „Valseen“ des „Diapor
theen“ Il joint les „Valseen“ à 3 autres groupes (les „Diatrypeen“, 
„Calosphaerieen“ et „Coronophoreen“) pour former la famille des 
„Allantosphaeriaceen“ qui groupe l’ensemble des pyrénomycètes à 
spores allantoïdes.

W ehmeyer (1926) étudie les espèces stromatiques de l’ordre des 
Sphaeriales en se basant à la fois sur les caractères des stades par
faits et imparfaits des champignons. L ’auteur exclut les Valsaceae 
des Allantosphaeriaceae et considère dans les Diaporthaceae 3 sé
ries de développement des espèces. La première et la deuxième sé
rie correspondent aux „Eudiaportheen“; les stades imparfaits sont 
formés de „couches exposées“ ou de pycnides uniloculaires qui 
contiennent des conidies elliptiques ou filiformes, uni ou pluricel
lulaires. La 3ème série correspond aux „Valseen“; les stades im
parfaits sont formés de pycnides multiloculaires qui contiennent 
des conidies allantoïdes.

Nannfeldt (1932) divise les Euascomycètes en 3 groupes en
core actuellement reconnus: les Plectascales, Ascoloculaires et As- 
cohymeniales. Il élève au rang d’ordre des pyrénomycètes ascohy- 
méniaux les deux groupes des „Diaportheen“ de v. Hühnel 
(1917a). Les „Eudiaportheen“ deviennent les Diaporthales et les 
„Valseen“ deviennent les Valsales (les Ascohymeniales compren
nent encore 3 autres ordres: les Sphaeriales, les Coronophorales et 
les Clavicipitales). Dans son ouvrage général sur les champignons, 
Gàumann (1949) reprend dans les grandes lignes la classification 
de Nannfeldt, mais les Valsales sont inclus dans les Diaporthales.
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L uttrell (1951) fait la synthèse des critères utilisés pour la 
classification des pyrénomycètes. Dans celle qu’il propose, L ut
trell met l’accent sur l’importance de la paroi de l’asque et de la 
structure du centre des périthèces. L ’ordre des Diaporthales est 
défini par le centre de type D iaporthe. Il est formé par les familles 
des Diaporthaceae et des Melanosporaceae. Les Diaporthaceae 
correspondent au concept des „Diaportheen“ de v. Hühnel et sont 
définies comme suit: ,,-Asci short cylindric, short-stalked; ascus 
wall thickened at the apex and typically provided with a pore 
which is surrounded by a refractive ring in the apical thickening; 
ascus stalks deliquescing and the free asci forming an irregular 
mass filling the perithecial cavity, (. .)“ (Les Melanosporaceae 
comprennent des genres classés jusqu’alors dans les Hypocreales).

Les caractères du centre des périthèces et de l’anneau apical 
de l’asque ont été ceux utilisés pour la définition des Diaporthales 
dans les travaux ultérieurs traitant de cet ordre ou de l’ensemble 
des pyrénomycètes que sont ceux de Munk (1953, 1957), v. Arx & 
Müller (1954), Müller & v. Arx (1962, 1973), Chadefaud (1960), 
Dennis (1968), K obayashi (1970), Wehmeyer (1957), B arr (1978). La 
position des auteurs varie en ce qui concerne:

1. le maintien de ce groupe au niveau d’ordre ou de famille au 
sein de l’ordre des Sphaeriales,

2. l’éventuelle séparation des „Valseen“ par rapport aux ,,Eu- 
diaportheen“ de v. Hohnel,

3. l’éventuelle addition de genres dont les asques correspon
dent à la définition de l’ordre, mais forment un véritable hymé
nium (p. ex. Endoxyla, Ophioceras).

De manière générale, les ,,Allantsophaeriaceen“ sans les „Val
seen“, et les Melanosporaceae sont exclues du taxon.

Signalons que plusieurs genres de la famille des Amphisphae- 
riaceae sont inclus dans la famille des Diaporthaceae par Dennis 
(1960).

II.2. La fam ille des G nom oniaceae
Les Pyrénomycètes sont considérés par W inter (1887) comme 

un ordre des Ascomycètes. Au sein du sous-ordre des Sphaeria- 
ceae, l’auteur crée la famille des Gnomonieae qui ne regroupe que 
6 genres dont les espèces sont dépourvues de stroma et de clypeus: 
Phom atospora, D itopella, Ceriospora, Gnomonia, Cryptoderis, 
Çam ptosphaeria. Pour W inter, cette famille est caractérisée par les 
asques qui ont au sommet une membrane fortement épaissie et 
munie d’un pore, et la présence d’une ostiole plus ou moins allon
gée.
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Von Aex  (1951) divise l’ordre des Diaporthales en 4 familles: 
les „Gnomoniaceen“, les „Diaporthaceen“, les „Valseen“ et les 
„Phomatospraceen“ Les „Gnomoniaceen“ ont des périthèces isolés 
ou inclus tout au plus dans un ,,klypeal pseudostroma“ Les as- 
ques sont à différentes hauteurs dans la cavité périthéciale et de
viennent libres à maturité par déliquescence de leur pédoncule. Le 
bec peut être central ou latéral. Les „Diaporthaceen“, très proches 
des „Gnomoniaceen“, se développent sur tiges et forment un 
stroma important. Les „Valseen“ comprennent des genres à spores 
allantoïdes. Les „Phomatosporaceen“ englobent les genres qui ont 
des asques cylindriques non ou faiblement pédonculés restant plus 
ou moins parallèles et à même hauteur dans la cavité périthéciale.

Des 6 genres formant les Gnomonieae de W inter, seuls Pho- 
m atospora, D itopella, Gnomonia et Cryptoderis (ce dernier genre 
comme synonyme de Pleuroceras) sont considérés par v. A rx dans 
la famille des Gnomoniacées qui comprend une vingtaine de gen
res. Ceriospora  appartient aux Amphisphaeriaceae (Müller & 
v. Arx , 1962). C am ptosphaeria  est considéré comme synonyme de 
Sordaria  par v. Arx & Müller (1954), et de Cercophora  de la fa
mille des Sordariaceae par L undqvist (1972).

Mettons en évidence ici, pour compréhension, que le nom de 
„Diaporthacées“ ou Diaporthaceae peut désigner 2 taxons très dif
férents suivant les auteurs:

1. dans un sens large, le groupe de genres que Nannfeldt, 
Gàumann o u  v . Arx élèvent au rang d’ordre;

2. dans un sens restreint, une partie des genres à stroma de ce 
groupe, (cf. Tableau 1).

Après v. Arx (1951), la famille des Gnomoniacées (ou sous le 
nom latin Gnomoniaceae) est retrouvée au sein de l’ordre des Dia
porthales chez les auteurs suivants:

-  Chadefaud (1960) à côté des Diaporthacées (sens restreint) et 
M élanc onidac ées.

-  Wehmeyer (1975) à côté des Diaporthaceae (sens restreint) et 
Valsaceae

-  B arr (1978) à côté des Valsaceae, Pseudovalsaceae et Melan- 
conidaceae

Chez Wehmeyer, les Gnomoniaceae regroupent l’ensemble des 
genres des Diapothales qui n’ont pas du tout de stroma. A maturi
té, les asques peuvent être libres ou être fixés à la paroi du pé- 
rithèce. Chez Barr, le concept des Gnomoniaceae et Valsaceae qui 
forment le sous-ordre des Gnomonineae est très différent par rap
port à celui des familles de v. Arx . Les Gnomoniaceae ont des pé
rithèces droits à bec central, rarement excentrique et sortant sépa
rément. Cette famille comprend les „Gnomoniaceen“ de von Arx à 
bec central. Les Valsaceae ont des périthèces obliques ou horizon
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taux dont les becs, obliques ou latéraux, sortent séparément ou en 
grappe au travers de disques stromatiques. Cette famille comprend 
le genre Valsa, seul genre des „Valseen“ de v. H o hn el, les ,,Dia- 
porthaceen“ de v. Arx, ainsi que les „Gnomoniaceen“ à bec laté
ral.

Kl. Matériel et méthodes
Cette monographie a été basée en premier lieu sur l ’observation de nombreu

ses récoltes faites en Suisse et en Scandinavie dont nous avons tenté simultanément 
d’isoler les espèces. Les cultures ont été déposées et sont conservées à CBS. Les ré
coltes ont été ensuite comparées aux collections mycologiques des herbiers. Nous 
avons porté un accent sur la recherche des types ou de matériel qui pouvait être 
considéré comme tel. 45 herbiers ont été sollicités pour des prêts de matériel. Les 
collections des genres Gnomoniella, Gnomonia, Plagiostom a, Apiognomonia, et 
A pioplagiostom a des herbiers B, LAU, NEU et ZT ont été revisées intégralement.

III.1. Techniques M icroscopiques
Les réactifs colorés, utilisés en microscopie photonique sont donnés ci-dessous 

avec leur préparation.
Bleu coton Solution A = lactophenol d’Amann (1896)
en solution de lactophenol acide lactique 1 g
(Langeron, 1934) glycérine 2g

H20 1g
phénol cristallisé 1 g
0,5 g de bleu coton sont dissous 
100 ml de la solution A

dans

Les substances ainsi colorées sont dites cyanophiles.

Rouge congo 1 g dans 100 ml H20
Les substances colorées sont dites chitinoïdes.

Réactif iodé de Melzer Solution A:
(1924) H20

12 
Kl
1 volume de la solution A dans 
de chloral hydraté.

Les substances colorées en bleu sont dites amyloïdes.

Bleu azur 1 g + 0,5 g de borax
(Formule selon Clémençon dans 100 ml H20
(1979)

Les techniques de fixation, de déshydratation, d’inclusion et de montage des 
coupes nécessaires pour l ’observation des stromas et des anamorphes sont décrites 
par Clémençon (1979).

Les préparations microscopiques nécessaires à la description des espèces et 
aux différentes mesures ont été effectuées de la manière suivante:

20,0 g
0,5 g 
1,5 g 

1 volume

Asques et ascospores

Les périthèces ou leurs contenus sont prélevés puis écrasés entre lame et la
melle dans la solution de bleu coton. L’anneau apical des asques et les appendices
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des spores sont observés en contraste de phase. L ’anneau apical est également ob
servé en fond clair, coloré par la solution de rouge congo.

Anatomie des périthèces et paro i périthéciale

Des coupes minces sont faites sous une loupe binoculaire à main levée avec 
une lame de rasoir et sont montées dans la solution de bleu coton.

Stromas

Après fixation dans une solution tamponnée de formaldéhyde, les périthèces 
sont inclus dans la résine de Spurr soft, long life. Des coupes sont faites au micro
tome avec une épaisseur de 15 ¡um et sont montées sans coloration dans le même 
milieu d’inclusion.

Anamorphes

Après fixation dans une solution tamponnée de formaldéhyde, les acervules 
ou les pycnides sont inclues dans la résine de Spurr soft, long life. Des coupes sont 
faites au microtome avec une épaisseur de 5-7 jum, puis sont colorées par la solu
tion de bleu azur et sont montées dans un mélange huile de paraffine -  huile à im
mersion (4,5 g/10 g). Les conidies et les conidiophores sont également observés 
après avoir écrasé les acervules ou les pycnides entre lame et lamelle dans la solu
tion de bleu coton.

III.2. Cultures
A) Cultures sur milieux gélosés

T e ch ni qu e  d ’ i so le me nts

Les espèces ont été généralement isolées à partir d’ascospores (ou de conidies) 
de la manière suivante: A l’aide d’une aiguille on prélève sur l ’hôte 4 à 8 périthèces 
(ou conidiomas) qui sont ensuite écrasés dans 2-3 gouttes d’eau stérile. La suspen
sion d’asques et d’ascospores (ou de conidies) ainsi obtenue est distribuée par peti
tes gouttelettes au moyen d’une pipette Pasteur à la surface d’un milieu gélosé 
coulé dans une boîte de Petri. Lors de ces opérations, les instruments sont stérilisés 
à la flamme. Après 4—5 jours d’incubation à température ambiante, la germination 
des ascospores est contrôlée à la loupe binoculaire. Des fragments de mycélium 
sont repiqués en boîtes de Petri, puis en éprouvettes bactériologiques.

Quelques espèces ont été également isolées à partir de fragments végétaux pa
rasités déposés dans un milieu gélosé.

Mi l i e ux  u t i l i sé s

Nous avons utilisé les milieux culturaux gélosés suivants:
MA = Extrait de malt OXOID à 2%, gélosé avec 2% d’agar,
PDA = farine de pomme de terre „Potato dextrose agar“ DIFCO à 3,9%,
OMA = farine d’avoine ,,Oat meal agar“ DIFCO à 7,25%.
Toutes les espèces ont été cultivées sur MA. Mais le milieu OMA donne géné

ralement de meilleurs résultats pour des espèces qui croissent et fructifient diffici
lement sur MA.

Afin de freiner le développement de bactéries aux endroits de dépôt de la 
suspension des spores, nous avons ajouté au milieu, pour les espèces à croissance 
lente, 15 ppm de streptomycine et 15 ppm d’aureomycine. Les 2 antibiotiques ont 
été ajoutés au milieu après stérilisation.
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Stérilisation
La stérilisation des milieux a été réalisée pendant 20 minutes, dans un auto

clave, à 120° C et sous 1,2 atmosphère de pression.

I n c u b a t i o n

Les cultures ont été faites en conditions ambiantes, ou conservées à 5° C après 
un développement de 2-3 semaines en conditions ambiantes.

B) Cultures sur végétaux stérilisés

De nombreuses fructifications, périthèces et conidiomas, ont été obtenues sur 
des fragments végétaux stérilisés: des morceaux de tiges, de limbes ou de pétiole, 
auxquels on ajoute 10 ml. d’eau distillée, sont stérilisés dans des éprouvettes bacté
riologiques. L ’inoculation est faite par de petits morceaux d’agar et de mycélium de 
4-5 mm de diamètre provenant des cultures sur milieux gélosés. La présence de 
fructifications est contrôlée après un développement de 1-2 semaines en conditions 
ambiantes et de 2-4 mois à basse température (env. 10° C).

IV. Définition de l’ordre des Diaporthales
Les périthèces sont généralement noirs, sphériques ou ellipti

ques, avec ou sans stroma. L ’ostiole est en forme de papille ou de 
bec allongé, centrale ou latérale, tapissée à l’intérieur par de nom
breuses périphyses. Les asques sont unituniqués, fusiformes ou cy
lindriques, jamais claviformes, et sont caractérisés par un anneau 
apical chitinoide. La plupart des genres ont des asques qui, au 
moins à maturité, deviennent libres et se trouvent à différentes 
hauteurs dans la cavité périthéciale. Les asques forment une masse 
qui remplit toute la cavité et indépendante de la paroi périthécia
le. Chez quelques genres, les asques forment un véritable hymé
nium. Les paraphyses sont rares ou absentes. Les spores sont de 
formes et de dimensions variables.

L ’ordre ainsi défini est le taxon circonscrit sous Diaporthales 
par v. Akx (1951), v. Arx & M ü l l e r  (1954), C hadefaud  (1960), 
W eh m eyer  (1975), ou sous Diaporthaceae par M ü l l e r  & v. Arx 
(1962, 1973) et Munk (1953, 1957).

Nous adoptons ici, avec quelques modifications et précisions, 
la division des Diaporthales proposé par v. Arx (1951). L ’ordre est 
divisé en 4 familles comme suit:

1. Asques formant un hyménium Endoxylaceae
1* A maturité, asques libres et se trouvant à différentes hauteurs 

dans la cavité périthéciale.
2. Ascospores allantoïdes Valsaceae
2* Ascospores non allantoïdes

3. Périthèces le plus souvent en feuilles ou sur tiges herba
cées, rarement sur tiges ligneuses tout au plus munis
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d’un clypeus ou inclus en nombre restreint dans une 
capsule stromatique aux dimensions limitées.

Gnomoniaceae
3*. Périthèces presque toujours sur tiges exceptionnelle

ment sur feuilles, inclus dans un stroma étendu ou im
portant Diaporthaceae

Remarques sur la subdivision de l’ordre
1. Dans leur clé de détermination des Diaporthales ou des 

Diaporthaceae, Müller & v. Arx (1954, 1962, 1973) séparent les 
genres en 2 groupes:
I. Les genres dont les asques sont fusiformes, se détachant de la 

paroi et devenant libres dans la cavité périthéciale.
II. Les genres dont les asques sont cylindriques, ne se détachant 

pas ou alors seulement à maturité de la paroi périthéciale.
Le 1er et le 2ème groupe correspondent respectivement aux 2 

sous-ordres des Gnomonineae et Melanconidineae de B arr (1978). 
Nous avons récolté plusieurs espèces de M elanconis et Sydowiella, 
genres inclus dans le 1er groupe par Müller & v. Arx et dans les 
Melanconidineae par B arr. Nous y avons fait les observations sui
vantes :

-  Les asques forment tout au long de leur développement une 
masse compacte qui remplit le périthèce et qui est facilement dé
tachable de la paroi périthéciale.

-  Si les asques jeunes se trouvent à peu près au même niveau 
dans la cavité périthéciale, à maturité ils deviennent libres et s’y 
trouvent à différentes hauteurs.

Il est difficile, voire impossible, de séparer nettement du 1er 
groupe de tels genres sur la base du caractère des asques de ne de
venir libres qu’à maturité. En revanche, les asques de genres tels 
que Endoxyla, Ophioceras, Anisomyces, M elanam phora ne se dé
tachent pas de la paroi périthéciale et forment un véritable hymé
nium. Un vide est observé lorsque l’on coupe transversalement un 
périthèce. Nous pouvons facilement séparer ces genres de tous les 
autres Diaporthales. Le nom de Phomatosporaceae est inconvenant 
pour cet ensemble de genres car Phom atospora  est un genre à re
trancher des Diaporthales. En remplacement, nous proposons la 
création de la famille des Endoxylaceae. Cette famille se rappro
che des Sordariales dont les asques formant un hyménium peuvent 
également avoir un anneau apical chitinoïde. Cependant, les as
ques et les spores des espèces du genre O phioceras (Fig. 1) sont 
tout à fait semblables à ceux des genres Gaeumannomyces et Pla- 
giosphaera  (Fig. 31) qui appartiennent aux Gnomoniaceae. Ceci
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nous incite à conserver O phioceras (et les genres voisins) dans les 
Diaporthales.

2. Outre le caractère des spores allantoïdes, les espèces des 
Valsaceae, toutes stromatiques, se séparent des autres espèces de 
l’ordre des Diaporthales par des genres d’anamorphes différents, 
formés par des pycnides multiloculaires contenant des conidies al
lantoïdes (W eh m eyer , 1926).

3. Comme l’avance v. Arx (1951), les Diaporthaceae et Gno- 
moniaceae sont proches. Néanmoins de nombreux caractères, ré
sumés dans le tableau ci-dessous, séparent les espèces.

Gnomoniaceae

-  Périthèces le plus souvent foliicoles 
ou sur tiges herbacées, rarement sur 
tiges ligneuses.

-  Périthèces le plus souvent isolés, tout 
au plus munis d’un clypéus ou inclus 
dans une capsule stromatique aux 
dimensions limitées.

-  Périthèces jamais ,,en grappes“, os- 
tioles sortant toujours séparément

-  Asques fusiformes.
-  Ascospores sur 2 rangs ou en fais

ceau.
-  Ascospores elliptiques à filiformes

Diaporthaceae

-  Périthèces sur tiges herbacées ou li
gneuses, exceptionnellement sur 
feuilles, (cf. A pioporthe vepris).

-  Périthèces en grand nombre contenus 
dans un stroma important ou étendu.

-  Périthèces souvent ,,en grappes“, os- 
tioles sortant souvent en faisceau à 
travers un disque stromatique.

-  Asques fusiformes ou cylindriques.
-  Ascospores sur 1 ou 2 rangs, excep- 

tionellement en faisceau.
-  Ascospores généralement elliptiques 

ou oblongues, rarement allongées, 
souvent larges.

D’autre part, les genres d’anamorphes des Gnomoniaceae sont 
généralement différents de ceux connus pour les genres des Dia
porthaceae. Seul le genre Diplodina contient des anamorphes d’es
pèces des 2 familles.

Les conidies des Gnomoniaceae sont hyalines (à l’exception de 
Gnomonia ïliau), uni ou bicellulaires. Les conidies des Diaportha
ceae sont hyalines ou brunes, uni, bi ou pluricellulaires 
(W eh m ey e r , 1926, 1933, 1941)

En résumé, la division des Diaporthales que nous avons adop
tée ici rend compte de 4 groupes homogènes par rapport à un en
semble de caractères morphologiques et écologiques. Finalement 
les 3 grandes familles gravitent autour de 3 des plus grands genres 
de l’ordre, c’est-à-dire Gnomonia, D iaporthe et Valsa. D’autre 
part, chaque famille a un ensemble de genres d’anamorphes qui, 
pour la plupart, lui sont propres ou se trouvent exceptionnelle
ment dans une autre famille.

Alors que v. Arx (1951) utilise une terminaison germanique 
pour les familles des Diaporthales, nous leur donnons ici une ter
minaison latine en raison de leur homogénéité à laquelle il faut 
probablement attribuer une valeur systématique.
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V. La famille des Gnomoniaceae
1. D éfinition

Les périthèces sont sphériques ou elliptiques, de couleur ocre 
à noire. Il sont le plus souvent isolés, avec tout au plus un clypeus 
ou une assise stromatique. Plus rarement les périthèces sont inclus 
isolément ou en nombre restreint dans un stroma. Dans ce dernier 
cas, les stromas sont généralement foliicoles (formés par le cham
pignon envahissant les tissus du limbe ou par le champignon seul), 
exceptionnellement caulicoles (formés par le champignon seul). 
L ’ostiole est en forme de papille ou de bec allongé, central ou la
téral, tapissé à l’intérieur par de nombreuses périphyses. Les as- 
ques sont unituniqués, fusiformes ou cylindriques, jamais clavi- 
formes et sont pourvus d’un anneau apical chitinoïde. Ils forment 
une masse indépendante de la paroi périthéciale et à maturité, se 
trouvent libres à différentes hauteurs dans la cavité. Il n’y a pas 
de paraphyses sauf dans les genres Plagiosphaera  et Gaeumanno- 
myces. Les spores sont hyalines, de formes et de dimensions varia
bles, uni, bi ou pluricellulaires.

Le concept de la famille des Gnomoniaceae adopté ici est le 
même que celui de v. Aux (1951), mais se distingue de ceux de 
W eh m eyer  (1975) et B a rr  (1978) (cf. p. 8).

2. G én éralités et v aria tio n  des c a ra ctè re s  m orphologi
ques de la fam ille

Les périthèces
Les périthèces ont un diamètre moyen de 0,1 à 1 mm. Ils se 

développent, épars ou en groupes, le plus souvent sur feuilles 
mortes et tiges herbacées sèches, plus rarement sur feuilles vivan
tes. Quelques espèces se développent sur tiges ligneuses. Les prin
cipaux genres ont des périthèces isolés, généralement dépourvus 
de stroma, quelquefois avec un clypeus (couronne stromatique au
tour de l’ostiole limitée environ au diamètre du périthèce), ou une 
assise stromatique. Plusieurs genres ont des périthèces inclus iso
lément ou en nombre restreint (2-20) dans une capsule stromati
que aux dimensions limitées. A l’exception du genre Lam bro  ces 
stromas sont mélanisés au moins à l’extérieur. Chez Mazzantia et 
Phylloporthe  les stromata sont caulicoles ou foliicoles et sont 
formés par le champignon seul qui développe un tissu pseudopa
renchymateux. Dans les autres genres, les stromas sont foliicoles 
et sont formés par une prolifération du champignon dans les tissus 
du limbe. Les cellules de la feuille peuvent être totalement mas
quées. Ces genres ne forment pas un groupe homogène, mais se
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rapprochent indépendamment de l’un ou l’autre des genres sans 
stroma.

Les périthèces sont immergés dans les tissus de l’hôte et le 
restent tout au long de leur développement. Cependant, à maturi
té, les périthèces de quelques espèces se dégagent des tissus et font 
éruption. Humidifiés, les périthèces sont sphériques ou ellipsoïdes. 
Secs, ils prennent une forme convexe (enfoncés par-dessous ou sur 
les côtés par rapport à l’ostiole), ou concave (la base du bec est 
plus déprimée que les bords du périthèce). Lorsque leur diamètre 
est plus grand que l’épaisseur du limbe, ils forment sur une ou sur 
les deux faces de la feuille une petite calotte sphérique par le 
bombement des tissus épidermiques et palissadiques.

La paroi périthéciale
La paroi périthéciale est constituée de plusieurs couches de 

cellules pseudoparenchymateuses. L ’épaisseur, le nombre des cou
ches et la dimension des cellules varient d’une espèce à l’autre. Les 
parois les plus minces mesurent 6-10 /um et ne sont formées que 
par 2-3 couches de cellules, alors que les plus larges comprennent
6—10 couches et atteignent 40-50/^m. La paroi périthéciale peut 
prendre une dimension plus grande, voire considérable sur les cô
tés par augmentation du nombre de couches et de la taille des cel
lules. Les périthèces ont alors une forme elliptique.

On distingue dans la paroi le souvent sans discontinuité, une 
partie externe mélanisée et une partie interne non pigmentée. Les 
cellules des couches externes sont polygonales à lumière large ou 
aplatie. Elles ont une membrane épaisse. Les cellules des couches 
internes deviennent plus étirées, et ont une membrane plus fine. 
Chez quelques espèces, seule la couche de cellules externes est mé
lanisée. Dans tous les cas, l’importance de la partie mélanisée est 
fonction croissante de la maturité des périthèces. Chez les espèces 
dont les périthèces sont circonscrits par un stroma, il est possible 
que la paroi ne soit pas mélanisée du tout et que les périthèces 
soient de couleur jaune ou ocre.

L ’ostiole
Sa position est centrale, excentrique ou latérale. C’est un ca

ractère utilisé pour délimiter les genres.
L ’ostiole peut être en forme de bec plus ou moins allongé, 

jusqu’à 4 mm chez M amiania alni, papillaire, ou ne forme même 
pas une saillie. Parfois un bec ne croît tardivement et brusque
ment qu’à maturité totale des asques et spores. Un bec peut être 
droit, courbé ou tordu, et simultanément cylindrique, conique ou
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aplati transversalement; l’extrémité peut être hyaline et très cya- 
nophile.

La paroi est constituée par plusieurs couches parallèles de cel
lules allongées. Le canal de l’ostiole est tapissé de périphyses cya- 
nophiles émanant des couches internes.

Les asques
Les asques ne forment pas un hyménium mais une masse in

dépendante de la paroi périthéciale. La différenciation des spores 
ne se fait que lorsque l’allongement des asques est terminé. A ce 
moment-là, ils sont finement pédonculés. Le pédoncule se gélifie 
quand les spores sont complètement différenciées. Les asques de
viennent ainsi libres dans la cavité périthéciale et sont polarisés 
par rapport à l’ostiole. A maturité, ils sont fusiformes à cylindri
ques, jamais claviformes et peuvent contenir 2, 4, généralement 8, 
ou 20-30 spores. Quelques espèces ont des asques qui contiennent 
4 grandes spores et 1-4 spores avortées, ou 4 grandes spores et 4 
spores plus petites.

Les asques sont unituniqués. Ils ont une paroi fine, épaissie au 
sommet et sont pourvus d’un anneau apical visible en fond clair 
sous forme de 2 corps réfringents et fortement contrastés en 
contraste de phase. Cet anneau est coloré par le rouge congo (an
neau chitinoïde) et l’encre Watermann. Sa dimension varie de 0,5 à 
5/li. La forme de sa section est un caractère spécifique à considé
rer.

Les spores
Les spores sont hyalines; elles peuvent être uni, bi ou pluricel

lulaires et en même temps de formes elliptiques, ovales, fusi
formes, allongées ou filiformes, droites ou légèrement arquées, 
cloisonnées au milieu ou plus près d’une extrémité. Les dimensions 
des spores et des asques varient considérablement.

Les spores contiennent une quantité plus ou moins abondante 
de lipides suivant les espèces sous forme de gouttelettes ou de 
groupes de petites gouttelettes. Celles-ci sont généralement accu
mulées aux pôles de chaque cellule. Chez plusieurs espèces les 
spores sont munies d’appendices filiformes ou spathuliformes. 
L ’arrangement des spores dans l’asque dépend de leur nombre, de 
leur forme (coefficient longueur/largeur L/l) et de leur maturation. 
Les spores d’asques octosporés ne sont jamais sur 1 rang:

-  Les spores elliptiques ou ovales (L/l<3) sont arrangées sur 2 
rangs.

-  Les spores oblongues (3<L/1<6) sont disposées sur 2 rangs, 
mais imbriquées. Elles peuvent alors apparaître en faisceau obli
que dans les asques.
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-  Les spores allongées (L/l>6) sont en faisceau ou parallèles à 
différentes hauteurs.

-  Les spores filiformes sont toujours en faisceau.
Les spores d’asques tétrasporés sont généralement sur 1 rang. 

Les spores d’asques contenant plus que 8 spores, sont apparem
ment désordonnées.

Il faut noter qu’à maturité avancée, les rangs de spores ten
dent à se désordonner et les spores oblongues à allongées, très im
briquées sur 2 rangs, tendent à se regrouper en faisceau.

La petite cellule des spores bicellulaires, cloisonnées à une 
fraction plus petite que la moitié de la longueur, est orientée soit 
vers l’anneau apical, soit vers la queue de l’asque, de manière 
constante dans tous les asques des périthèces d’une même espèce.

La libération des spores se fait par déhiscence de la paroi la
térale de l’asque dans le périthèce. L ’anneau apical n’est pas fonc
tionnel. Nous n’avons jamais observé de spores sortir à travers cet 
anneau. Le contenu du périthèce est libéré soit par l’ostiole -  on 
observe en culture fréquemment des gouttelettes de spores à la 
pointe des becs -  soit par rupture de la paroi périthéciale.

3. R elations des espèces avec les plantes supérieures
Sur l’ensemble des récoltes, du matériel d’herbier examiné et 

de la littérature, nous ferons les remarques suivantes:
1. Toutes les espèces sont saprophytes, ou parasites, ou les 

deux, de spermatophytes, et sont étroitement spécifiques par rap
port aux plantes hôtes. Une espèce de Gnomoniacée peut être spé
cifique d’une seule espèce de plante hôte (p. ex. Gnomoniella alno- 
betulae sur Alnus viridis, Gnomoniella nana sur Betula nana) ou 
spécifique d’un groupe d’espèces du même genre ou de la même 
famille (p. ex. Gnomonia acerina  récolté sur plusieurs espèces 
d’Acer, Gnomonia com ari récolté sur plusieurs genres de Rosacées 
herbacées). Il existe généralement une parenté taxonomique entre 
les plantes hôtes lorsqu’une espèce en infecte plusieurs. Jusqu’à 
présent, seules deux'espèces {Gnomonia cerastis et Apiognomonia 
errabunda) peuvent être considérées comme ubiquistes sur un en
semble de plantes hôtes de plusieurs familles d’ordre différent. 
Pour quelques espèces on note exceptionnellement l’infection de 
plantes hôtes éloignées taxonomiquement, éventuellement de 
même écologie (p. ex. Gnomonia alni-viridis trouvé sur Vaccinium  
myrtillus, Plagiostom a devexa  trouvé une fois sur Vitis vinifera).

2. La répartition géographique des espèces de Gnomoniacées 
tend à suivre celle des plantes hôtes même si ces dernières ont une 
aire de répartition discontinue. Ainsi, a-t-on récolté au nord de 
l’Europe et en Suisse Gnomoniella nana, Gnomonia linnaeae,
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Ophiognomonia langii respectivement sur Betula nana, Linnaea  
borealis et Salix reticulata  qui sont des espèces arctico-alpines.

3. La répartition des espèces de Gnomoniacées par familles de 
Spermatophytes n’est pas aléatoire (cf. p. 244-254). Dans des famil
les telles que les Bétulacées, Fagacées, Rosacées, Aceracées, Capri- 
foliacées, un grand pourcentage des espèces sont hôtes d’une ou 
plusieurs Gnomoniacées. En revanche, sur les Légumineuses, Re- 
nonculacées, Primulacées et Composées, seules une ou deux espè
ces sont connues jusqu’à présent. A notre connaissance, il n’a ja
mais été récolté de Gnomoniacées sur des familles telles que les 
Crucifères ou Caryophyllacées. On peut dire qu’il existe des famil
les ,,gnomoniorésistantes“ et des familles ,,gnomoniosusceptibles“

4. La plupart des grands genres (Gnomoniella, Apiognomonia, 
Gnomonia, Plagiostom a) ne sont pas inféodés à une famille parti
culière des plantes hôtes. Seuls Linospora  (100% des espèces) et 
Pleuroceras (80% des espèces) sont spécifiques des Salicaceae.

5. Des espèces de Gnomoniacées proches peuvent être chacune 
spécifiques de plantes hôtes voisines avec ou sans répartitions 
géographiques différentes. Citons par exemple:

-  Gnomonia am oena  sur Carpinus betulus et G. pseudoam oena  
sur Corylus avellana.

-  M amiania fim briata  sur Carpinus betulus, et M amianiella 
coryli sur Corylus avellana.

-  Gnom oniella tubaeform is sur Alnus glutinosa, et Gnomo
niella alnobetulae  sur Alnus viridis.

-  Gnomonia palustris sur Euphorbia palustris, et Gnomonia 
tetraspora  sur Euphorbia cyparissias.

-  Stegophora ulmea  sur différents Ulmus en Amérique du 
Nord, et Stegophora oharana  sur différents Ulmus en Asie.

4. C ultures
Cultures sur m ilieux gélosés

Environ 70% des espèces récoltées se développent en culture sur MA, OMA et 
PDA. Les caractères utiles pour la différenciation des espèces sont:

-  le temps de germination des ascospores et des conidies,
-  la vitesse de croissance du mycélium,
-  la nature et la couleur du mycélium,
-  la production éventuelle de pigments diffusant dans l’agar, (= la couleur de 

l’agar par des pigments diffusibles),
-  le développement de fructifications (périthèces + conidies, périthèces seuls, 

conidies seules, pas de fructification).
Notons les généralités suivantes:
-  de nombreuses espèces formant des conidies en culture n’ont pas de formes 

imparfaites connues sur la plante hôte.
-  Chez plusieurs espèces, on peut observer une formation de conidies par 

bourgeonnement latéral ou terminal d’hyphes du mycélium.
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-  Toutes les espèces formant des périthèces à température ambiante en for
ment à basse température, non inversément.

-  Tous les périthèces formés à basse température sont fertiles alors que les pé
rithèces de nombreuses espèces sont vides d’asques et de spores à température am
biante. Ce phénomène est bien étudié par F ayret (1975).

Après avoir observé que les premières espèces récoltées se développaient bien 
sur MA, nous avons choisi ce milieu comme milieu de référence pour différencier 
les espèces.

Cultures sur végétaux stérilisés
Ce type de culture est favorable pour obtenir de nombreuses fructifications. 

Alors que les Gnomoniaceae sont inféodées à telle ou telle espèce ou groupe d’espè
ces de plantes hôtes, elles se développent ici indifféremment, quel que soit le végé
tal stérilisé. La spécifité d’infection est supprimée par la stérilisation.

5. A nam orphes
Environ la moitié des expèces forment des conidies sur les 

plantes hôtes (le plus souvent à l’état parasite) ou en culture. 
Sur les plantes hôtes, les anamorphes des Gnomoniaceae appar
tiennent aux genres énumérés ci-dessous.

A. H yphom ycetes
N akataea  Hara, The diseases of the rice plant. -  2 Ed., p. 185 

(1939). Typus: N. sigm oidea  (Cavara) Hara

Syn.-.Vakrabeeja Subramanian, J. Indian bot. Soc. 35: 465^466 (1956). Typus: V. 
sigm oidea  (Cavara) Subramanian
Genre basé sur l ’anamorphe de Phragm oporthe salvinii.

P hialophora  Medlar, Mycologia 7: 200 -203  (1915). Typus: P. 
verrucosa Medlar.

Genre comprenant les anamorphes de Gaeumannomyces graminis et G. cylin- 
drosporus.

Pyricularia Sacc., Michelia 2: 20 (1880). Typus: P. grisea 
(Cooke) Sacc.

Genre basé sur l ’anamorphe de Phragm oporthe grisea.

B. C oelom ycetes
I. M elanconiales

Cylindrogloeum  P e t r ., Annls mycol. 39: 276 (1941). Typus: C. 
arcticum  P e t r .

Genre comprenant un anamorphe de G. cerastis.

Cylindrosporella  v. Höhn., Sber. Akad. Wiss. Wien, math.-nat. 
Kl. 125: 96 (1916). Typus: C. carpini (Lm.) v. H öhn.
Syn.:A ctionem ella  v. Höhn., Mykol. Unters. 1: 338 (1923). Typus: A. p ad i (De. ex 

F r.) v. Höhn.
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G loeosporina  v. Höhn., Sber. Akad. Wiss. Wien, math.-nat. Kl. 125: 94 (1916).
Typus: G. inconspicua (Cavara) Höhn.
Pseudothyrium  v. Höhn., Mitt. bot. Inst, techn. Hochsch. Wien 4: 109 (1927).
Typus: P. polygonati (Tassi) v. Höhn.
Synonymie établie dans v. Arx (1970). Genre comprenant les anamorphes de 

Gnomoniella tubaeformis, Apiognomonia ostryae, Plagiostom a alneum, ? Plagios- 
tom a arnstadtiense, Gnomonia caryae, Gnomonia pecanae, Gnomonia nerviseda, 
Linospora tetraspora, Ophiognomonia padicola, Pleuroceras groenlandicum, ?Pleu- 
roceras bottnicum, P lagiosphaera gleditschiae, Stegophora oharana, Stegophora  
ulmea.

D epazea  (Fr ., Obs. mycol. 365 (1818)); F icinus & Schubert, Fl. 
Geg. Dresden, II. Krypt.: 311. Typus: D. frondicola  F r. ex F icinus 
& Schubert.
Syn.: T itaeosporina van Luyk, Annls mycol. 17: 12 (1919). Typus: T. tremulae (Lib.)

van L uyk = D. frondicola  F r. ex F icinus & Schubert.
Genre basé sur l’anamorphe de Linospora ceuthocarpa.

Gloeosporidium  v. H öhn., Sber. Akad. Wiss. Wien, math.-nat 
Kl., Abt 1, 125: 95 (1916). Lectotype: G. platani (L év.) v . Höhn. 
d’après Sutton (1977)

Gloeosporidium  est basé sur un des anamorphes d ’A piognomonia veneta et 
comprend également un des anamorphes d ’Apiognom onia errabunda.

M arssoniella v. Höhn., Sber. Akad. Wiss. Wien, math.-nat. Kl., 
Abt 1, 125: 108 (1916) Typus: M. juglandis (Leb.) v . H öhn.

Genre basé sur l ’anamorphe de Gnomonia leptostyla  et comprenant également 
celui de Pleuroceras populi.

Von Höhnel crée le genre M arssoniella pour les espèces du genre Marssonia 
F ischer ayant des conidies fusiformes à cylindriques et dont les acervules se déve
loppent entre l ’épiderme et la cuticule. M arssoniella est cependant considéré 
comme synonyme de Marssonia et M arssonina par Sutton (1977).

M onostichella  v. Höhn., Sber. Akad. Wiss. Wien, math.-nat. 
Kl., Abt 1, 125: 95 (1916). Typus: M. robergei (Desm.) Höhn.

Genre basé sur l ’anamorphe de Gnomoniella carpinea.

Septogloeum  Sacc., Michelia 2: 11 (1880). Typus: S. carthusia- 
num (Sacc.) Sacc.

Genre comprenant les anamorphes de Pleuroceras propinquum  et Pleuroceras 
rousseaui.

Septom yxa  Sacc., Syll. Fung. 3: 766 (1884). Lectotype: S. aes- 
culi Sacc., d’après Clements & Shear (1931)

Genre comprenant un anamorphe de Gnomonia cerastis.
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II. Sphaeropsidales
D iplodina  Westend., Bull. Acad. r. Belg. Cl. Sei. nat., II, 2: 562 

(1857). Typus: D. m icrosperm a  (Johnston) Sutton (1977) = D. sali- 
cis ' W estend. — anamorphe de Cryptodiaporthe salicina  (Curr.) 
Wehm.

Syn.\Fioriella Sacc., Syll. Fung. 18: 432 (1906). Typus: F. vallum brosana Sacc.
L ’anamorphe de Cryptodiaporthe sàlicella  a été décrit ou rapporté sous Dis- 

cella carbonacea  (Fr. ex F r.) Berk. & Br. par Allescher (1903), Wehmeyer (1933) 
et Butin (1957). D. carbonacea  est l ’espèce type de Discella. B oerema (1970) montre 
que le type de P hom a carbonacea  Fr., basonyme de Discella carbonacea  (FR.) Berk 
& Br. n’est pas l ’anamorphe de Cryptodiaporhe salicella  mais semble plutôt être 
une espèce de R habdospora. Aussi Discella n’est pas synonyme de Diplodina, mais 
de Rhabdospora.

F ioriella  est basé sur un des anamorphes de G. cerastis. Ce genre est considéré 
comme synonyme botanique de D iplodina par Sutton (1977). Nous le considérons 
également comme synonyme anatomique (cf. P.).

Discula Sacc., Syll. Fung. 3: 674 (1884). Lectotype: D. platani 
(Peck) Sacc. d’après v. Höhnel (1915).

Genre basé sur un des anamorphes d’A piognomonia veneta  et comprenant 
également un des anamorphes d'Apiognomonia errabunda.

Libertina  v. Höhn., Ber. dtsch Bot. Ges. 38: 107 (1920). Typus:
L. effusa (L ib.) v . Höhn.

Genre basé sur l ’anamorphe d ’Apiognomonia erythrostoma.
D ’après Sutton (1967), le genre Libertina  v. Höhn, est un cas particulier du 

genre Phom opsis Sacc. dont les pyenides ne produisent que des spores filiformes 
du type ß.

M azzantiella v. H öhn., Annls mycol 16: 111 (1918). Orig. ssp.:
M. sepium  (Brun.) v . Höhn., M. galii (Sacc.) v . H öhn.

Genre créé par v. Höhnel pour les anamorphes de Mazzantia.

Sporonem a  Desm., Ann. Sei. nat., ser. 3, 8: 182 (1847). Typus:
S. phacid ioides  Desm.

Genre comprenant un des anamorphes d ’Apiognomonia veneta  et celui de 
Gnomonia comari.

Les descriptions de ces genres appartenant aux Melanconiales 
et Sphaeropsidales, et anamorphes de Gnomoniaceae, sont résu
mées respectivement dans les tableaux II et III. Les ressemblances 
et différences entre les genres sont ainsi mises en évidence. Pour 
l’ensemble des genres, les conidies sont hyalines, uni ou bicellulai- 
res et les cellules cî diogènes sont des phialides.

Le genre Mêla onium rapporté comme forme imparfaite de 
Gnomonia iliau  n’est pas considéré ici. (voir p. 137).

Rem arque im portante: 3 espèces des Gnomoniaceae (Apio
gnomonia errabunda, Apiognom onia veneta, Gnomonia cerastis)
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ont plusieurs (2 ou 3) formes de fructifications (anamorphes) pro
duisant des conidies du même type. Chacun de ces anamorphes a 
été décrit d’abord comme espèce, sans qu’aucune relation avec le 
téléomorphe correspondant ou un autre anamorphe ait été faite. 
Les genres des Deutéromycètes auxquels appartiennent ces ana
morphes ont été décrits comme monomorphiques, c’est-à-dire que 
ces genres ont été définis par leurs auteurs pour regrouper un seul 
type de forme anatomique.

K lebah n  (1905) établit des relations qui existent entre Gno- 
monia veneta  (= A. veneta) et ses anamorphes. En conséquence, 
v. Arx (1957) élargit le concept de genres de Deutéromycètes pour 
inclure dans un seul genre l’ensemble des anamorphes de la même 
espèce. 2 ou 3 genres monomorphiques (p. ex. Gloeosporidium  et 
Discula) sont alors synonymisés pour ne former plus q’un seul 
genre qui devient pléomorphique (Discula).

De tels élargissements de concept de genres présentent plu
sieurs risques et désavantages:

-  Toute découverte d’un nouvel anamorphe pour une espèce 
demande un nouvel élargissement du concept de genres des Deuté
romycètes.

-  2 anamorphes, très semblables morphologiquement, appar
tenant à 2 espèces distinctes peuvent être rejetés dans 2 genres des 
Deutéromycètes très différents, au cas où les 2 espèces en question 
ont chacune un autre anamorphe appartenant à 2 autres genres.

C’est pourquoi nous adopterons dans ce travail un système 
anatomique de nomenclature pour les fructifications produisant 
les conidies dont la relation avec un téléomorphe a été démontrée. 
Les genres des tableaux II et M  ne sont pas considérés ici comme 
des genres botaniques (c.à.d. cherchant à grouper des espèces réel
les), mais ne sont que des genres de forme anatomique ou „forme 
genera“ en anglais (c.à.d. ne cherchant à grouper que des formes 
de fructifications qui se ressemblent morphologiquement). Cette 
manière de procéder n’influe pas sur le nom d’espèce du champi
gnon qui est le nom du téléomorphe.

Le système de nomenclature pour les Ascomycètes ainsi que 
pour les Basidiomycètes non lichenisés consiste en la coexistence 
de deux systèmes distincts: un système botanique pour les taxons 
d’holomorphes, et un système anatomique pour les taxons d’ana- 
morphes. Le nom botanique du champignon (ou nomen holom or- 
phosium ) est au moins typifié par le téléomorphe, alors que les 
noms typifiés par un anamorphe sont anatomiques (nomen ana- 
m orphosium ); l’application d’un tel nom doit être réservée seule
ment à l ’anamorphe représenté par le type. (Voir H en n ebe r t  & We- 
RESUB, 1977).
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6. G én éralités sur le p arasitism e et le saprophytism e des
G nom oniaceae

A. Espèces saprophytes
Un grand nombre d’espèces n’ont pas d’effets parasites 

connus: les périthèces se forment et se développent de manière sa
prophyte en hiver généralement sur feuilles mortes ou tiges herba
cées sèches.

B. Espèces p arasites  (Tableaux IV)
Les différentes maladies de plantes cultivées ou d’arbres fo

restiers causées par les Gnomoniacées sont recensées dans le ta
bleau V, avec les auteurs des principaux travaux phytopathologi- 
ques relatifs.

Parasitisme sur Dicotylédones
Sur Dicotylédones, les Gnomoniacées parasites attaquent le 

plus souvent les feuilles et quelquefois les jeunes rameaux. Nous 
distinguons 3 types principaux de parasitisme des Gnomoniacées 
sur feuilles de Dicotylédones:

I Des acervules apparaissent sur les feuilles vivantes en 
automne, puis les périthèces se forment et mûrissent sa- 
prophytement sur les feuilles mortes pendant l’hiver.

II Des périthèces (éventuellement simultanément avec des 
acervules) sont formés sur les feuilles vivantes mais ne 
mûrissent que pendant l’hiver sur les feuilles mortes.

El Des périthèces sont formés et mûrissent sur feuilles vivantes. 
Dans les 3 cas, les fructifications sur feuilles vivantes sont 
formées généralement sur des taches nécrotiques du limbe.

Quelques espèces parasitent les jeunes rameaux et provoquent 
leur flétrissement et leur mort. Des périthèces ou des conidiomas 
sont formés au niveau du suber.

Sur Dicotylédones, les Gnomoniacées sont la cause de mala
dies d’importance relativement mineures. En effet, les Gnomonia
cées ne tuent pas la plante hôte et les plantes cultivées attaquées 
ne forment pas des cultures de première importance économique.

Parasitisme sur Monocotylédones
Un petit nombre d’espèces des Gnomoniacées sont hôtes de 

Monocotylédones et seules les espèces des genres Gaeumannomy- 
ces et Plagiosphaera se trouvent sur Monocotylédones dans les ré
gions tempérées.
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T ableau VI: Classification des genres des Gnomoniaceae basée sur l’absence ou 
la présence de stroma et le type de celui-ci, la forme et le cloisonnement des ascos- 

pores et la position de l’ostiole des périthèces.

A: Stroma = champignon + substrat. -  B: Stroma = champignon seul.

CLYPEOPORTHELLA

STEGOPHORA

PLEUROCERAS
AP IOPLAGIOSTO PLAGIOSTOMA PLAGIOSPHAERA

MA GAEUMANNOMYCES

DICARPELLA

DIPLACELLA

MAMIANIA
LAMBRO

HYPOSPILINA

MAMIANIA

HYPOSPILINA

PHYLt©eSRTHE

LINOSPORA
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3 maladies de Graminées de première importance économique 
sont causées par des Gnomoniacées:

-  le pietin-échaudage des céréales
-  le ,,stem rot“ du riz
-  le ,,rice blast“
Cependant, pour le ,,rice blast“ (dont l’agent est Pyricularia 

oryzae), les périthèces n’ont jamais été récoltés en nature, mais ont 
été seulement observés après confrontration en milieux artificiels 
de souches monosporiques de P. oryzae récolté sur Oryza, et P. 
grisea  récolté sur Eleusine et Phalaris (cf. p. 154).

VI. Les genres des Gnomoniaceae
La famille des Gnomoniaceae est subdivisée eh différents 

genres qui se distinguent par les caractères suivants :
1. la présence ou l’absence d’une capsule stromatique,
2. la forme et le cloisonnement des ascospores,
3. la position centrale ou latérale de l’ostiole des périthèces.

Clé des genres de la fam ille des G nom oniaceae
1. Périthèces circonscrits par un stroma

2. Stroma formé par le champignon seul contenant un ou 
plusieurs périthèces

3. Spores unicellulaires . Mazzantia, XXI
3. * Spores bicellulaires . Phylloporthe, XXII

2.* Stroma formé par le champignon envahissant le substrat
dont les cellules restent parfois encore visibles

4. Spores filiformes, bec toujours latéral .. Linospora, XX
4.* Spores non filiformes

5. Spores unicellulaires
6. Bec latéral .. Hypospilina, XIX
6.* Bec central

7. Périthèces nombreux, enfouis dans un large stroma 
noir en plaque formant une croûte noire sur le 
limbe .. D iplacella, XVI

7.* Périthèces isolés ou peu nombreux dans une capsule 
stromatique

8. Périthèces généralement isolés dans une capsule 
stromatique foliicole de taille supérieure à 400^m. 
Bec allongé ou sortant à ras du substrat

M amianiella, XIV
8.* Périthèces isolés compris dans une capsule 

stromatique foliicole de taille égale à la largeur 
du limbe. Ostiole sortant à ras du substrat

D icarpella, XV
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5.* Spores bicellulaires
9. Bec central

10. Stroma ou bord externe du stroma mélanisé
Mamiania, XVII

10.* Stroma non mélanisé, formé par un tissu fongique 
pseudoparenchymateux à parois claires

.. Lam bro, XVIII
9.* Bec latéral . Hypospilina, XIX

I. * Périthèces isolés, éventuellement avec un clypeus (couronne
stromatique autour du bec) ou une assise stromatique, ou les 
deux, mais jamais circonscrits par un stroma

II. Spores filiformes
12. Asques oblongs, ne se détachant que tardivement de la 

paroi périthéciale. Nombreuses paraphyses. Bec pouvant 
être central, latéral ou excentrique

13. Présence autour des périthèces d’un important feutrage 
de larges hyphes, à paroi épaisse et mélanisée

Gaeumannomyces, XIII
13. * Périthèces non entourés de tels hyphes

. Plagiosphaera, XII
12.* Asques fusiformes, toujours libres. Pas de paraphyses

14. Bec central Ophiognomonia, X
14.* Bec latéral . Pleuroceras, XI

11.* Spores non filiformes
15. Spores unicellulaires

16. Spores contenant un gros corps central colorable au 
rouge congo. Genre ne comprenant qu’une espèce 
formant de larges taches blanches sur le limbe

Bagcheea, II
16.* Spores ne contenant pas de tels corpuscules

17. Périthèces coiffés d’un clypéus épais formant une 
véritable calotte, lié solidairement à la paroi péri
théciale. Bec central ou latéral Clypeoporthella, III

17.* Périthèces généralement sans clypéus ou avec un 
clypéus non solidaire de la paroi périthéciale. Bec 
central Gnomoniella, I

15.* Spores bicellulaires
18. Spores cloisonnées en 2 parties égales ou subégales 

(jusqu’aux 2/5 de la longueur)
19. Bec central Gnomonia, VII
19. * Bec latéral . Plagiostom a, VIII

18.* Spores cloisonnées à une fraction plus petite que les
2/5 de la longueur

20. Périthèces en groupe sur une assise stromatique
commune . Stegophora, V
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20.* Périthèces ne se trouvant pas sur une assise stroma- 
tique

21. Bec central .. Apiognomonia, IV
21.* Bec latéral . A pioplagiostom a, VI

15.* Spores tetracellulaires . Phragm oporthe, IX

G enres exclu s des G nom oniaceae
Dans ce paragraphe sont considérés les genres sans stroma qui 

n’appartiennent pas aux Gnomoniaceae, mais qui ont été classés 
au moins une fois dans les Diaporthales ou Diaporthaceae (sens 
large) par les auteurs des travaux considérés dans le tableau I.

1. Les genres Endoxyla, Anysomyces, Plagiostigme, Diatrac- 
tiurn, O phioceras appartiennent à la famille des Endoxylacées: Les 
asques sont munis d’un anneau apical chitinoïde et forment un 
vrai hyménium avec des paraphyses. Les 4 premiers genres sont 
bien décrits et illustrés dans Müller & v. Arx (1954, 1962).

O phioceras se rapproche à la fois de Endoxyla  et Gaeuman- 
nomyces: Les périthèces sont noirs, sphériques et ont un bec cen
tral. Les asques sont oblongs ou cylindriques et contiennent 8 spo
res en faisceau. Les ascospores sont vermiformes, non cloisonnées, 
arrondies aux extrémités, sans appendice et contiennent de nom
breuses inclusions lipidiques (Fig. 1).

La description du genre est donnée après avoir observé les es
pèces O phioceras dolichostom um  (Berk. & Curt.) Sacc. (type du 
genre) et O. cecropiae  Müller (1965). Nous avons examiné le ma
tériel suivant:

sous O phioceras dolichostom um : Morceau de bois mort, Tji- 
bodas (PAD, Herb. Saccardo, Type). -  Morceau de bois mort, Ala- 
chua County, Devil’s Millhopper, ca. 5 miles N. W. of Grainesville, 
Florida, 30 août 1974, leg. Conway (FLAS, 51812) -  matériel décrit 
par Conway & Barr (1977).

sous O phioceras cecrop iae : Cecropia, Guatopo, Edo Miranda, 
Venezuela, 25 juin 1958, Dennis 1456 (K, Type).

2. Le genre Sydow iella  appartient aux Diaporthaceae, ne se 
distinguant de M elanconis ou H eteropera  que par l’absence de 
stroma: Les périthèces sont isolés, noirs, aplatis ou subsphériques, 
de grande taille et ont un bec central. Les asques sont formés plus 
ou moins au même niveau avec quelques paraphyses, ne se déta
chant de la paroi périthéciale qu’à maturité des périthèces. Ils 
contiennent 8 spores sur 1 ou 2 rangs. Les ascospores sont de 
grande taille, larges sans appendice et cloisonnées à mi-longueur.

2 espèces décrites dans le genre Gnomonia appartiennent au 
genre Sydow iella: G. fenestrans  (cf. p. 218) et G. depressula  
(cf. p. 216).
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3. Le genre Phom atospora  appartient à la famille des Sphae- 
riaceae de l’ordre des Sphaeriales: Les périthèces sont noirs et 
sphériques. Les asques sont munis d’un petit anneau apical ni chi- 
tinoïde, ni amyloïde et forment un hyménium avec de nombreuses 
paraphyses. Ils contiennent 8 spores sur 1 rang. Les ascospores 
sont unicellulaires, elliptiques et hyalines. Gnom oniella angelicae, 
Gnomoniella asparagina et Gnomonia perfid iosa  appartiennent au 
genre Phom atospora.

4. Linocarpon  appartient à la famille des Polystigmataceae de 
l’ordre des Sphaeriales. Plusieurs collections de L. pandani, espèce 
type du genre, ont été examinées. Les asques ont à l’apex une pa
roi épaissie, mais non différenciée, et forment un hyménium avec 
de nombreuses paraphyses.

Linospora pandani est l’espèce type du genre Linocarpon.
5. Le genre Vialaea appartient à la famille des Amphisphae- 

riaceae de l’ordre des Sphaeriales: Les asques sont munis d’un pe
tit anneau apical amyloïde et forment un hyménium avec des pa
raphyses. Ils contiennent 8 spores en faisceau. Les ascospores hya
lines sont allongées, cloisonnées à mi-longueur et sont constrictées 
au niveau de la cloison.

Vialaea est bien décrit dans M u l l e r  &  v. A r x  (1962) où ce 
genre est placé dans les Diaporthaceae ,,bien qu’il puisse aussi 
bien êtré rangé dans les Amphisphaeriaceae“.

VII. Partie spéciale

Catalogue des espèces

Nous considérons dans cette partie l ’ensemble des bonnes espèces que nous 
avons observées ou celles dont une description nous permettait de certifier l ’appar
tenance à la famille des Gnomoniaceae. Dans chaque genre, les espèces sont clas
sées d’après les genres des plantes hôtes sur lesquelles le type a été décrit, en sui
vant l’ordre systématique des familles d’ENGLER (Melchior & Werdermann, 1964).

Nous donnons une description des espèces européennes ainsi que celle de 
nombreuses espèces d’Amérique du Nord, d’Afrique, d’Asie et d’Océanie dont il 
nous semble important de préciser les caractères. Rappelons ici qu’une description 
des espèces d’Amérique du Nord peut être trouvée dans Barr (1928).

Les synonymies sont justifiées par des références bibliographiques, par l ’in
ventaire du matériel examiné, ou par quelques commentaires.

Les récoltes, ainsi que les cultures déposées à CBS et les collections exami
nées sont indiquées à la fin de chaque description.

Les récoltes sont déposées à LAU.
Les collections des Gnomoniaceae du Dr. A. Bolay sont déposées à LAU.
Les cultures sont conservées à CBS sous le numéro relié par un tiret au 

numéro de la récolte d’où le champignon a été isolé.
Les Herbiers auxquels appartiennent les différentes collections examinées 

sont indiqués entre parenthèses par les abréviations proposées dans l’Index Herba- 
riorum (Holmgren & Keuken, 1974).
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Détermination des espèces

Pour chaque genre nous proposons une clé des espèces européennes. Mais 
connaissant la plante hôte, il est plus simple de déterminer les espèces à partir des 
listes des espèces par plantes hôtes, puis de se référer aux figures des asques et as- 
cospores des figures 2 à 34.

Remarques sur la description des espèces

Les périthèces hydratés sont le plus souvent sphériques, quelquefois ellipti
ques, et leur hauteur varie selon leur état d’hydratation. C’est pourquoi nous 
n’avons donné pour les périthèces sphériques que le diamètre mesuré perpendicu
lairement à l ’axe du bec.

Les longueur et largeur des asques et des spores ont été mesurées dans le bleu 
coton. Dans l ’eau, la largeur des spores est généralement plus grande et les spores 
cloisonnées apparaissent alors légèrement constrictées.

Pour chaque espèce, nous avons donné les dimensions des périthèces, de la 
paroi périthéciale, des asques et des spores en considérant les extrema de l ’ensem
ble des récoltes et collections observées, et en excluant les formes aberrantes.

Les anneaux apicaux des asques ont été mesurés dans le sens de la longueur 
de l’asque.

Les caractères génériques ne sont pas répétés dans la description des espèces.
Les noms d’auteurs des espèces des plantes hôtes ne sont souvent pas indiqués 

par les mycologues. Nous les avons ajoutés en suivant l ’index de Kew, lorsqu’au- 
cune ambiguité ne se présentait.

Remarque orthographique

Les noms de genre Plagiostom a, A pioplagiostom a, et Pleuroceras ont été 
considérés à leur origine, ainsi que par B arr (1978), comme étant féminins. Or, les 
noms se terminant notamment par stom a  ou ceras devraient être neutres (Recom. 
75 A2c). Suivant la remarque de B ahr (1979), nous avens changé l’accord des 
épithètes des noms d’espèces que nous avons adoptés. Les accords n’ont pas été 
corrigés dans les synonymies.
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I. Gnomoniella Sacc., Michelia 2: 312 (1881); Syll. Fung. 1: 413
(1882)

Syn.: S p h a e r o g n o m o n ia  P otebnia, Annls mycol. 8: 53 (1910)
A p io s p o r o p s is  (Trav.) Marlani, Atti soc. Ital. Sci. Nat. 50: 165 (1911)

Espèce type: G. tubaeform is (Fr .) Sacc.
P érith èces isolés, tout au plus pourvus d’un clypeus, im

mergés dans les tissus de l’hôte; base convexe à l’état sec. O stiole  
central, papilliforme ou en forme de bec cylindrique. As que s 
contenant généralement 8 spores sur 2 rangs, ou 4 spores sur 
1 rang (G. alno-betulae), ou plus de 8 spores désordonnées (G. ka- 
jiana). A scospores hyalines, unicellulaires, elliptiques ou oblon- 
gues, sans appendice, avec ou sans lipides.

Saccardo (1881, 1882) crée le genre Gnom oniella pour les es
pèces de Gnomonia avec des spores unicellulaires. L ’auteur trans
fère de nombreuses espèces dont les cloisons des spores ne sont 
pas mentionnées dans les descriptions originales. En fait, seule la 
première de ces espèces, Gnom oniella tubaeform is considérée 
comme espèce type de Gnomoniella, appartient au genre.

Sphaerognom onia  a été créé pour S. carpinea, espèce sans bec 
et dont l’ostiole est entouré d’un clypeus. B arr (1978) étend le 
concept du genre avec S. papillostom a  (= Gnom oniella papillos- 
toma), espèce avec un bec plus ou moins allongé entouré d’un cly
peus. Dans cette idée, les espèces de Gnom oniella et Sphaerogno
monia ne se distinguent que par l’absence ou la présence d’un cly
peus. Par rapport aux définitions des genres Gnomonia et Plagios- 
toma, nous pensons qu’il est plus simple et cohérent de considérer 
Sphaerognom onia  comme synonyme de Gnomoniella.

Apiosporopsis est synonyme de Sphaerognom onia  (v. Hühnel, 
1918).

Clé des espèces européennes du genre Gnom oniella

1. Asques contenant 4 spores, sur Alnus viridis
G. alnobetulae  (2)

1.* Asques contenant 4 spores, ainsi que 4 spores plus petites, 
dégénérées, sur Sanguisorba minor G. abortiva  (8)

1.** Asques contenant 8 spores
2. Ostiole entouré d’un clypeus

3. Périthèces de diamètre inférieur à 150//m. Ostiole s’ouvrant 
au ras de l’épiderme, sur Carpinus G. carpinea  (4)

3.* Périthèces de diamètre supérieur à 300 ¡um
pourvus d’un bec allongé, sur Euphorbia verrucosa 

............G. euphorbiae-verrucosae (12)
2.* Pas de clypeus

3 Sydowia, Beiheft IX 33
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4. Spores de largeur inférieure à 2,5 /um
5. Bec allongé, sur Géranium, G. m icrospora  (fl)
5.* Bec court, ne s’élevant pas au-dessus de l’épiderme

6. Périthèces isolés, sur Comarum G. amannii (6)
6. * Périthèces souvent groupés, sur Rubus G. rubicola  (5)

4.* Spores de largeur supérieure à 3 ¡um
7. Bec allongé, de longueur supérieure à 400 ¡u, sur

B etula nana G. nana (3)
7.* Bec de longueur inférieure à 400 /um

8. Spores contenant 2-3 gouttelettes lipidiques, sur 
Géranium silvaticum  G. vasarii (10)

8.* Spores sans grosses gouttelettes lipidiques
9. Bec de couleur brune, périthèces sur feuilles 

mortes., sur Alnus G. tubaeform is (1)
9.* Bec de couleur noire, périthèces généralement 

sur hampes florales ou sépales hivernés
10. Sur Dry as G. vagans (7)
10.* Sur Cassiope G. hyparctica  (14)

1. Gnom oniella tubaeform is (F r .) S a cc ., Syll. Fung. 1: 413 (1882) -  
Fig. 2,2

Syn.: Sphaeria tubaeform is Fr., Syst. mycol. 2: 516 (1823).
Ceratostom a tubaeform is (Fr.) Ce s . & de Not., Schéma Sferiac. ital.: 54
(1863).
Gnomonia tubaeform is (Fr.) Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ.
5/6: 22 (1869).

T ode ne doit pas être inclus dans la citation des auteurs (cf. 
S accardo , 1882; v. A r x  &  M ü l l e r , 1954), car S phaeria  tubaeform is 
T ode n’est sûrement pas ce que nôus appelons ici Gnom oniella tu
baeformis. (Voir à  ce sujet les remarques de W e e s e  (1935) et P etra k

(1941). Gnom oniella tubaeform is a été décrit et illustré en détail 
par K leba h n  (1908).

P érith èces sphériques, 350-450 ^m, bruns, en groupe dans le 
limbe, formant une calotte sur les 2 faces de celui-ci. Bec 
250-400 X 80-100/im  de couleur ocre, droit ou courbé. P aroi pé- 
rithéciale 13-15 /um, formée de 3 -4  couches de cellules. Asques 
55-80 X 12-18 fum, contenant 8 spores et pourvus d’un anneau 
apical mesurant env. b/um. A scosp ores 12-16 x  5 - 7 ^m, ovales, 
légèrement asymétriques, contenant plusieurs petites gouttelettes 
lipidiques.

M atrix : Feuilles, mortes de A ¿nus glutinosa  L. (Betulaceae). -  
Europe; Alnus (plusieurs espèces). -  Amérique du Nord.
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Anam orphe :
Cylindrosporella alnea  (Pers. ex F r.) v . H öhn., Hedwigia 62:
49 (1920).

Syn. .X y lo m a  a ln eu m  Pers., Syn. meth. Fung.: 108 (1801).
D o th id ea  a ln ea  Pers. ex F r., Syst, mycol. 2: 564 (1823).
M ela sm ia  a ln ea  LEv., Annls Sei. nat., Bot. ser. 3, 9: 252 (1848).
L ep to th y r iu m  a ln eu m  (LÉv.) Sacc., Michelia 1: 202 (1878).
P h ly ctid iu m  n it id u m  Wallr., Fl. crypt. Geim. 2 ; 418 (1833).
L ep to th y r iu m  c y lin d ro s p e r m u m  B onorden in Rabenh., Fungi europaei 678.
G lo eo sp o riu m  c y lin d ro s p e r m u m  (Bonorden) Sacc., Fung. ital. tab. 1027
(1881).
D isco sia  a ln ea  Schröt. in Cohn’s Krypt. -  Fl. Schles. 3 (2): 387 (1897) non
Pers. ex F r., Summ. veg. Scand. 2: 423 (1849).
G lo eo sp o riu m  a ln ico la  Dearn. & House, Bull. N. Y. St. Mus. 188: 32 (1916).

Synonymie établie en grande partie par K lebahn (1908).
A cervules entre l’épiderme et la cuticule, 100-260yum de 

diamètre, sur les deux faces du limbe. Phialides 7-10 x 2 -2 ,5 /am 
Conidies hyalines, unicellulaires, oblongues, 8-12 X 1,5-2 ¡um.

Effets parasites: Le limbe présente des taches nécrotiques 
brunes à la face inférieure desquelles les acervules sont en grand 
nombre.

Cultures sur milieux gélosés: Les essais d’isolement de cette espèce sur mi
lieux gélosés demeurent stériles (Klebahn, 1908).

R écolte:
Alnus glutinosa: station de Lammi (Finlande), 5 juillet 1977, 378.

M atériel exam iné:
sous Sphaeria tubaeform is: Fries, Scleromyceti Sueciae 26 (B; Lectotype). -  

Auerswald (B).
sous Gnomonia tubaeform is: Karsten, Fungi fennici 98 (B; Herb. Winter). -  

Flora Prussiae orientalis, 24 août 1865, K örnicke (B). -  Flora Prussiae orientalis, 
6 sept. 1863, K örnicke (B). -  Flora von Eisleben, 8 sept. 1872, K unze (B). -  Kunze, 
Fungi selecti exsiccati 249, mai 1879, Kunze (NEU). -  Eisleben, Kunze (B). -  Leg. 
Niessl (B; Herb. Winter). -  Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae exsiccata 154, 
18 avril 1912, Petrak (LAU). -  20 févr. 1873, Schröter (B). -  Herb, de Thümen, 
Krems, juin 1869 (B). -  Leipzig, mai 1870, mai 1871, Winter (B).

sous Gnomoniella tubaeform is: 19 avril 1924, F ahrendorff (B). -  Avril 1900, 
Hennings (B). -  Jaap, Fungi selecti exsiccati 56, Brandenburg, 25 juillet 
1903/30 mars 1904, J aap (B, LAU). -  7 avril 1915, Kirschstein (B). -  Flora von Hes
sen -  Nassau, 6 juin 1933, L udwig (B). -  Herb. Morthier, Savagnier (Val-de-Ruz) 
(NEU). -  Petrak, Mycotheca generalis 1760, avril 1936, Petrak (B). -  Herb. L udwig, 
1923, Petrak (B). -  Kryptogamae exsiccatae 2117, Austria inf., Strasser (B).

F ries mentionne pour Sphaeria tubaeform is les plantes hôtes 
suivantes: Alnus, Betula, Fagus, Corylus, Carpinus, Liriodendron. 
Il est dès lors probable, comme le remarque W eese (1935), qu’il 
existe dans le concept de F ries plusieurs espèces différentes. Tou
tefois, la première des collections sur lesquelles est basé Sphaeria  
tubaeformis, ,,F ries, Scleromyceti Sueciae 26“, contient l’espèce
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décrite ci-dessus qui est spécifique de Alnus. Nous désignons cette 
collection comme lectotype.

2. Gnom oniella alnobetu lae  V o lkart  in R ü b e l , Engl. Bot. Jahrb. 
47: 517 (1912)-F ig . 2, 3

P érith èces noirs, sphériques, 270-400^m, en groupe dans le 
limbe, formant une calotte sur les 2 faces de celui-ci. Bec 200-350 
X 50-100//m, de couleur plus claire, généralement droit. P aroi 
périthéciale 15-20 /¿m, formée de 3-4 couches de cellules. Asques 
47-60 x 9-13 jum, cylindriques, contenant 4 spores sur un rang, et 
pourvus d’un anneau apical mesurant 4^m. A scospores 14-17 X
6,5-8 jum, ovales, légèrement asymétriques, contenant plusieurs pe
tites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Alnus viridis (C h a ix ) De. (Betula- 
ceae). -  Alpes, Europe.

Effets parasites: G n o m o n ie lla  a ln o b e t u la e  forme des taches brunes sur le 
feuillage. Les périthèces sont déjà visibles sur ces taches en automne alors que les 
feuilles ne sont pas encore tombées.

Cultures: Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont demeurés stéri
les.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse: récoltes 15; 16; 17; 22.

M atériel exam iné:
sous G n o m o n ie lla  a ln o b e t u la e : Verstergren, Micromycetes rariores selecti 

1144, Graubünden, 11 juin 1905, Volkart (B; Lectotype). -  Fiirstenalp (GR), 
16 juillet 1902, Volkart (ZT). -  Fiirstenalp (GR), 11 juin 1905, Volkart (ZT). -  
Bernina (GR), 12 juin 1905, Volkart (ZT). -  Schanffig (GR), 26 juin 1905, Volkart 
(ZT). -  Graubünden, 12. juin 1955, Müller (B). -  Albulapass (GR.), 15 juillet 1955, 
Müller (ZT). -  Flora des Aletschreservats, Aletschwald, 12 juin 1963, Müller (ZT).

sous G n o m o n ie lla  tu b a e fo rm is : St-Anton, Tyrol, 15 juillet 1931, Kirschstein 
(B).

sous G n o m o n ia  t u b a e fo r m is : Oetzthal, Tyrol, 4 juillet 1869, Auerswald (B).

Gnom oniella alnobetu lae  se rapproche de G. tubaeform is par 
l’étonnante ressemblance des périthèces, des asques et des spores, 
ainsi que par sa biologie, mais en diffère par les caractères sui
vants: la taille inférieure des périthèces, la taille supérieure des 
spores, le nombre de spores par asque, l’absence de conidies, le pa
rasitisme sur une autre espèce de Alnus.

3. Gnom oniella nana R eh m , Ascomyceten 1522, Hedwigia 42: 349 
(1903) -  Fig. 2, 5

P érith èces  noirs, sphériques, 250-350//m , épars sur limbe ou 
pétiole, souvent en nombre restreint. Bec 450-1550 x 40 -70 //m, 
droit ou courbé. P aro i périthéciale 20-25^m , formée de 3-4 cou
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ches de cellules. Asques 28-37 X 6,5-10 /um, contenant 8 spores et 
pourvus d’un anneau apical mesurant 1 , 5 Ascospores  ellip
tiques, 8-10 X 2 ,5 -4^m, sans ou avec quelques petites gouttelettes 
lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Betula nana L. (Betulaceae). — 
Europe.

Cultures sur MA: Mycélium blanc aérien. -  Formation de périthèces ou ébau
ches de périthèces à température ambiante, et de nombreux périthèces fertiles à 
basse température. -  Pas de conidies.

R écoltes: K
Tourbière du Sentier, Vaud, Suisse, 13 mai 1977, 316; 29 mai 1978, 624; 

22 avril 1979, 705. -  Sodankylà, Kemijàrvi, Finlande, 11 juillet 1977, 375 -  CBS
883.79. -  Suurisuo, près de Lammi, Finlande, 6 juillet 1977, 374 -  CBS 882.79. -  
Tourbière des Ponts-de-Martel, Neuchâtel, Suisse, 15 mai 1979, 535 -  CBS 884.79, 
727.

M atériel exam in é:
sous Gnomoniella nana : Bayern, Hochmoor, Bernried, mai 1903, Rehm (ZT; 

Lectotype). -  Rehm, Ascomyceten 1522, Bayern, Hochmoor, Bernried, mai 1903, 
Rehm (ZT; Isotype).

4. Gnomoniella carpinea  (Fr.) M onod , comb. nov. -  Fig. 2,4
Syn.:Sphaeria carpinea  F r., Syst. mycol. 2: 523 (1823)

Ascospora carpinea  (Fr.) F r ., Summ. veg. Scand.: 425 (1849)
Sphaerella  carpinea  (Fr.) Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 5/6: 
2 (1869)
Laestadia carpinea  (Fr.) Sacc., Syll. Fung. 1: 426 (1882)
Guignardia carpinea  (Fr.) Schrüt. in Cohn’s Krypt. -  Fl. Schles. 3 (2): 330 
(1894)
Carlia carpinea  (Fr.) Kuntze & B onorden in K untze, Rev. Gen. PL 2 (3): 846 
(1891)
Spaerognom onia carpinea  (Fr.) Poteb., Annls mycol. 8: 54 (1910)
A piosporopsis carpinea  (Fr.) Mariani, Atti Soc. ital. Sci. nat. 50: 165 (1911) 
Gnomonia carpinea  (Fr.) Klebahn, Haupt. u. Nebenfr. Ascom.: 274 (1918)

La synonymie de cette espèce est établie par v. H ühnel (1918). 
P érith èces noirs, sphériques, 90-110/tm , sur limbe, surmon

tés à la surface de l’épiderme d’un clypeus ayant un diamètre de 
100-150 jum. Pas de bec, mais une ostiole sortant au ras de l ’épi
derme au travers du clypeus. P aroi périthéciale 6 -7 /um, mince, 
formée de 2-3 couches de cellules aplaties. Asques 40-60 x 7-11 
/um, contenant 8 spores et pourvus d’un anneau apical mesurant 
env. 2 /um. A scospores 10,5-16 X 3,2-4,5 /um, elliptiques, conte
nant plusieurs petites inclusions lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Carpinus betulus L. (Betulaceae) 
-  Europe centrale; Carpinus spp. -  Amérique du Nord.

Cette espèce est également rapportée en Géorgie (Amérique du 
Nord) par M il l e r  &  T hom pson  (1940) sur Acer rubrum  L., Alnus
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rugosa (DuRoi) S preng., Betula nigra L., Castanea dentata  
(Marsh.) B orkh. et Ostrya virginiana K. K och.

A nam orphe (Fig. 3):
M onostichelia robergei (Desm.) v. Höhn., Sber. Akad. Wiss. 
Wien., Math.-nat. Kl. Abt. I, 125: 95 (1916).

Syn.\Gloeosporium robergei (Desm.), Annls Sei. n a t, Bot., sér. 3, 20: 214 (1853)

A cervules entre l’épiderme et la cuticule, 60-220 ¡um de dia
mètre. Phialid es courtes, isodiamètriques, 6-9 x 5-7 ^m. 
Conidies hyalines, unicellulaires, ovales, 13-15 x 6,5-7,5 fim.

Effets parasites: Les effets parasites de cette espèce se mani
festent sur les feuilles à la fin de l’été par la formation de taches 
nécrotiques brunes. On observe les acervules sur les deux faces de 
ces taches. Gnom oniella carpinea  (sous Sphaerognom onia carpi- 
nea) et ses effets parasites sont décrits en détail par P otebnla 
(1910), S c h n eid er  &  S a u th o ff (1972).

Cultures sur MA: Mycélium brun-noir (pigmentation pariétale). -  Formation 
de nombreuses acervules avec conidies.

R écoltes:
A. P érithèces: Carpinus betulus: Le Mormont, Eclépens, Vaud, Suisse, 

13 avril 1977, 206. -  Montreux, Gorges du Chauderon, Vaud, Suisse, 28 avril 1978, 
406 -  CBS 779.79. -  St-Loup, Vaud, Suisse, 28 avril 1978, 408 -  CBS 77179.

B. Conidies: Carpinus betulus: Le Mormont, Eclépens, Vaud, Suisse, sept. 
1978, 663; oct. 1980, 927. -  Le Taulard, Romanel, Vaud, Suisse, sept. 1978, 668.

M atériel exam in é:
sous Laestad ia  carp in ea : Carpinus caroliniana: Fayette Co, Virginie, 20 avril 

1898 Nuttall (MICH). -  Carpinus am ericana : Ellis & Everhart, Fungi columbiani 
1326, Nuttalburg, Virginie Quest, avril 1898, Nuttall.

5. Gnom oniella rubicola  P ass., Atti Accad. naz. Lincei Rc., ser. 
4,4: 56 (1888). -  Fig. 4,1

P érith èces noirs, sphériques, 200-SOO^m, quelquefois épars 
mais le plus souvent groupés, sans stroma; 2-6 becs peuvent être 
accolés et sortir par la même fente de l’épiderme. Bec 100-170 x 
50-60 p,m, court, s’ouvrant au ras ou ne s’élevant que très peu 
au-dessus de l’épiderme. P aroi périthéciale 15-30 jum, formée de
3-4 couches de cellules pseudoparenchymateuses à membrane fon
cée souvent tapissées à l’intérieur de 1-2 couches de cellules apla
ties et hyalines. As que s 24-30 x 4-6 jum, contenant 8 spores et 
pourvus d’un anneau apical minuscule mesurant moins de 1 [am. 
A scospores 5,5-7 x 2-2,5 ¡um, elliptiques contenant 2 gouttelet
tes lipidiques.

M atrix : Tiges sèches de Rubus spp. (Rosaceae). -  Europe.
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sous Gnomoniella rubicola: Rubus fruticosus: Slaptontey, South Devon, 
England, 21 août 1972, Hawksworth, 2978 (IMI, 177202).

Matériel décrit par Hawksworth & Sivanesan, Trans. Br. mycol. Soc. 67: 477 
(1976). -  Nous n’avons pas trouvé le matériel original de cette espèce.

6. Gnomoniella ammannii M onod , sp. nov. -  Fig. 4,2
Perithecia nigra, sphaerica, 180-250/mi, in petiolo. Rostrum breve, 50-150 x 

40-50 pim, papilliforme. Paries perithecii latus, 20-40 pim, constitutus 6-7 stratis 
cellularum pseudoparenchymatosarum. Asci 30-37 x 4,5-6 pim, continentes 8 spo- 
ras biseriales cum anello apicali 0,5-1 pim. Ascosporae unicellulares, hyalinae, 
6,5-7,5 x ca 2 pim, ellipsoideae sine guttulis. In foliis emortuis Comari palustris. 
Holotypus: Monod 344 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, 180-250 ¡um, sur pétioles. Bec  
court, 50-150 x 40-50 /¿m, sortant à ras ou ne formant qu’une pa
pille sur l’épiderme. P aroi périthéciale large, 20-40 ¡um., formée de
6-7 couches de cellules pseudoparenchymateuses. A s que s 30-37 
x 4,5-6 jum, contenant 8 spores et pourvus d’un anneau apical me
surant 0,5-1 jum. A scospores 6,5-7,5 x env. 2^m, elliptiques, ne 
contenant pas d’inclusions lipidiques.

M atrix : Feuilles sèches de Comarum palustre L. (Rosaceae). -  
Oulanka, frontière Finlande-URSS, 10 juillet 1977, Monod 344 
(Holotype) -  CBS 891.79.

Cultures sur MA: Formation de nombreux périthèces fertiles. -  Pas de 
conidies.

Cette espèce porte le nom du Dr. K. Ammann de l’Université de Berne, Suisse. 
Je lui suis très reconnaissant d’avoir organisé le voyage d’étude en Scandinavie au 
cours duquel je récoltai cette espèce.

7. Gnom oniella vagans J o hans., Ofvers. K. VetenskAkad. Fôrh. 
1884 (9): 163 (1884)-F ig . 4,5

P érith èces noirs, sphériques, 220-320¡um, sur hampes flora
les sèches de Dryas. Bec court, 70-100 x 80-90 jum, ne formant 
qu’une papille sur l’épiderme. P aroi périthéciale, 20-25 jum, 
formée d’environ 3 couches de cellules.

Le matériel examiné ne contient que des p érith èces vides ou 
très mûrs. Il n’est possible de voir que quelques asques, 50-60 x
10-15 jum, cylindriques à ovales -  allongés, qui contiennent 8 spo
res. L ’anneau apical est indistinct ou très diffus. A scospores  
10-14 x 4,5-6 jum, elliptiques à piriformes, c’est-à-dire ayant des 
extrémités arrondies, dont l’une nettement atténuée. A cette ex
trémité, le cytoplasme peut être quelque peu retiré, faisant croire 
ainsi à un cloisonnement ou à un court et large appendice. Pré
sence ou absence de quelques petites inclusions lipidiques.

M atrix : Hampes florales sèches de Dryas octopetala  L. (Ro
saceae). -  Islande (Johanson, 1884), Suède; Dryas integrifolia  Vahl. 
-  Amérique du Nord (Barr, 1959; 1978).

Matériel examiné:
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sous Gnom oniella vagans: Dryas octopetala : Vestergren, Micromycetes rario- 
res selecti 358, Lapponia, Lulensis, Suède, août 1900 (B, NEU).

Matériel examiné:

8. Gnom oniella abortiva  Monod, sp. nov. -  Fig. 4,3
Perithecia nigra, sphaerica 300—420 pm , in caule. Ostiolum papilliforme 

60-150 x 50-60 jum. Paries perithecii latus, 35-50 pim, constitutus 6-8 stratis cellu- 
larum. Asci fusiformes, 28-35 x ca 4 ¡um, continentes 4 sporas et 3-4 sporas dege- 
neratas, cum anello apicali 1 pm . Ascosporae unicellular es, hyalinae, oblongae, 
8-10 x ca 2 pim, cum multis guttulis. In caulibus et petiolo Sanguisorbae minoris. 
Holotypus: Monod 517 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, 300-420 pm , sur tiges. O stiole  
papilliforme, 60-150 x 50-60/mi. P aroi périthéciale large, 
35-50 p,m, formée de 6-8 couches de cellules. A s que s fusiformes, 
28-35 x env. 4^m, contenant 4 spores ainsi que 3-4 spores dégé
nérées, et pourvus d’un anneau apical mesurant 1 jum. A scospo- 
res oblongues 8-10 x env. 2 pm , contenant plusieurs gouttelettes 
lipidiques.

M atrix : Tiges sèches et pétioles de Sanguisorba minor Scop. 
(R osaceae). -  Suisse (2 stations).

Cultures sur MA: Formation de nombreuses pycnides. -  Conidies unicellulai- 
res, hyalines, 5-8 x 1,5-2 /¿m. -  Pas de périthèces.

R écoltes:
Sanguisorba minor: Le Colliez, Aigle, Vaud, Suisse, 419 (8 mai 1978); 517 

(8 mai 1979; Holotype) -  CBS 892.79. -  Vuiteboeuf, Vaud, Suisse, 29 mai 1979, 543
-  CBS 893.79.

9. Gnom oniella papillostom a  (Dearn. & House) Monod, comb. nov.
-  Fig. 4,4
Syn.:Gnomonia papillostom a  Dearn & House, Bull. N.Y. St. Mus. 243-244: 74 

(1923).
Sphaerognom onia papillostom a  (Dearn & House) B arr., Mycologia Memoir 7: 
69 (1978).

P érith èces noirs, sphériques, 200-300/im, sur limbe. Bec  
central, 100-200 x 50-70 /¿m, droit, traversant un faible clypeus 
qui recouvre le périthèce à la face supérieure de la feuille. P aroi  
périthéciale, 15-22 jum, formée de 3-5 couches de cellules. Asques 
30-48 x 6-9 ^m, contenant 8 spores et pourvus d’un anneau apical 
mesurant 2 ,4 -3 ^m. A scospores 10-13 x 2 ,5 -4 jum, oblongues 
contenant de nombreuses petites inclusions lipidiques aux extré
mités.

M atrix : Feuilles mortes attachées aux rameaux de Spiraea  
latifolia  (Ait.) B orkh. (Rosaceae). -  Amérique du Nord.

La présence d’un faible clypeus ne justifie pas de séparer cette 
espèce du genre Gnomoniella.
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sous Sphaerognom onia pap illostom a : South Conway, New Hampshire, 5 July 
1963, 15 July 1963, (MASS, Bahr, 3820, 3902). -  Stowe Pinnacle Trail, Lamoille 
Co., Vermont, 11 July 1964 (MASS, B arr, 4279). -  Hunt Road, Hawley State Forest, 
Massachusetts, 27 July 1967 (MASS, Barr, 5003). -  Baptist Hill, Conway, Massa
chusetts, 3 May }970 (MASS, Barr, 5587). -Ruggles Pond, Millers Falls, Massachu
setts, 14 May 1971 (MASS, Barr, 5764).

Matériel examiné:

10. Gnomoniella vasarii M onod, sp. nov. -  Fig. 4,7
Perithecia nigra, sphaerica, 250-350/¿m, in caule, pagina, nervis et petiolo. 

Rostrum rectum, satis breve et latum, 150-300 x ca 100 ^m. Paries perithecii, ca 
20 pm, 4-5 stratis cellularum constitutus. Asci ca 50 x 11 ¡um, continentes 8 sporas 
biseriales, cum anello apicali 2 ̂ m. Ascosporae unicellulares, hyalinae, ellipsoideae, 
13-14,5 X 3,5-4/im cum 2 vel 3 guttulis amplis. In foliis et caulibus emortuis Ge- 
ranii silvatici. Holotypus: Monod, 351 (LAU).

P érith èces sphériques, 250-350 ¡um, noirs sur tiges, limbe, 
nervures et pétiole. Bec droit, assez court et large mesurant 
150-300 X env. 100^m. P aroi périthéciale, env. 20 ¡um, formée de
4-5 couches de cellules. Asques 42-58 x 8 -ll//m , contenant 8 
spores et pourvus d’un anneau apical mesurant 2p,m. A scospo- 
res elliptiques, 11-14,5 x 3 ,0-4 ,5¿an, contenant 2 ou 3 grosses 
gouttelettes lipidiques.

M atrix : Tiges et feuilles mortes de Geranium silvaticum  L. 
(Geraniaceae). -  Europe.

Cultures sur MA: Cette espèce se développe en ne formant que tout au plus 
des ébauches de fructifications.

R écoltes:
Col du Mollendruz, Vaud, Suisse, 20 mai 1977, 279-CBS 888.79. -  Oulanka, 

Frontière Finlande -  URSS, 10 juillet 1977, 351 (Holotype) -  CBS 889.79. -  Juuma, 
près de Oulanka, Finlande, 9 juillet 1977, 355, 376 -  CBS 890.79.

Cette espèce porte le nom du Prof. Y. Vasari de l’Université de Oulu, en re
connaissance de son accueil. Il nous guida et nous montra la végétation aux envi
rons de Oulanka (Finlande) où cette espèce a été récoltée.

11. Gnomoniella m icrospora  M onod , sp. nov. -  Fig. 4,6
Perithecia nigra, sphaerica, 200-270//m, in caule, pagina, nervis et petiolo. 

Rostrum rectum, 200-300 x ca 50 /¿m. Paries perithecii 12-20 /im, constitutus ca 5 
stratis cellularum. Asci 30-42 x 6 -7 ,5^m, continentes 8 sporas biseriales cum 
anello apicali 1 fim. Ascosporae unicellulares, hyalinae, 8-11 x 1,8-2,3 ̂ m, cum 
(2 vel) 3 guttulis amplis. In foliis et caulibus emortuis Geranii sanguinei, Geranii 
silvatici et Geranii pyrenaici. Holotypus: Monod 227 (LAU).

P érith èces sphériques, 200-270 ¡um, noirs, sur tiges, limbe, 
nervures et pétiole. Bec droit, mesurant 200-300 x env. 50¡um. 
Paroi périthéciale 12-20^m, formée d’env. 5 couches de cellules. 
Asques 30-42 x 6-7,5/tm, contenant 8 spores et pourvus d’un pe-
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tit anneau apical mesurant l//m . A scospores oblongues, 8-11 x 
1,8-2,3^131, contenant 2 ou 3 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Tiges et feuilles de Géranium sanguineum  L., G. sil- 
vaticum  L. et G. pyrenaicum  B urm. (Geraniaceae). -  Suisse.

Cultures sur MA: Mycélium aérien blanc ou jaune soufré. -  Pigmentation de 
l’agar en jaune-ocre. -  A basse température, formation de pycnides, rares à nom
breuses, produisant des cirrhes jaunes. -  Conidies en bâtonnets, 7-9 x 1-2 /¿m, uni- 
cellulaires et hyalines. -  Pas de périthèces.

R écoltes:
Géranium sanguineum, Gueuroz, Valais, Suisse, 4 mai 1977, 227 (Holotype) -  

CBS 886.79. — San Salvador, Tessin, Suisse, 11 mai 1977, 253, 255. Géranium silva- 
ticum, Val Verzasca, Tessin, Suisse, 11 mai 1977, 258. -  Col du Mollendruz, Vaud, 
Suisse, 20 mai 1977, 275; 277; 283 -  CBS 885.79. -  La Dénériaz-Dessous, Vallon de 
Noirvaux, Vaud, Suisse, 25 mai 1977, 290 -  CBS 887.79. -  La Creusaz sur les Maré- 
cottes, Valais, Suisse, 16 mai 1978,. 636. -  Pont-de-Nant, Vaud, Suisse, 4 juillet 
1978, 645. -  Col de la Bemina, Grisons, Suisse, 19 juillet 1980, 921. Géranium py
renaicum, Lac Tannay, Valais, Suisse, 7 juillet 1979, 755.

12. Gnom oniella euphorbiae-verrucosae  Monod, sp. nov. -  Fig. 5,1
Perithecia nigra, sphaerica, 350-400 pim, in caule. Rostrum 500-700 x 

50-70//m, rectum vel distortum transcendens clypeum nigrum latum. Paries pe- 
rithecii crassus, 350-40 pim, 6-7 stratis cellularum constitutus. Asci 54-68 x 
11—15/im, continentes 8 sporas biseriales cum anello apicali ca 3^m. Ascosporae 
unicellulares, hyalinae, 20-22,5 x 5 ,3 -6 fim, latae, acutae, acuminibus obtusis cum 
numerosis guttulis. In caulibus emortuis Euphorbiae verrucosae. Holotypus: Monod 
288 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, 350-400 /um, sur tiges. Bec  
500-700 x 50-70/^m, droit à tordu, traversant un large clypéus 
noir qui forme une calotte et recouvre la face supérieure du pé- 
rithèce. P aroi périthéciale épaisse, 35-40 jum, formée de 4-5 cou
ches externes de cellules pseudoparenchymateuses à membrane 
foncée et env. 2 couches internes aplaties et hyalines. As que s 
54-68 x 11-15 /um, contenant 8 spores imbriquées sur 2 rangs, et 
pourvus d’un anneau apical mesurant env. 3 /um. A scospores  
20-22,5 x 5 ,3 -6 ym , larges, aiguës, à pointes émoussées contenant 
de nombreuses inclusions lipidiques.

M atrix : Tiges sèches de Euphorbia verrucosa  L. (Euphorbia- 
ceae). Jura, Suisse. Cette espèce a été récoltée par A. B olay et 
moi-même très souvent dans le Jura suisse, et suit probablement la 
répartition géographique de Euphorbia verrucosa  L.

Cultures sur MA: A température ambiante, cette espèce développe un mycé
lium blanc aérien sans former de fructifications. -  A basse température, formation 
de pycnides produisant des conidies allongées, 8-12 x env. 1,5 pim, unicellulaires et 
hyalines. Quelques périthèces fertiles ont été également obtenus.

R écoltes:
Euphorbia verrucosa: Ste-Croix, Vaud, Suisse, 20 mai 1977, 271 -  CBS 894.79. 

-  Col du Mollendruz, Vaud, Suisse, 20 mai 1977, 278 -  CBS 895.79; 280. -  Sommet 
du Chasseron, Vaud, Suisse, 25 mai 1977, 288 (Holotype) -  CBS 896.79.
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13. Gnom oniella georgiana  M il l e r  &  T h om pson , Mycologia32: 8 

(1940)
Syn. . D ic a r p e lla  g e o r g ia n a  (Miller & Thompson) Barr, Mycologia Memoir 7: 157

(1978)

M atrix : Feuilles mortes de Nyssa spp. (Cornaceae). -  Amé
rique du Nord.

M atériel exam iné:
sous Gnomoniella georgiana: Nyssa biflora: 7 miles West of Harlem, Georgia, 

16 mars 1939, Miller (GAM, 6682, Type). -  River Road, Agricultural Campus, 
Athens, Georgia, 21 mars 1939, Miller (GAM, 12399).

Le matériel examiné ne contient que des périthèces peu mûrs: 
seuls des asques immatures -  anneau apical et spores en voie de 
différenciation -  ont été observés. La diagnose de M il l e r  &  
T hompson correspond bien au matériel type sur Nyssa biflora  
(GAM, 6682). Notons cependant la présence d’un clypeus et d’une 
assise stromatique respectivement au niveau des surfaces infé
rieure et supérieure du limbe, formées par de nombreux hyphes à 
parois épaisses et brunes dans les couches épidermiques. L ’ostiole 
est central, soulève l’épiderme et sort à ras du clypeus, formant 
ainsi une papille à la face inférieure de la feuille.

Gnomoniella georgiana est en outre signalé par les auteurs sur 
Liquidam bar styraciflua. Les récoltes de M il l e r  &  T hom pson  
(GAM) et B arr  (MASS) sur Liquidam bar  contiennent une espèce 
nettement différente appartenant au genre D icarpella. Gnomo
niella georgiana  doit être appliqué à l’espèce sur Nyssa qui reste 
une bonne espèce du genre Gnomoniella. La combinaison D icar
pella georgiana  ne peut pas être appliquée à l’espèce sur Liqu i
dambar que nous appellerons D icarpella liquidam baris-styraci- 
fluae.

14. Gnom oniella hyparctica  (L in d ) B a r r , Contr. Inst. bot. Univ. 
Montréal 73: 76 (1959) -  Fig. 5,2
Syn.:Gnomonia hyparctica  L ind, Meddel. om Grönland 71: 176 (1926).

P érith èces noirs, sphériques, 250--300/¿m. Bec 150-350 x 
75-100 jum, large, court, droit ou légèrement courbé. Asques 
60-83 x 10-15 jum, contenant 8 spores et pourvus d’un anneau 
apical mesurant env. 2 ¡um. A scospores 14-16,5 x 3 ,5 -6 ym , el
liptiques, quelquefois légèrement asymétriques avec ou sans quel
ques petites inclusions lipidiques.

M atrix : Sur rameaux, pédoncules et sépales hivemés de Cas- 
siope tetragona  (L.) D. D on (Ericaceae). -  Groenland (L in d , 1926), 
Spitzberg (L in d , 1928; H o lm , 1975), Canada (H o lm , 1975; B a rr  
1959, 1978).
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M atériel exam iné:
sous Gnomonia a rctica : Cassiope tetragona  (rameaux): N. W. Greenland, 

27 août 1921, leg. Nygaard, det. L iistd (C; Holotype).
sous Gnomoniella hyparctica : Cassiope tetragona  (pédoncules et sépales): La

brador, Canada, 1954, leg. Wilce, det. Barr-B igelow (ZT).

15. Gnom oniella veronicae  N aum ov , Champ. Oural I, Bull. Société 
ouralienne d’Amis des Sci. nat. 35: 22 (1915)

D’après la description et les illustrations, il s’agit d’une bonne espèce du 
genre G nom oniella : la figure de l’asque montre un anneau apical et 8 spores. La 
diagnose de cette espèce est traduite ci-dessous:

P érith èces solitaires, subépidermiques, noirs, sphériques, 
250 /¿m de diamètre. Ostiole en forme de petit bec droit, de lon
gueur égale au périthèce. Asques sans paraphyses, avec un pédi- 
celle, fusiformes à claviformes, contenant 8 spores, 66-74 x 
13-16//m (pédicelle mesurant 22 X 2jum), munis d’un pore distinct. 
Spores sur 2 rangs, irrégulièrement ovoïdes, inéquilatérales
11-13,8 x 5,5-6,9 /¿m, hyalines, contenant plusieurs inclusions.

M atrix : Tiges mortes de Veronica cham aedrys L. (Scrophula- 
riaceae). -  Oural, USSR.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia veron icae: Veronica cham aedrys: 24 oct. 1913, Naumov (LEP; 

Type).

Ce matériel ne contenait que D idym osphaeria veronicae, es
pèce décrite par N aumov en même temps que Gnom oniella veroni
cae.

16. Gnom oniella kajian a  (Hara) Monod, comb. nov.
Syn.\Ditopella kajiana  Hara, Trans. Agric. Soc. Shizuoka 260 (1920) Phytopatho- 

genic fungi in Japan: 215 (1936)

M atrix : Chaume de Oryza sativa  L. (Graminaceae). -  Japon. 
M atériel exam in é:
Oryza sativa: (Ine) -  Mori, Shizuoka (Japon), octobre 1919, Hara (TNS, 

209250, Type).

Espèce bien décrite et illustrée par K obayashi (1970).
Asques dépourvus d’anneau apical, contenant 12-16 spores 

désordonnées.

17. Gnom oniella haraeana  (Kobayashi) Monod, comb. nov. -  
Fig. 2,1
Syn.\Sphaerognomonia haraeana  Kobayashi, Bull. Govt Forest Exp. Stn Megu- 

ro 226: 153 (1970)

M atrix : Sur feuilles et tiges sèches de Cryptomeria japon ica  
D. D on (Pinaceae). -  Japon.
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M a té r ie l  e x a m in é :
sous Valsa sugifolia: Kawakami, Gifu, décembre 1914, Hara (TNS, 210455, 

Holotype de Sphaerognom onia haraeana).
sous Sphaerognom onia haraeana: Yaku -  Island, Kagoshima Pref., Japan, 

6 juillet 1975, Kobayashi (FPH, 4549).

Cette espèce est bien décrite dans K obayashi (1970). Signalons 
toutefois que les asques ont une paroi épaissie à l’apex, mais sont 
dépourvus d’anneau apical.

H. Bagcheea Müller & Menon, Phytopath. Z. 22: 418 (1954)
Espèce type: B. albom aculans (Fukui) H ino & K atumoto (= B. 

castaneae Muller & Menon).
Ce genre ne comprend qu’une espèce formant des taches sur 

feuilles vivantes où se développent les périthèces.
P érith èces enfouis dans les tissus foliaires, à la fois munis 

d’un faible clypeus et d’une assise stromatique. Bec central, pa- 
pilliforme. Asques contenant 4 spores sur 1 rang, à paroi épaissie 
à l’apex, mais dépourvus d’anneau apical. A scospores hyalines, 
unicellulaires, elliptiques, sans appendice, contenant un corps cen
tral coloré par le Rouge Congo.

1. B agcheea albom aculans (Fukui) Hino & K atumoto, Bull. Fac. 
Agric. Yamaguchi Univ. 16: 619 (1969) -  Fig. 6,4, 5
Syn.: Gnomonia albom aculans F ukui, Bull. Alumni Assoc. Mie lmp. Agric. For., 2: 

122 (Oct. 1933), Bull. Mie lmp. Coll. Agric. Forest. 3: 16 (Nov. 1933).
B agcheea castaneae E. Müller & Menon, Phytopath. Z. 22: 418 (1954).

Cette espèce parasite forme sur le limbe des taches rondes de 
0,5-1,5 cm de diamètre, de couleur blanche, cernées par un anneau 
de couleur brune, sur lesquelles les périthèces se développent. Pé
rithèces 200-300 ^m, sur une assise stromatique formée par des 
hyphes brunes envahissant les cellules de l’épiderme supérieur. 
Bec central, papilliforme, sortant à la face inférieure du limbe. 
Asques 70-90 x env. 10/zm, contenant 4 spores sur 1 rang. As
cospores elliptiques, 22-27 x 8-10 /tm dans les 2 collections 
d’Inde, et 20-33 x 6-7 ¿¿m dans la collection du Japon (voir maté
riel examiné). Les périthèces mûrissent sur feuilles vivantes.

M atrix : Feuilles vivantes de Castanea sp. (Fagaceae). — Inde. 
-  Castanopsis Spach. (Fagaceae). -  Inde, Japon.

M atériel exam iné:
sous B agcheea castan eae: Castanea sp. (déterminé comme tel): Madras, Kota- 

giri, Indes, fin février 1954, Menon (ZT; Type). -  Castanopsis tribuloïdes var. ferox : 
Birch Hill, Darjeeling, Bengal (8000 ft.), 14 février 1945, coll. B agchee, det Müller 
(ZT).
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sous B agcheea albom aculans : Castanopsis cuspidata var. siebo ld ii: Kiysumi, 
Chiba Prefecture, Japan, 24 octobre 1977, Kobayashi (FPH, 3287).

H L  Clypeoporthella P e t r ., Annls Mycol. 22: 149 (1924)
Syn.-.Batschiella Kirschst., Kryptogamenfl. Mark Brandenb. 7 (3): 324 (1938)

Espèce type: C. brencklei P e t r .
P érith èces noirs, sphériques, dont la face supérieure est en

tièrement recouverte par un clypeus en forme de calotte et étroi
tement solidaire de la paroi périthéciale. Les complexes périthèces 
+ clypeus sont d’abord enfoncés dans les tissus de l’hôte, puis s’en 
dégagent en les écartant, faisant ainsi éruption à la surface du 
substrat. B ec central ou latéral. Asques contenant 8 spores sur 
2 rangs. A scospores unicellulaires, elliptiques ou oblongues, 
hyalines, sans appendice.

P et r a k  (1940) établit la synonymie entre Batschiella  lysima- 
chiae K ir sc h st . et Phom atospora kriegeriana  R eh m  qu’il transfère 
dans le genre Clypeoporthella. Batschiella, basé sur B. lysima- 
chiae, devient ainsi synonyme de Clypeoporthella.

1. C lypeoporthella brencklei P e t r ., Annls mycol. 22: 149 (1924) -  
Fig. 6,3; PI. 11,3
Syn. -.Diaporthopsis brencklei (Petr.) v. Arx & Müller , Beitr. Kryptog. Flora

Schweiz 11 (1): 372 (1954)

Cette espèce a été décrite sur tiges d'Aster sp. récoltées en 
Amérique du Nord, avec des spores mesurant 10-18 x 4,5-6 ^m. 
Nous décrivons ci-dessous une collection également d’Amérique du 
Nord, sur tiges de Solidago  sp. La longueur des spores est un peu 
plus grande que celle donnée par P et r a k .

P érith èces sur tige, recouverts d’un clypeus de 20-25/nn  
d’épaisseur, isolés ou en groupe de 2-10 dans l’axe du substrat, 
liés par les tissus stromatiques. Les périthèces y compris le clypeus 
mesurent 200-350^m de diamètre. Bec central ou excentrique, 
droit, s’élevant de 150-250 ym  au-dessus du clypeus et mesurant 
100-130^m de large. Asques 57-68 x 12-15^m, contenant 8 spo
res et pourvus d’un anneau apical mesurant 2-2,5 jum. A scospo
res oblongues, légèrement courbées, 16-22 x 4 ,5 -6 jum, contenant
3-4 gouttelettes lipidiques.

M atériel exam in é:
sous D iaporthopsis bren cklei: Solidago  sp.: Manchester, Massachusetts, 

U.S.A., 17 sept. 1939, leg. Darker 6794, det. Shoemaker, July 1964 (DAOM, 105870, 
inclus dans Herb. ZT)
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2. Clypeoporthella kriegeriana  (Rehm) Petr., Annls mycol. 38: 199 
(1940) -  Fig. 6. 1-2; PL 11,4
Syn.-.P hom atospora  k rie g e r ia n a  Rehm, Annls mycol. 10: 390 (1912)

D ia p o rth o p sis  k rie g e r ia n a  (Rehm) v. H öhn., Annls mycol. 16: 113 (1918) 
B a tsch ie lla  ly s im a ch ia e  Kirschst., Kryptogamenfl. Mark Brandenb. 7 (3): 324 
(1938)

P érith èces isolés sur tiges, recouverts d’un clypéus de 15-25 
(-50)/¿m d’épaisseur; l’ensemble périthèce 4- clypeus mesure 
2 0 0 - 4 0 0 /^m de diamètre. O stiole latéral papilliforme ou bec la
téral court, droit à tordu, s’élevant jusqu’à 150jum au-dessus du 
substrat. P aroi périthéciale 5 -1 2 ym  formée de 3-4 couches de 
cellules. A s que s contenant 8 spores et pourvus d’un anneau api
cal mesurant 2 ,5 -3 ¡um.

Les dimensions des asques et as cospores des 2 collections 
examinées sont données ci-dessous:

leg. J aap, Herb .B B arr 2161, Herb. MASS

Asques 6 5 -8 6  x  12^ m  5 2 -8 0  x  11-15/^m
Ascospores 15—17,5 x  6—'7 y m  13—22 x  6,5—9 /¿m

Ascospores elliptiques, quelque peu aiguës aux extrémités, 
contenant de nombreuses inclusions lipidiques.

M atrix : Tiges sèches de Lysim achia  spp. (Primulaceae) . -  
Europe, Amérique du Nord.

M atériel exam iné:
sous B atschiella lysim achiae: Lysim achia thyrsifolia: Deutschland: Prignitz?, 

Steink. Moor, 20 juin 1904, J aap (B, Syntypus, Sammlung K irschstein).
sous Clypeoporthella kriegeriana: Lysim achia terrestris: Lake shore, Lake 

Munroe, Mt. Tremblant Park, Quebec, 28 July 1957 (MASS, Barr, 2161).

IV. Apiognomonia v. Höhn., Annls mycol. 16: 51 (1918)
Syn.:Plagiostom ella  v. Höhn., Annls mycol. 16: 51 (1918)

Espèce type: A. veneta  (S acc . &  S p e g .) v . H öhnel

P érith èces isolés, enfoncés dans les tissus de l’hôte, quelques 
espèces se dégageant du substrat à maturité. O stiole centrale ou 
excentrique en forme de bec. Asques contenant 8 spores généra
lement sur 2 rangs. A scospores hyalines, bicellulaires, elliptiques 
ou oblongues, cloisonnées à une fraction plus petite que 2ls de la 
longueur, droites ou légèrement arquées, parfois terminées par des 
appendices filiformes ou spatuliformes. La grande cellule contient 
le plus souvent 2 grosses gouttelettes lipidiques.

Von H öhn el (1918) crée le genre Apiognomonia  pour les espè
ces de Gnomonia dont les spores sont cloisonnées en 2 parties iné
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gales. Les spores des Gnomoniaceae peuvent être cloisonnées entre 
y2 et y6 de la longueur, avec tous les intermédiaires selon les espè
ces. La petite cellule est orientée dans l’asque soit vers l’anneau 
apical, soit vers la queue de l’asque de manière constante dans 
tous les asques des périthèces de la même espèce. Pour v. Arx 
(1952), la spore est apiosporée lorsque la cellule supérieure est au 
moins le double de la cellule inférieure. B olay (1972) place la li
mite aux 3U de la longueur. Bahr (1978) ne considère dans Apio- 
gnomonia que les espèces dont la cellule inférieure des spores ne 
mesure que Vt-Vs de la longueur de la cellule supérieure. Nous 
considérerons dans A piognom onia  l’ensemble des espèces dont les 
ascospores sont cloisonnées par limite inférieure jusqu’aux 2ls de 
leur longueur, quelle que soit l’orientation de la spore dans l’asque 
par rapport à l’anneau apical. Notons que le groupe ainsi formé 
renferme un ensemble d’espèces souvent parasites et qui ne se 
cultivent pas, sinon mal sur MA.

L ’espèce type de Plagiostom ella  est P. petio lico la  que nous 
considérons dans le genre Apiognomonia. Dès lors, Plagiostom ella  
devient synonyme dA piognom onia  (voir également discussion sous 
Apiop lag iostom a).

C lé  d e s  e s p è c e s  e u r o p é e n n e s  du  g e n r e  A p i o g n o m o n i a
1. Petite cellule de la spore orientée dans l’asque vers l’anneau apical

2. Périthèces se dégageant du substrat, sur Ostrya ou 
Corylus . A. ostryae (2)

2.* Périthèces demeurant enfoncés dans le substrat
3. Bec s’ouvrant à ras de l’épiderme

Périthèces sur pétioles de Tilia ..............A. petio licola  (12)
3.* Bec court mais dépassant nettement le plan du substrat

4. Paroi périthéciale mince, de largeur inférieure à 10 jum, 
sur Cornus . A. rigniacensis (14)

4.* Paroi périthéciale épaisse, de largeur supérieure 
à 20 jum

5. Spores arrondies aux extrémités, cloisonnées aux
2/5 de la longueur, sur Géranium  ..........A. borealis (8)

5.* Spores pointues aux extrémités, cloisonnées au 1/4 de
la longueur, sur Euphorbia  ..........A. austriaca  (9)

1.* Grande cellule de la spore orientée dans l’asque vers l’anneau 
apical

6. Périthèces d’un diamètre de 150-250 pm , peu visibles sur le 
limbe, bec de moins de 200 /¿m de longueur. Conidies des 
genres Gloeosporidium , Discula ou Sporonem a. Espèces se 
développant facilement sur MA, et formant des pycnides 
avec de grosses conidies
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7. Asques 42-57 x 7,5-11 ,um, conidies 7,5-11,5 x 3,2-5 jum, 
sur Platanus . . . .  A. veneta  (4)

7. * Asques 36-48 x 7,5-10 ¿un, conidies 10-14 x 2,2-3,8 jum.
Espèce ubiquiste, mais le plus souvent sur Quercus, 
Fagus et Tilia . A. errabunda  (3)

6.* Périthèces généralement d’un diamètre supérieur à 230 jum 
bien visibles sur limbe ou sur tiges. Conidies du genre 
Libertina  ou absentes. Espèces ne se développant pas, ou 
mal sur MA, ne fructifiant pas à température ambiante

8. A maturité, spores contenant au plus quelques petites 
gouttelettes ou inclusions lipidiques

9. Spores 9-11 x 3-4 jum. Périthèces sur feuilles d ’Alnus 
incana . . . .  A. alniella  (1)

9. * Spores 13-14 x 4-5 jum. Périthèces sur rameaux secs
de Rhododendron, rarement sur feuilles

.. A. rhododendri (15)
8.* Spores contenant 2 ou plusieurs grosses gouttelettes 

lipidiques
10. Spores arquées, sur Acer ..........A. acerina  (11)
10.* Spores droites, périthèces sur feuilles mortes, restant

attachées à l’arbre jusqu’à la nouvelle feuillaison, 
sur Prunus aviuim, P. cerasus ou P. arm eniaca

. . . .  A. erythrostom a  (6)

1. Apiognomonia aln iella  (K a r st .) v . H öhn ., Hedwigia 62: 49 
(1921)-F ig . 8,1

Syn.:Gnomonia alniella  K arst., Mycol. Fenn 2: 119 (1873)
Gnomoniella albo-m aculans Neger, Naturw. Z. Forst- u. Landw. 10: 432 
(1912).

P érith èces noirs, sphériques, 230-350/im, en groupe dans le 
limbe, formant une calotte sur les 2 faces de celui-ci. Bec 130-200 
x 50-100 jum, central, droit, court et conique sortant toujours à la 
face inférieure du limbe. P aroi périthéciale, 20-30/¿m, formée de 
3^1 couches de cellules. Asques 28-40 x 8 -ll^ m , contenant 
8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un anneau apical mesurant 
1,5/rni. A scospores 9-11 x 3 -4 ¿¿m, cloisonnées entre le V3 et le 
V4 de la longueur. Petite cellule atténuée, grande cellule orientée 
dans l’asque vers l’anneau apical. Absence ou présence de petites 
inclusions lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Alnus incana L. (Betulaceae). — 
Nord de l’Europe; Alnus sp. -  Amérique du Nord (B a rr , 1978). Es
pèce rapportée une fois des Alpes Suisses par K leba h n  (1918), sur 
A. incana.
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Effets parasites: Apiognom onia aln iella  forme sur le feuillage 
de grandes taches brunes nécrotiques. A la face supérieure du 
limbe rayonnent des rubans de mycélium blancs constitués d’une 
seule couche d’hyphes stériles s’insinuant entre l’épiderme et la 
cuticule (Ophiognomonia pad ico la  forme un mycélium compara
ble, mais avec de nombreuses acervules). Vleugel (1911) appelle 
Asterom a alnea  le mycélium stérile d’A. alniella. Les périthèces 
apparaissent sur les taches déjà dans le courant de l’été, et mûris
sent saprophytiquement au printemps de l’année suivante sur 
feuilles mortes.

Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.

R écoltes:
Alnus incana; Lammi, Finlande, 5 juillet 1977, 363, 377, 378. -  Oulanka, 

Frontière URSS -  Finlande, 10 juillet 1977, 331.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia a ln ie lla : Alnus incana: Vestergren, Micromycetes rariores se- 

lecti 1487, Suède, juin 1909, Vleugel (B, NEU). -  Karsten, Fungi Fennici 867 (B). -  
Leirdal, Jotunheim, Norwegen, 1912, Neger (B, ZT).

sous Gnomonia tubaeform is: Alnus incana: Latvia, Riga, 21 juillet 1942, pé
rithèces immatures sur feuilles vertes, Starcs (B).

Cette espèce est décrite et illustrée en détail par K lebahn 
(1918). L ’auteur montre l’étroite dépendance d ’Apiognom onia al
niella  pour Alnus incana : environ 1 mois après leur inoculation 
avec des ascospores, les feuilles d’A  incana présentent des taches 
brunes avec le mycélium caractéristique, alors que les feuilles d’A. 
glutinosa ne manifestent aucun symptôme d’attaque du champi
gnon.

2. Apiognomonia ostryae (de Not.) Monod, comb. nov. -  Fig. 7, 1-7
Syn.: Gnomonia ostryae de Not., Sferiacei Italici, cent. I: 42 (1863)

Gnomonia veneta  Speg., Michelia 1: 457 (1879), non (Sacc. & Speg.) Kleb .
(1905)

A. D escription de l’espèce sur feu illes m ortes de Ostrya carpinifo- 
lia S c o p . (Betulaceae) -  Fig. 7,1

P érith èces noirs, sphériques 150-250-(300)/wm, nombreux 
sur limbe, nervures et pétiole, aplatis ou présentant dessus une lé
gère dépression à l’état sec (Périthèces concaves) et se dégageant 
entièrement du substrat à maturité. Bec 200—300 (-500) X 
30-70 ym , central à latéral, sans être inséré sur le côté, droit ou 
courbé. P aroi périthéciale 12-22 /¿m, formée d’env. 3 couches de 
cellules. Asques 40-57 X 6 ,5 -9 jum, contenant 8 spores et pourvus 
d’un gros anneau apical mesurant 3 jum. A scospores 14-16 x 
env. 3 jum, cloisonnées au xh  de la longueur et munies aux extrémi
tés d’un appendice. Petite cellule non atténuée et orientée dans
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Tasque vers l’anneau apical. A maturité, chaque cellule contient 
2 grosses gouttelettes lipidiques.

A n a m o r p h e :
Genre Cylindrosporella : A cervules entre l’épiderme et la cu

ticule, 50-140¡um de diamètre. Phialides 5-6 (-7) x 1 ,5 -2ym. 
Conidies hyalines, unicellulaires, allongées, 12-20 X env. 1 ¡um.

Effets parasites: Le limbe présente des taches nécrotiques 
brunes, à la face inférieure desquelles se forment des acervules en 
grand nombre. Lorsque l’attaque du champignon est forte, les 
feuilles se dessèchent entièrement et tombent prématurément.

Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.

B. Variation de l’espèce -  Fig. 7, 1-6
La description ci-dessus rend compte de la similitude des ré

coltes sur Ostrya carpinifolia. Sous Apiognom onia ostryae, nous 
considérerons en outre plusieurs récoltes et collections d’herbier 
sur feuilles mortes d’Ostrya virginiana (Amérique du Nord) et de 
différentes espèces de Corylus (Europe et Amérique du Nord). Ces 
récoltes et collections définissent des variétés qui diffèrent entre 
elles par les dimensions et la forme des asques et des ascospores, 
la présence ou l’absence d’anamorphe, caractères que nous avons 
réunis dans le tableau VIL Cependant, les caractères suivants re
stent constants: Périthèces concaves, se dégageant du substrat. -  
Bec excentrique. -  Asques contenant 8 spores. -  Spores cloison
nées en 2 parties inégales (mais de rapport variable). -  Petite cel
lule orientée dans l’asque vers l’anneau apical. -  Présence d’appen
dices aux extrémités de la spore. (De plus, pour les variétés qui 
ont été récoltées: Champignons formant des taches brunes sur le 
limbe. -  Essais d’isolement sur MA demeurant stériles).

Finalement 6 variétés d’A. ostryae sont provisoirement cir
conscrites comme suit:

Variété 1: sur Ostrya carpinifolia. Cette variété qui correspond au type de 
l’espèce, semble suivre la distribution géographique de l ’hôte (sud de l’Europe). 
Anamorphe du genre Cylindrosporella.

Variété 2: définie par la similitude de plusieurs collections d’Amérique sur 
Ostrya virginiana. Cette variété se distingue morphologiquement par des périthè
ces, asques et spores de dimensions nettement plus petites que le type de l’espèce. 
Apparemment pas d’anamorphe.

Variété 3: sur Corylus avellana. Cette variété est définie par plusieurs récoltes 
faites d’année en année (entre 1977 et 1980) à Métiers (Neuchâtel, Suisse) où elle 
n’est distribuée que sur quelques noisetiers au fond d’un ravin humide. Anamorphe 
du genre Cylindrosporella (Fig. 7,7): Acervules entre l ’épiderme et la cuticule,
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50-120/¿m de diamètre. Phialides mesurant 6-7 x 1,5-2 ym. Conidies hyalines, uni- 
cellulaires, allongées, 11-20 x env. 1 /un.

Effets parasites: Le limbe présente des taches nécrotiques brunes, plus ou 
moins arrondies. A la face inférieure et à la périphérie de ces taches, les acervules 
sont formées en grand nombre.

Variété 4: sur Corylus avellana. Cette variété est définie par une collection de 
Suède et plusieurs récoltes faites à Gueuroz (Valais, Suisse) où elle n ’est distribuée 
que sur un territoire de quelques hectares au fond d’un ravin humide et frais. Pas 
d’anamorphe.

Effets parasites: Observations de taches brimes du feuillage. Les périthèces 
(immatures) sont visibles sur ces taches déjà en automne alors que les feuilles ne 
sont pas encore tombées.

Variétés 5 et 6: définies chacune par une collection d’Amérique du Nord sur 
Corylus.

Nous renonçons à décrire un nombre inconsidéré d’espèces, 
même si 2 espèces de répartitions géographiques différentes sur 
Ostrya carpinifolia  et Ostrya virginiana peuvent se justifier. Pour 
le moment, nous élargissons le concept dA piognom onia ostryae en 
attendant que d’autres récoltes puissent nous permettre de pour
suivre des recherches. Nous considérons Apiognom onia ostryae 
comme espèce avec de nombreuses variétés morphologiques, écolo
giques et géographiques, avec ou sans anamorphe.

R écoltes:
Variété 1: A. Périthèces: Ostrya carpinifolia: San Salvador, Lugano, Tessin, 

Suisse, 249; 252 (11 mai 1977); 701 (feuilles de la récolte 672 hivemées sur couches 
jusqu’au 1er avril 1979). -  B. Conidies: Ostrya carpinifolia: même lieu, 7 octobre 
1978, 672.

Variété 3: A. Périthèces: Corylus avellana: Môtiers, Neuchâtel, Suisse, 238; 
287 (4 mai 1977); 626 (mai 1978); 702 (feuilles de la récolte 671 hivernées sur cou
ches jusqu’au 1er avril 1979). -  B. Conidies: Corylus avellana: même lieu, 671 
(6 oct. 1978); 763 (15 sept. 1979).

Variété 4: Corylus avellana: La Taillaz, vallon de Gueuroz, Valais, Suisse, 741, 
742 (5 juin 1979); 912 (24 mai 1980); 773 (oct. 1979 -  périthèces immatures sur 
feuilles vertes); 774 (feuilles de la précédente récolte hivemées sur couches jusqu’au 
mois d’avril 1980 -  périthèces mûrs).

M atériel exam in é:
Variété 1: Ostrya carpinifolia: Alpes Maritimes, France 26 juin 1955, Müller 

(ZT) — avec Gnomonia nervisequa.
Variété 2:
sous G nom oniella gnomon: Ostrya virginiana: Georgia, Miller , 5 avril 1938, 

1 mai 1938, 22 mars 1939 (GAM, 6690, 6691, 6692, 6693). -  Covered Bidge Road, 
Stove, Lamoille Co, Vermont, 2 juillet 1964, B arr 4190 (MASS).

Variété 4:
sous Gnomonia gnom on : Corylus avellana: Herb. L udwig, 18/19 juin 1892, 

E liasson (B).
Variété 5:
sous Gnomomia gnom on : Corylus cornuta: Spring Farm, Carrabassett Valley, 

Franklin Co Maine, 21 août 1971, B arr 5833b (MASS).
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Variété 6:
sous Gnomoniella gnomon: Corylus sp.: Georgia, Amérique du Nord (GAM,

6689)
Collections dont les périthèces sont immatures:
sous Gnomonia gnom on: Corylus am ericana: Near Leland, Sauk Co., Wiscon

sin, 26 sept. 1963, Greene 3025 (DAOM, 97142 -  Ce matériel ne contient que 4 pé
rithèces immatures sur feuilles vertes). -  Corylus cornuta: Muir Woods, Marin Co, 
California, 7 décembre 1971, B arr 5954 a (MASS).

3. Apiognomonia errabunda  (Roberge) v . Höhn., Annls mycol. 16: 
51 (1918)-F ig . 8,3
Syn.:Sphaeria errabunda  Roberge in Desm., Annls Sei. nat., Bot., ser. 3, 10: 355 

(1848)
Gnomonia errabunda (Roberge) Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Eu- 
rop. 5/6: 25 (1869)
Laestadia errabunda  (Roberge) Rehm f. tiliae Rehm, Ascomyceten 1426, 
Hedwigia 41: (203).(1902)
Gnomonia quercina Kleb ., Haupt- u. Nebenfr. Ascom.: 178. (1918) 
A piognomonia quercina (Kleb .) v. Höhn., Hedwigia 62: 48 (1921)
Gnomonia tiliae  Kleb ., Haupt- u. Nebenfr. Ascom.: 202 (1918)
Apiognomonia tiliae  (Kleb .) v. Höhn., Hedwigia 62: 48 (1921)
Apiognom onia tiliae (Rehm) v. Höhn. var. tiliae Barr, Mycologia Memoir 7: 28 
(1978)
Apiognom onia tiliae var. m agnoliae B arr, Mycologia Memoir 7: 28 (1978) 
Gnomonia fag i Ritschl, Z. Pflkrankh. 47: 491 (1937)
Sphaerella  errabunda  Auersw., Sphaeria suspecta  Auersw.,
Sphaerella  suspecta  Auersw., Gnomonia suspecta  Auersw. (1869) pro syn.

P érith èces noirs, sphériques, 150-200¡um, épars sur limbe, 
nervures et pétiole. Bec 100-200 x 30-50/^m, central, droit, pos
sédant une extrémité plus claire, jaune ou brune. P aroi périthé- 
ciale, 15-20/^m, formée de 4-5 couches de cellules. Asques 36-48 
x 7,5-10 jum, contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un an
neau apical mesurant env. 3 ¡um. A scospores 12,5-15 x 2,5-4/m i, 
cloisonnées à env. Vô de la longueur, non constrictées, sans appen
dice. La grande cellule orientée dans l’asque vers l’anneau apical 
contient 2 grosses ou plusieurs petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Généralement sur feuilles mortes de Quer eus, Fagus 
(Fagaceae), Tilia (Tiliaceae). -  Europe, Amérique du Nord. -  Pé
rithèces occasionnellement récoltés en Suisse durant ce travail sur 
feuilles mortes de Populus trem ula L. (Salicaceae), Sorbus aria  (L.) 
Crantz (Rosaceae), Acer platanoides  L. (Aceraceae), et tiges sèches 
de Epïlobium  angustifolium  L. (Onagraceae).

Form e im p arfaite : Genre Discula Sacc. d’après v. Arx 
(1970): Discula quercina ou D. fag i ne peuvent pas être acceptés 
pour les conidies de A. errabunda  puisque ces noms doivent être 
basés respectivement sur Gloeosporium  quercinum  Westend. et 
Labrella  fag i Desm. & Rob. Les homonymes antérieurs Discula 
quercina (Cooke) Sacc. (1884) et Discula fag i Oud. (1899) entraî
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nent leur exclusion (art. 64). 2 anamorphes de Apiognom onia erra- 
bunda sont connus et ont été décrits sous les différents noms rap
portés par v. A rx (1970) comme synonymes de „Discula conidial 
state of Gnomonia errabunda (Rob.) Auersw.“ sur Quer eus, Fagus 
et Tilia.
Anam orphe  1:

forme du type Gloeosporidium  v. Höhn:
A cervules intraépidermiques, 80-160/im  de diamètre. Phia- 

lides 6,5-11 x 2 -3 jum. Conidies 10-14 x 2,2-3,8/im  unicellu- 
laires et hyalines, 3-6 fois plus longues que larges.

Les effets parasites sont observés sur feuillage de Tilia, 
Quer eus et Fagus, par la formation de taches nécrotiques brunes, 
souvent le long des nervures. A la face inférieure des taches se 
trouvent les acervules. Lorsque l’attaque du champignon est forte, 
les feuilles se dessèchent et tombent prématurément.
Anamorphe 2:

forme du type Discula Sacc. (sensu stricto):
Nous n’avons pas récolté cet anamorphe. Il est rapporté par 

E dgerton (1908) sur Quercus aux extrémités de rameaux qui sont 
tués de la même manière que ceux de Platanus par Apiognomonia  
veneta.

Cultures sur MA: Formation de pyenides peu nombreuses -  Conidies 10-14 x 
2,2-3,8¡um unicellulaires et hyalines, 3 à 6 fois plus longues que larges. -  Pas de 
périthèces.

R écoltes:
A. Périthèces: Espèce fréquente en Suisse sur Quercus (76, 86, 94) et Fagus 

(58, 74, 85, 95, 217, 422 -  CBS 775.79, 630). -  Tilia: Val Verzasca, Tessin, Suisse, 
11 mai 1977, 254. -  Le Colliez, Aigle, Vaud, Suisse, 8 mai 1979, 721. -  Populus tre- 
mula: La Taillaz près de Gueuroz, Valais, Suisse, 24 avril 1979, 506 -  CBS 777.79. -  
Sorbus aria: Gorges du Chauderon, Montreux, Vaud, Suisse 28 avril 1978, 401. -  La 
Cornallaz, Chexbres, Vaud, Suisse, 8 mai 1978, 420 -  CBS 774.79. -  A cer platanoi- 
des: Jouxtens, Vaud, Suisse, 8 mai 1978, 430; 609. -  Epïlobium  angustifolium: entre 
Gueuroz et la Taillaz, Valais, Suisse, 20 juin 1978, 468 -  CBS 776-79.

B. Conidies: Fagus: 661; 664; 665. -  Tilia: Vionnaz, Valais, Suisse, 27 mai 
1977, 292. -  Courtemelon / Delémont, Jura, Suisse, 17 juin 1977, 324. -  Station de 
Lammi, Finlande, 4 juillet 1977, 370.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia errabunda: Fagus silvatica: Arnstadt (Thüringen), Auerswald 

(B, Herb. Winter; LAU). -  Rabenhorst, Fungi europaei 1451, England, Broome 
(ZT). -  24 avril 1937, 7 mai 1940, 17 avril 1943, Kirschstein (B). -  Sydow, My- 
cotheca marchica, 532, Königstein/Elbe, 13 juin 1884, Krieger (ZT). -  Herb. 
Ludwig, 9 avril 1960, L udwig (B). -  Roumeguère, Fungi Gallici exsiccati 3030, juin 
1864, Sarrazin (B, Herb. Winter). -  Quercus: 5 avril 1862, Auerswald (B.). -  
juin 1899, Hennings (B).

sous Gnomonia tiliae: Tilia cordata: Yverdon, 24 mai 1949, Terrier (ZT).
sous Sphaeria suspecta: Quercus: avril 1862, Auerswald (G). -  Leipzig, 

Auerswald (G).
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sous Apiognom onia tiliae  var. m agnoliae: Fagus (déterminé comme Magnolia 
soulangeana): Campus, Amherst, Massachussetts, 22 mai 1961, B arr 2900 (MASS) 

sous Gnomonia petio lico la : Tïlia sp.: Tavastia australia, Tammela, Mustiala, 
2 avril 1870, K arsten (H, Herb. Karsten, 2130)

4. Apiognom onia veneta  (Sacc. & Speg.) v . Höhn., Annls mycol. 
16: 51 (1918) -  Fig. 8,4
Syn.-.Laestadia veneta  Sacc. & Speg., Michelia 1: 351 (1878)

Gnomonia veneta  (Sacc. & Speg.) Kleb ., Jahrb. Wiss. Bot. 41: 533 (1905) non 
Speg., Michelia 1: 457 (1879)
A piosporopsis veneta  (Sacc. & Speg.) Mariani, Atti. soc. ital. Sei. nat. 50: 165 
(1911)
Gnomonia p latan i Kleb ., Vortr. Ges. Geb. Bot. 1: 28 (1914)
Apiognom onia errabunda (Roberge) v . Höhn, emend, v. Ar x , Antonie van 
Leeuwenhoek 17: 268 (1951) p. p.

P érith èces noirs, sphériques, 170-250/mi, épars sur limbe. 
Bec 90-170 x 40-50 fim, central et droit. P aro i périthéciale, 
15-20 ¿̂m, formée de 4-5 couches de cellules. Asques 42-57 x
7,5-11 jum, contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus.d’un anneau 
apical mesurant env. 3/tm. A scospores 13,5-15 x 3-4,5/tm , cloi
sonnées à env. Vô de la longueur, non constrictées, sans appendice. 
La grande cellule est orientée dans Basque vers l’anneau apical et 
contient 2 ou plusieurs petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Platanus spp. (Platanaceae). -E u 
rope, Amérique du Nord, Nouvelle Zélande (Hitchcock & Cole, 
1978)

Form e im p arfa ite : Genre Discula Sacc. d’après v. Arx 
(1970):

Discula p latan i ne peut pas être accepté pour les conidies de 
A. veneta, puisque ce nom doit être basé sur Hymenula platani 
L ev. L’homonyme antérieur Discula platani (Peck) Sacc. entraîne 
son exclusion (art. 64). 3 anamorphes ont été décrits sous les noms 
suivants:
A nam orphe 1:

Hymenula platani LÉv., Ann. Sei. nat. Bot. sér. 3,9: 128 (1848)
G loeosporidium  platani (LÉv.) v. Höhn., Sber. Akad. Wiss. Wien, Math.-nat. 
Kl. 125: 95 (1916)
Fusarium platan i Mont., Ann. Sei. nat. Bot. sér. 3,11: 55 (1849)
G loeosporium  platan i (Mont.) Oud., Mat. Fl. mycol. Neerl. 2: 29 (1867) 
Fusarium nervisequum  F uckel, Symb. mycol. 369 (1869)
G loeosporium  nervisequum  (Fuckel) Sacc., Michelia 2: 381 (1881)

A nam orphe 2:
D iscella p latani Peck, N. Y. St. Mus. Rep. 29: 49 (1878)
D iscella p latan i Oud., Ned. kruidk. Arch. 2, 3: 150 (1878)
Discula platani (Peck) Sacc., Syll. Fung. 3: 674 (1884)
Myxosporium platan icola  E llis & E verh., Proc. Acad. Philad. p. 572 (1894) 
Hymenula ramulorum  Pass., Boll. Com. Agr. Parmese (1884)
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G lo eo sp o riu m  v a lso id eu m  Sacc., Michelia 2: 381 (1881)
M y x o sp o riu m  v a lso id eu m  (Sacc.) Al l ., Rabenh. Krypt.-Fl. 7: 524 (1903)

A n a m o rp h e  3 :
S p o ro n em a  p la ta n i  Bäumler, Oest. bot. Z. 40: 17 (1890)
P la co sp h a eria  p la ta n i  (Bäumler) L imber, Mycologia 47: 398 (1955)
F u s ic o c c u m  v e ro n e n s e  Massal., Boll. Soc. Micol. Ital. p. 255 (1900)

Synonymie établie en grande partie par Klebahn (1905).

Anam orphe  1:
forme du type Gloeosporidium  v. Höhn. -  Fig. 8,5 
Sur feuilles vivantes, acervules intraépidermiques, 80-300 pm  

de diamètre. Phialides 6-11 x 2-3,5 jum. Conidies unicellulai- 
res et hyalines, 7,5-11,5 x 3 ,2 -5 jum, de longueur égale à 2-3 fois 
la largeur.

Effet parasite: La formation de taches brunes, nécrotiques le 
long des nervures principales est symptomatique de Gnomonia ve- 
neta. Lés acervules sont formées à la face inférieure des taches, 
souvent sur les nervures. Lorsque l’infection est forte, les feuilles* 
se dessèchent et tombent prématurément.
Anamorphe 2:

forme du type Discula Sacc. s. str.:
Sur rameaux, pycnides formées au niveau des lenticelles. Les 

rameaux attaqués par A. veneta, flétrissent puis sèchent. 
Anamorphe 3:

forme du type Sporonem a  Desm.:
Pycnides se développant sur feuilles mortes.
Ces deux derniers anamorphes, que nous n’avons pas récoltés, 

sont décrits en détail par Klebahn (1905).
Cultures sur MA: Formation de nombreuses pycnides. -  Conidies unicellulai- 

res et hyalines, 7,5-11,5 x 3 ,2 -5/an, de longueur égale à 2-3 fois la largeur. -  Pas 
de périthèces. -  Dans les vieilles cultures, on peut observer des îlots de mycélium 
aérien rouge (pigmentation pariétale).

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse sur Platanus orien talis: Périthèces: 57; 75; 215 -  

CBS 898.79; 429 -  CBS 897.79; 441 -  CBS 899.79. -  Conidies: 676; 776.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia veneta: Platanus: Oregon, 23 juin 1933, Barss (B). -  Herb. 

Seymour, Canada, 1891, Dearness (B). -  Botan. Garten, Hamburg, Klebahn (B). -  
Jaap, Fungi selecti exsiccati 471 a, b, Botan. Garten, K lebahn (LAU). -  Herb. 
Kirschstein, avril 1943 (B). -  Flora moravica, Mähren, Sternberg, avril 1933, 
Piskor (ZT). -  Flora der Mark, Tamsel, 18 avril 1937, Vogel (B). -  Thurgau, Suisse, 
20 mai 1949, leg.?, Kern (ZT) (conidies). -  Biel, Suisse, mai 1949, J aag & Kern (ZT) 
(conidies).

sous Gnomonia platani: Platanus: 25 mars 1931, 30 avril 1936, mars 1941, 
Kirschstein (B).

Apiognomonia veneta  et A. errabunda  sont 2 espèces très pro
ches, mais néanmoins distinctes, facilement différenciables en
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culture sur MA. En résumé, elles se distinguent par les caractères 
suivants:

A. veneta A. errabunda

longueur du bec 
largeur des spores 
dimensions des asques 
conidies
cultures sur MA

90-170 jum 
3,0-4,5 jum 

42-57 X 7,5-1 l^ m
7,5-11,5 x 3,2-5 jum 

pycnides 
nombreuses

100—200 jum
2,5-4 jum

36-48 X 7,5-10 jum 
10-14 x 2,2-3 jum 

pycnides 
peu nombreuses

Neely  & Himelick (1967) montrent en outre que A. errabunda  
(sur Quercus) ne se développe pas sur Platanus, alors que A. ve
neta  ne se développe pas sur Quercus; en culture sur PDA, A. er
rabunda a un optimum de température plus bas que celui d’A. ve
neta.

Ces 2 espèces dont l’une est ubiquiste et l’autre spécifique de 
Platanus ont créé la confusion ou l’incertitude des auteurs:

-  Pour E dgerton (1908) l’anthracnose du platane et celle du 
chêne sont causées par une seule espèce, Gnomonia veneta.

-  Avec les effets parasites et tout en relevant leur extraordinaire 
ressemblance, K lebahn décrit séparément les expèces suivantes:

a) Gnomonia veneta  (1905) sur Platanus, qui devient G. pla- 
tani (1914). -  b) G. quercina (1918) sur Quercus qu’il distingue de
G. errabunda  sur Fagus. -  c) G. tïliae  (1918) sur Tïlia.

-  Ces espèces sont transférées dans le genre Apiognom onia  par 
v. H ohnel (1918, 1921). Cependant pour cet auteur ,,Die drei 
Formen Apiognom onia tïliae  (Rehm) v . H., A. quercina (Kleb .) v . H. 
und A. errabunda  (Rob.) v . H. sind ohne Kenntnis der Nàhrpflanze 
nicht oder nicht sicher voneinander zu unterscheiden“

-  Von A rx  (1951) considère A. veneta, A. quercina et A. tïliae 
comme synonymes d’ A. errabunda.

-  B arr (1978) sépare A. errabunda  et A. tiliae.

5. Apiognom onia ribis (Barr) M onod, stat. nov. -  Fig. 8,2
Syn.:A piognom onia aln iella  var. ribis B arr, Mycologia Memoir 7: 26 (1978)

P érith èces noirs, sphériques, 180-340/tm, épars en nombre 
restreint sur limbe et nervures. Bec central, 300-600 x 40—80/mi, 
tordu et aplati transversalement à l’état sec. Asques 30-37 x
7-8 ¡dm, contenant 8 spores sur 2 rangs et munis d’un anneau api
cal de 1,5/mi. A scospores 9-10 x 3-3,5/m i, cloisonnées entre 35 
et 45% de la longueur, sans appendice et contenant 2 groupes de 
petites gouttelettes lipidiques aux pôles de chaque cellule. Petite
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cellule peu atténuée. Grande cellule orientée dans l ’asque vers 
l’anneau apical.

M atrix : Feuilles mortes de Rïbes hirtellum  Michx. var. saxo- 
num (Hook.) F ern. (Saxifragaceae). Trail near falls, Mont Albert, 
Gaspe Prov. Park, Quebec, 7 juillet 1957, B arr 1925b (MASS, Ho- 
lotype)

Les différences morphologiques de cette espèce avec A. al- 
niella sont suffisantes pour justifier de ne pas en faire une variété. 
On ne note pas la présence des cordons de mycélium à la surface 
du limbe entre les périthèces, contrairement à ce que l’on observe 
chez A. alniella.

6. Apiognom onia  erythrostoma  (Pers. ex F r.) v . Höhn., Annls my- 
col. 16: 51 (1918)-F ig . 9,1
Syn..S p h a e r ia  e ry th ro sto m a  (Pers., Obs. mycol. 2: 70 (1799)) F r., Syst. mycol. 2: 

521 (1823)
G n o m o n ia  ery th ro sto m a  (Pers. ex F r.) Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., My
col. Europ. 5/6: 26 (1869)
S p h a e re lla  ery th ro sto m a  Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 5/6: 
26. Tab. 3, fig. 35. (1869) pro syn.
G n o m o n ia  ery th ro sto m a  (Pers. ex F r.) Auersw. f. a rm e n ic a e  B ondar, Nov. 
Sist. vyssh. niz. Rast., 1976: 237 (1977)

Sur Prunus avium  et P. cerasus: P érith èces ocres-bruns, 
sphériques, 200-320 ¡um, nombreux sur limbe. Bec 100-250 x 
60-130^m, central, droit, plus large à la base. P aroi périthéciale, 
20-30 /um, formée d’env. 3 couches de cellules à membrane ocre. 
Asques 65-95 x 10-13 ^m, contenant 8 spores et pourvus d’un 
anneau apical mesurant env. 2,5 (-3 pm). A scospores 14,5-20 x
4-6 ym, droites, cloisonnées à env. 1/4 de la longueùr, occasionnel
lement munies aux extrémités d’un appendice. Petite cellule atté
nuée. La grande cellule est orientée dans l’asque vers l’anneau 
apical et contient généralement 2 gouttelettes lipidiques.

Sur Prunus arm eniaca: P érith èces aux dimensions plus 
grandes, 280-350//m . Bec mesurant 150-300 x 100-130 /¿m. Pa
roi périthéciale, 30-50/^m, formée de 4—5 couches de cellules. 
Forme et dimensions des asques et des spores tout à fait sembla
bles.

Sur Prunus avium  et P. cerasus cette espèce est répartie dans 
toute l’Europe. Sur Prunus armeniaca, elle est rapportée en Serbie 
(Martinovic, 1967) et en URSS (Isayeva & B ondar, 1975; Bondar, 
1977)
Anamorphe (PL 1,4):

Libertina ejfusa (Lœ.) v. Höhn., Ber. dt. bot. Ges. 38: 107 
(1920)
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Syn.'.Ascochyta effusa L ib., PL Crypt. Ard. Fase. IV, n. 355 (1837)
Septoria effusa (Le .) Desm., Ann. Sei. nat. 8: 23 (1847)
Phom opsis effusa (Lib.) Sutton, Trans. Br. mycol. Soc. 50 (3) 356 (1967)
A scochyta stipata  L ib., PI. crypt. Ard., Fase. IV, n. 354 (1837)
Septoria stipata  (Lib.) Sacc., Syll. Fung. 10: 352 (1902)
Libertina stipata  (Lib.) v . Höhn., Annls mycol. 22: 197 (1924)

Ascochyta effusa  et A. stipata  deviennent synonymes dans 
Sutton (1967) sous Phom opsis effusa. Le type d’ A. stipata  est sur 
Prunus Padus, mais à notre connaissance les périthèces d’ Apio- 
gnomonia erythrostom a  n’ont jamais été rapportés sur cette plante 
hôte.

Pycnides sphériques ou subsphériques (100-160ym) enfon
cées dans les tissus foliaires. Ostiole à la face inférieure du limbe. 
D’hyphes basales courtes appartenant aux parois des pycnides, 
partent plusieurs chaînes de 2-4 phialides bout à bout.

La phialide terminale est plus allongée, 11-20 x env. 3 jum, 
et pointue. Les phialides intermédiaires sont plus courtes, 5-9 x 
env. 3 ym , et forment les conidies latéralement. Conidies fili
formes mesurant 17—25 x 0,7-1 pm .

Effets parasites: Dans le courant de l’été, les feuilles parasi
tées présentent d’abord des taches rougeâtres à la face inférieure 
desquelles des pycnides se forment en grand nombre. Ensuite, les 
feuilles se déssèchent, s’enroulent et restent fixées sur l’arbre 
jusqu’à l’été de l’année suivante alors que se développent les nou
velles feuilles (aspect typique de la maladie). Pendant l’hiver, les 
périthèces sont formés sur ces feuilles parasitées.

Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.

R écoltes:
La fréquence d’ A. erythrostom a  varie en Suisse d’une année à l’autre.
Périthèces: 313; 605.
Conidies: 660; 769; 775.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia erythrostom a:
Prunus avium  ou P. cerasus: Arnstadt (Thüringen), Auerswald (B, Herb. 

Winter; LAU). -  Flora Pomeranica, 20 avril 1930, F ahrendorff (B). -  Fuckel, 
Fungi rhenani 2441 (B, Münster Herb.). -  Kunze, Fungi selecti exsiccati 112, avril 
1875, K unze (NEU). -  Flora von Eisleben, Herb. K unze, 10 mars 1873 (B). -  Herb. 
Mayor, Montagny-sur-Yverdon, 11 août 1961 (NEU) (Conidies). -  Herb. Mayor, 
Perreux-sur-Boudry, juin 1928 (NEU). -  Migula, Crypt. Germ. Austr. et Helv. exs. 
283, Thüringen, 10 oct. 1927, Migula (B). -  Petrak, Mycotheca carpatica 18, 
20 mars 1918, Petrak (B). -  Roumeguere, Fungi Gallici exsiccati 1568 (B, Herb. 
Winter; NEU). -  Nov. 1873, Schröter (B). -  Mycotheca germanica 3491, 29 avril 
1941, Sydow (LAU). -  De Thümen, Mycotheca universalis 1396, de Thümen 
(Conidies) (NEU). -  De Thümen, Mycotheca universalis 356, Eisleben, Saxe, 1874, 
Winter (B, NEU).

Prunus arm eniaca: Yougoslavie, 8 oct. 1968/avril 1969, Marunovic (LAU).
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7 Apiognomonia sanwalii (Muller) Monod, comb. nov. -  Fig. 15,8
Syn -.G nom onia  sa n w a lii Müller, Sydowia 11 (1957): 466 (1958)

P erith èces noirs, sphériques, sur tiges ligneuses mortes, 
2 5 0 - 3 5 0 ^111. Ostiole papilliforme, central. Asques 35—45 x
8-10 jum, contenant 8 spores sur 2 rangs, anneau apical de env. 
lp,m. A scospores 10-13 x 3 ,5 -4 //m, courbes, arrondies aux ex
trémités, sans appendice, cloisonnées au 1/3 de la longueur. 
Grande cellule orientée dans l’asque vers l’anneau apical. Chaque 
cellule contient 2 gouttelettes lipidiques.

M a t r i x :  Tiges sèches de Rosa m oschata  Mill. (Rosaceae). -  
Indes.

M a t é r i e l  e x a m i n é :
sous Gnomonia sanwalii: India, Himalaya Kumaon, Chaubattia (Almora), 

20 juin 1957, Müller (Type, ZT).

Nous n’avons pas observé de spores telles qu’elles ont été dé
crites par Müller (1958), c’est-à-dire formées de 4 cellules. Les 
ponts cytoplasmiques entre les gouttelettes lipidiques ont été vrai
semblablement pris pour des cloisonnements supplémentaires 
comme cela a été le cas pour le genre Gnomoniopsis (Sacc.) B erl.

8. Apiognomonia borealis (Schrüt.) Monod, comb. nov. -  Fig. 9,4
Syn.: Gnomonia borealis Schrüt., Jber. schles. Ges. vaterl. Kult. 65: 275 (1888)

Gnomonia pratensis Svrcek, Ceskâ Mycol. 28 (4): 219 (1974)

P érith èces noirs, sphériques, 220-350^m, sur tiges, limbe, 
pétiole et nervures. Bec 150-450 x 50 jum , central, droit ou 
courbé. P aroi périthéciale épaisse, 25-30 fim , formée de 5-6 cou
ches de cellules. Asques 42-50 x 9-12 /¿m, contenant 8 spores et 
pourvus d’un gros anneau apical mesurant env. 3 pm . A scospo
res 15-17 x 3,7-4,5 jum , légèrement arquées, cloisonnées aux 
3/7—3/8 de la longueur, non constrictées. Chaque cellule contient 
2 grosses gouttelettes lipidiques; la petite cellule est orientée dans 
l’asque vers l’anneau apical.

M atrix : Tiges et feuilles mortes de Géranium silvaticum  L. et
G. pratense L. (Geraniaceae). — Europe.

Cultures sur milieux gélosés: Sur MA: Mycélium à croissance lente. -  Nom
breux périthèces. -  Pas de conidies.

Sur OMA, cette espèce se développe plus rapidement en formant également de 
nombreux périthèces.

R écoltes:
Géranium silvaticum: Col du Mollendruz, Vaud, Suisse, 20 mai 1977, 274 -  

CBS 796.79.; 276. -  La Deneriaz-Dessous, Vallon de Noirvaux, Vaud, Suisse, 25 mai 
1977, 284 -  CBS 797.79. -  Les Peutex (Les Marécottes), Valais, Suisse, 1er juin 
1977, 299 -  CBS 798.79. -  Oulanka, Finlande, 11 juillet 1977, 354. -  Environs de 
Alta, Norvège, 16 juillet 1977, 358 -  CBS 799.79. -  Bord du Smallfjord, Norvège,
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15 juillet 1977, 360. -  Kevo, Finlande, 13 juillet 1977, 379. -  Pont-de-Nant, Vaud, 
Suisse, 4 juillet 1978, 644. -  Les Marécottes, Valais, Suisse, 16 avril 1979, 716 
(PRM).

M atériel exam in é:
sous Gnomonia pratensis: Geranium pratense: Bohemia meridionalis : Roko- 

vické Chalupy, prope Mirotice ad ripam rivi Lomnice., 17 août 1968, Svrcek (PRM, 
671574, Type).

Nous n’avons pas trouvé de type ou de collection originale 
d’Apiognomonia borealis. Cependant, la description de S chröter  
correspond bien à nos récoltes, dont quatre proviennent de la ré
gion où l’espèce a été décrite et où apparemment elle est fréquen
te.

9. Apiognomonia austriaca  P e t r ., Sydowia 13: 73 (1953) -  Fig. 9, 2
P érith èces noirs, globuleux, env. 400-500 jum, sur tiges. Bec  

central (souvent cassé à la hauteur du substrat dans le matériel 
examiné) atteignant au maximum 900 x 50-100 jum, aplati trans
versalement et tordu à l’état sec. P aroi périthéciale épaisse, 
40-65^m, formée d’env. 5-7 couches de cellules. Asques (60-75 
x 20-24 /im d’après P e t r a k ), contenant 8 spores sur 2 rangs et 
pourvus d’un gros anneau apical mesurant env. 3,0/im. A scospo- 
res 25-30 x 6 -6 ,5 jum, fusiformes, quelque peu asymétriques par 
rapport au sens de la longueur, aux extrémités aiguës en pointes 
émoussées, sans appendice, cloisonnées au Va de la longueur, non 
constrictées. Petite cellule orientée dans l’asque vers l’anneau api
cal. Chaque cellule contient plusieurs gouttelettes lipidiques.

M atrix : Tiges sèches d’Euphorbia austriaca  K er n er  (Euphor- 
biaceae). -  Autriche.

M atériel exam in é:
sous Apiognom onia austriaca : Am Gr. Herzkogel, Lunz, Autriche, juillet 1939, 

Petrak (W, 11874, Type)

Comme le signale P e t r a k , la majorité des périthèces sont vieux 
et vides. Seuls quelques asques ou fragments d’asques et des spo
res libres encore contenus dans un nombre restreint de périthèces 
ont pu être observés.

10. Apiognomonia m anihotis (P unithalingam ) M onod, comb. nov. — 
Fig. 9, 3
Syn.:Gnomonia manihotis Punithalingam, Mycol. pap. 136: 57 (1974)

M atériel exam in é:
Culture sur PDA (IMI, 163431, holotype), espèce isolée de M anihot utilissima 

P ohl (Euphorbiaceae). -  Zambie. -  Cette espèce forme à température ambiante des 
périthèces fertiles parmi de nombreuses pycnides. Nous en donnerons la description 
suivante:
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P érith èces noirs, sphériques, 200-350¿¿m. Bec cylindrique, 
central et droit, 450-900 x 40-70 /um. Asques 40-50 x 6-9 /um, 
contenant 8 spores sur 2 rangs et munis d’un anneau apical de env. 
4//m. A scospores hyalines, 12-13 x 3 /um, bicellulaires cloison
nées à Vs de la longueur, avec un appendice aux extrémités. Cha
que cellule contient plusieurs gouttelettes lipidiques. Petite cellule 
orientée dans l’asque vers l’anneau apical.

Pycnides nombreuses. Phialides produisant des conidies 
hyalines, unicellulaires, 5-8 x 3-4 /um. (Genre Sporonem a  d’après 
Punithalingam. )

11. Apiognomonia acerina  (Starb.) Monod, comb. nov. -  Fig. 10,1
Syn.: G n o m o n ia  a c e r in a  Starb., Bill. K. Svenska Vetensk Akad. Handl. 14, Afd. 3,

n. 5: 17 (1889)

P érith èces noirs, elliptiques, 300-400 x 160-200 /um, aplatis 
ou enfoncés par dessous à l’état sec, sur limbe. Bec 250-300 x 
50-60 fum, central à latéral sans être inséré sur le côté, droit à 
courbé. P aroi périthéciale épaisse, 20-50yam, plus large sur les 
côtés par augmentation de la taille des cellules externes, formée de 
env. 5-6 couches de cellules. Asques 55-70 x 9-16 /um, contenant 
8 spores et pourvus d’un gros anneau apical mesurant env. 3,5 /¿m. 
A scospores légèrement arquées, cloisonnées au V4 de la lon
gueur, non constrictées, mesurant 19-24 x 4,5-5,5 /um sur Acer 
opalus et Acer pseudoplatanus, 15-20 x 4,5-5,5 ¡um sur Acer pla- 
tanoides. La grande cellule est orientée dans l’asque vers l’anneau 
apical. Chaque cellule contient 2 à plusieurs gouttelettes lipidi
ques.

M atrix: Feuilles mortes de Acer opalus Miller, A. pseudopla
tanus L., A. platanoides  L. (Aceraceae). — Europe.

Cultures sur MA: Cette espèce développe un mycélium blanc à croissance 
lente qui produit des périthèces fertiles à basse température. Pas de conidies. De 
nombreuses isolations ont avorté rapidement après la germination ou le premier 
repiquage.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse: sur A cer pseudoplatanus, récoltes 18; 26; 50; 619, 

-  sur Acer opalus, récoltes 30; 32; 49, -  sur A cer platanoides, récoltes 52; 604.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia acerin a: A cer p latanoides: Rehm, Ascomyceten 1292, leg. 

Starbàck (K, PAD). -  Vestergren, Micromycetes rariores selecti 41, 29 avril 1897, 
Vestergren (K). - Ja a p , Fungi selecti exsiccati 773, Thüringen, 11 avril 1916, J aap 
(B, LAU).
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12. Apiognomonia p etio lico la  (Fuckel) Monod, comb. nov. -  Fig.
10,2
Syn.:Plagiostom a p etio licola  F uckel, Symb. mycol.: 119 (1870)

Gnomonia p etio licola  (Fuckel) K arst., Mycol. Fenn II: 122 (1873) 
Plagiostom ella petio lico la  (Fuckel) v. Höhn., Annls mycol. 16: 52 (1918) 
Sphaeria euphorbiae  f. tiliae  F uckel, Fungi rhenani 1788 
Gnomonia devexa  (Desm.) Auersw. in Gonnenn. & Rabenh., Mycol. Europ. 
5/6: 23 (1869) p. p.
Gnomonia obliqua  Auersw. in Gonnenn. & Rabenh., Mycol. Europ. 5/6, 
Tab. 9, fig. 126 (1869) pro syn.

P érith èces noirs, sphériques, 200-250 pm , nombreux sur pé
tioles. Bec 120—180 x env. 70pm , central à latéral, droit, très 
court, sortant à ras de l’épiderme. P aroi périthéciale épaisse, env. 
25^m, formée de 3-5 couches de cellules. Asques 39-47 x 
6-8 /um, contenant 8 spores et pourvus d’un anneau apical mesu
rant 2,5^m. A scospores 11-13,5 x 2 ,7 -3 /¿m, parfois légèrement 
arquées, cloisonnées au % de la longueur, non constrictées. La pe
tite cellule est orientée dans l’asque vers l’anneau apical. Chaque 
cellule contient 2 grosses gouttelettes lipidiques.

M atrix : Exclusivement sur pétioles de feuilles mortes de Ti- 
lia  spp. (Tïliaceae). -  Europa centrale.

Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.

R écoltes:
Gorges du Chauderon, Vaud, Suisse, 41 (30 avril 1976); 602 (28 avril 1978). -  

Le Bévieux, Bex, Vaud, Suisse, 13 mai 1976, 54. -  Plaine du Rhône, Valais, 13 mai 
1977, leg. Bolay, 270. -  Vuiteboeuf, Vaud, Suisse, 19 avril 1980, 906.

M atériel exam in é:
sous Plagiostom a p et io lico la : Fuckel, Fungi rhenani 1788 (G, Type). -  de 

Thümen, Mycotheca universalis 652, 1874, Winter (G, NEU).
sous Gnomonia p et io lico la : Mark Brandenburg, 8 juin 1941, F ahrendorff (B). 

-  Eisleben, Kunze (B.). -  Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae 1029, mai 1914, Pe- 
trak (LAU).

sous Sphaeria Euphorbiae  f. T iliae: Fuckel, Nassau’s flora (G), 
sous Gnomonia devexa  f. T iliae : Arnstadt (Thüringen), 14 mai 1869, Auers- 

wald (B, Herb. Winter; G, LAU). -  Kunze, Fungi selecti exsiccati 108, Kunze 
(G, NEU).

sous Gnomonia ob liqu a : Arnstadt (Thüringen), 14 mai 1869, Auerswald (B). -  
Leipzig, mai 1871, Winter (B, ZT).

13. Apiognomonia catappae  (Koord.) Monod, comb. nov. -  Fig.
10,6
Syn.: Gnomoniella catappae  K oord., Botan. Untersuch. 192 (1907)

A piognomonia term inaliae Katumoto & Harada, Trans, mycol. Soc. Japan 20 
(4): 418 (1919)

Description du type de l’espèce.
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p érith èces noirs, sphériques, 200-250/¿m. B ec cylindrique, 
central et droit, 180-210 x 50-60 jum. P aro i périthéciale env. 
1 0  ̂ m, formée de 2-3 couches de cellules. As que s 26-33 x 
6-8/¿m, contenant 4-8  spores sur 2 rangs et munis d’un anneau 
apical. A scospores hyalines 9-11 x 2 -3 jum, elliptiques, cloison
nées à de la longueur, sans appendice. Grande cellule
orientée vers l’anneau apical. Chaque cellule contient de nom
breuses petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles vivantes de Terminalia catappa  L. (Combre- 
taceae).

Cette espèce forme sur les feuilles vivantes des taches rondes 
nécrotiques de couleur brune, bordées d’un anneau blanc de mycé
lium. Sur les taches se touvent les périthèces en groupe.

D’après sa description, Apiognom onia term inaliae Katumoto 
et Harada est probablement synonyme d’A. ca tap p ae : Apiognom o
nia term inaliae est également rapporté sur feuilles vivantes de 
Terminalia catappa. Les spores, 14-18 x 2 ,5 -3 ym , bien qu’un peu 
plus grandes que celles observées dans le matériel de Koorders, 
sont cloisonnées à la même fraction de la longueur. Le type 
dApiognom onia catappae  provient de Java, alors qu’A. term ina
liae est décrit aux îles Bonin (Pacifique).

M atériel exam iné:
sous Gnomoniella catappae: Terminalia catappa: Java, 23 avril 1906, K oor

ders (B, Type)

14. Apiognom onia rigniacensis (Sacc. & F lag.) Monod, comb. nov.
Syn.-.Gnomonia rigniacensis Sacc. & F lag., Syll. Fung. 17: 666 (1905)

I. Sur Cornus sanguinea L. -  Europe: (Fig. 10,4). P érith èces  
noirs, sphériques, 250-400 ym , nombreux sur rameaux secs, ner
vures et pétiole des feuilles. iBec 150-300 (—500) x 60-80 jum, cen
tral, généralement court et droit. P aro i périthéciale 6- 8 ¡um, 
mince, formée de 2 couches de cellules aplaties. Asques 50-60 x 
8-15 //m, contenant 8 spores et pourvus d’un anneau apical mesu
rant 2 ym . A scospores 12,5-18 X 3,5—5,5¡um (3,5-5 fois plus lon
gues que larges), cloisonnées au V3 de la longueur, non constric- 
tées. La petite cellule est orientée dans l’asque vers l’anneau api
cal. Chaque cellule contient 2 grosses gouttelettes lipidiques.

Effets parasites: Cette espèce parasite les feuilles et les jeunes 
rameaux. Comme pour Apiognom onia erythrostom a  les feuilles se 
dessèchent et restent fixées sur l’arbre jusqu’à l’été de l’année sui
vante. Les périthèces sont formés pendant l’hiver sur ces feuilles 
ainsi que sur les rameaux parasités, et mûrissent au printemps 
alors que se développent les nouvelles feuilles. Pas de conidies.

Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.
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IL Sur feuilles mortes de Cornus rugosa L am. -  Amérique du 
Nord: Périthèces semblables mais spores mesurant 16-20 X env. 
3 fim  (environ 6 fois plus longues que larges) et cloisonnées entre 
38 et 45% de la longueur (Fig. 10,5).

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse sur Cornus sanguinea : 69; 87; 117; 219; 615; 623; 

723; 724; 905.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia rigniacensis: Cornus sanguinea; 1904, F lageolet (PAD, Herb. 

Saccardo, Type).
sous Venturia cliton ii: Cornus rugosa: Ferry Bluff, Wisconsin, 7 mai 1948, 

Greene, 1261 (BPI) avec une espèce de Venturia, redéterminée comme étant Ventu
ria system a-solare, par B ahr.

15. Apiogjnomonia rhododendri (Auersw.) Remler, Ascomyceten 
auf Ericaceen in den Ostalpen: 74 (1979) -  Fig. 10,3
Syn. : Gnomonia rhododendri Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 5/6:

26 (1869)

P érith èces noirs, sphériques, 250-500 fim, sur branches et 
pédoncules floraux secs. B ec 300-700 x 50-80 jum, central, géné
ralement droit. P aro i périthéciale 20-30/¿m, formée d’env. 4-5  
couches de cellules à membrane foncée. A s que s 36-45 X 9-13 
jum, contenant 8 spores et pourvus d’un anneau apical mesurant 
1,5jum. A scospores 13-16 x 4-5 //m, cloisonnées entre le Va et 
les 2Is de la longueur, non constrictées, avec quelques petites inclu
sions lipidiques. Petite cellule atténuée. La grande cellule est 
orientée dans l’asque vers l’anneau apical.

M atrix : Rameaux secs et inflorescences de Rhododendron  
hirsutum  L., occasionnellement sur feuilles mortes de R hododen
dron ferrugineum  L. (Ericaceae). — Alpes, Europe.

Cultures sur MA: Cette espèce se développe généralement sans former de 
fructifications. A basse température, la présence de périthèces a été observée une 
fois.

R écoltes:
R hododendron hirsutum: Col de la Croix, Vaud, Suisse, 294 (1er juin 1977) -  

CBS 848.79; 916 (6 juillet 1980). -  Ppnt de Nant (Jardin Botanique) Vaud, Suisse, 
323 (17 juin 1977); 456 (5 juin 1978) -  CBS 847.79; 914 (15 juin 1980). -  R hododen
dron ferrugineum : (3 périthèces sur 1 feuille morte.) Pont de Nant, Vaud, Suisse, 
5 juin 1978, 458.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia rhododen dri: R hododendron ferrugineum: Tyrol, 9 mai 1906, 

Rehm (S,- Herb. Rehm). -  Rehm (1906) mentionne une récolte de „gnomonia (?)“ sur 
feuille de R hododendron ferrugineum  L. L ’examen de son matériel montre une di
zaine de périthèces vides, mais semblables à ceux de nos récoltes.
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V. Stegophora P. & H. Syd., Annls mycol. 14: 364 (1816)
Espèce type: S. ulmea  (Schw. ex Fr.) P. & H. Sydow 
Chaque périthèce se développe sur une assise stromatique 

formée par le champignon qui envahit les couches épidermiques 
supérieure ou inférieure du limbe. Les p érith èces peuvent être 
isolés, mais sont généralement en groupe, les assises stromatiques 
fusionnant et formant des croûtes noires, macroscopiquement visi
bles sur le limbe. Bec central (S. ulmea) à latéral (S. oharana), 
court et droit. Asques contenant 8 spores sur 2 rangs. A scospo
res bicellulaires, cloisonnées, à une fraction plus petite que le % 
de la longueur.

Ce genre ne comprend que 2 espèces parasites d ’Ulmus. La 
présence de périthèces généralement groupés sur une assise stro
matique crustacée différencie le genre Stegophora  d’ Apiognomo- 
nia. Stegophora  est considéré comme synonyme de Lam bro  par 
Müller & v. Arx  (1962).

1 . Stegophora ulm ea  (Schw. ex Fr.) P. & H. Syd., Annls mycol. 14: 
364 (1916)-F ig . 33,6
Syn.:Sphaeria ulm ea  Schw. ex Fr., Syst. mycol. 2: 436 (1823)

Gnomonia ulm ea  (Schw. ex F r.) Thüm., Flora 36: 178 (1878)
D othidella ulm ea  (Schw. ex F r.) E llis & E verh., N. Am. Pyren.: 608 (1892) 
Lam bro ulm ea (Schw. ex F r.) Müller in Müller & v. Arx , Beitr. Kryptog. 
Flora Schweiz 11 (2): 777 (1862)

P érith èces sphériques ou elliptiques, 200-350/^m, isolés ou 
en groupe de 2 à 50 sur une assise stromatique crustacée noire de 
0,5-10 mm de diamètre à la face supérieure du limbe. Bec 80-100 
x 80-100 fÀm, central, droit, court, formant une papille à la face 
inférieure du limbe. P aroi périthéciale, 15-35/¿m, formée de 2-3 
couches externes de cellules polyèdriques et 3-4 couches internes 
aplaties. Asques 38-45 X 6-10 pm , contenant 8 spores et pourvus 
d’un anneau apical mesurant 1,5/mi. A scospores 8-10 x 3 -4 /¿m, 
cloisonnées à env. Vs de la longueur. Petite cellule atténuée. 
Grande cellule orientée dans l’asque vers l’anneau apical. Présence 
ou absence de quelques petites inclusions lipidiques.

M atrix : Feuilles d’ TJlmus spp. (Ulmaceae). -  Amérique du 
Nord.

Les périthèces sont formés sur les feuilles vivantes, mais ne parviennent à ma
turité qu’au printemps suivant sur les feuilles mortes.

Anamorphe:
Cylindrosporella ulm ea (Miles) v. Arx , Verh. Akad. Wet. 

Amst. 51 (3): 145 (1957)
Syn.:G loeosporium  ulmeum  Miles , Bot. Gaz. 71: 182 (1921).
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M atériel exam iné:
soils Sphaeria u lm ea: Ulmus am ericana: Flora of Ohio, 5 avril 1883, Kel- 

lerman (B, Herb., Winter). -  Ellis, North American Fungi 1347, Ohio, avril 1880, 
Kellerman (B).

sous Gnomonia ulm ea: Ulmus am ericana: De Thümen, Mycotheca universalis 
1155, Caroline du Nord, 1876, Ravenel (B, NEU, ZT). -  Brenkle, Fungi Dakotenen- 
ses 329, juin 1915, Stevens (B). -  Fungi of Iowa, 30 avril 1933, Martin (B). -  Krypt. 
exs. Mus. Hist. Nat. Vindobon 2626, Sud Dakota, Oct., Williams (B). -  Economic 
Fungi, Seymour and Earle 155 B, London, Canada, 14 mai 1892, Dearness (B).

2. Stegophora oharana  (Nisik. & Matsum.) Petr., Annls my col. 38: 
267 (1940)
Syn.\Gnomonia oharana  Nisik. & Matsum., Ber. Ohara Landw. Forsch. 4: 286 

(1929)
Lam bro oharana  (Nisik. & Matsum.) Müller , Beitr. Kryptog. Flora 
Schweiz 11 (2): 778 (1962)
Stegophora aenula S yd., Annls mycol. 34: 414 (1936)

M atrix : Feuilles vivantes de différentes espèces d’ Ulmus spp. 
(Ulmaceae). -  Japon, Chine.

A nam orphe du genre Cylindrosporella.

P érith èces et acervu les bien décrits dans K obayashi (1970).
S. oharana  se distingue de S. ulmea par des périthèces à bec 

latéral, sortant par la face supérieure du limbe, et des spores de 
taille supérieure. De plus, les périthèces mûrissent sur feuilles vi
vantes.

VI. Apioplagiostoma B ahr , Mycologia Memoir 7: 101 (1978)
Espèce type: A. popu li (C a sh  &  W a term an) B a rr

P érith èces elliptiques, isolés, immergés dans les tissus de la 
plante hôte. O stiole latérale, papilliforme ou en forme de bec. 
Asques contenant 8 spores sur 2 rangs. A scospores hyalines, el
liptiques, oblongues ou ovales, bicellulaires, cloisonnées à une 
fraction plus petite que le V3 de la longueur, droites ou légèrement 
arquées, pouvant être munies aux extrémités d’un appendice.

Pour les espèces de Plagiostom a  dont les spores sont cloison
nées en 2 parties inégales, v. Höhnel (1917, 1918) crée le genre 
Plagiostom ella  avec P. petio lico la  (F u c k .) v . Höhn, comme espèce 
type. Simultanément A piospora carpinea  Rehm devient Plagiosto
m ella carpinicola  (Rehm) v . H öhn. Or, Plagiostom ella petio lico la  a 
un bec excentrique à central et les spores ne sont cloisonnées 
qu’au Va de la longueur. Cette espèce n’a pas les caractères du 
genre. Von Höhnel (1919) écrit sans autre une année plus tard: 
„Als Grundart der Gattung Plagiostom ella  v. H. hat nicht PL p e 
tiolicola  (F u c k .) z u  gelten, sondern PL carpinicola  v. H. . . . “, chan
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gement justifié 2 ans après par le caractère des spores (v. H öhnel, 
1921). Un tel changement de type est inconvenant d’après le code 
international de nomenclature. Le genre Plagiostom ella  doit rester 
typifié par P. petiolicola. Considérant cela, Bahr (1978) propose 
judicieusement le genre A pioplagiostom a  pour remplacer Plagio
stomella avec A. populi comme espèce type, et pour l’auteur, Pla
giostom ella  devient synonyme de Plagiostom a. (En fait Plagio
stomella petio licola  est plutôt une espèce à la limite de 
Gnomonia et dA piognom onia).

Le genre Plagiostrom ella, créé par v. Höhnel (1917) une année 
avant le genre Plagiostom ella, appartient à la famille des Pleospo- 
raceae (voir B ose & Müller, 1978).

A pioplagiostom a  ne contient que 3 espèces, dont deux sont eu
ropéennes:
1. 1-3 becs ne s’élevant jamais au-dessus du substrat, spores

13-15 X 2 ,7 -4 /um, sur C arpinus ....................A. carpinicolum  (2)
1.* 1 seul bec, se développant et s’élevant au-dessus du substrat 

seulement à la maturité du périthèce, spores 14—18 x
4,5-5 ¿um, sur Acer cam pestre . A. aceriferum  (3)

1. Apioplagiostom a populi (Cash & W aterman) Barr, Mycologia 
Memoir 7: 102 (1978)
Syn.:P lagiostom a populi Cash & Waterman, Mycologia 49: 757 (1957)

M atrix : Feuilles mortes de Populus spp. (Salicaceae). -  Amé
rique du Nord.

2. Apioplagiostom a carpinicolum  (v. Höhn.) B arr, Mycologia Me
moir 7: 103 (1978) -  Fig. 11,1
Syn.\Apiospora carpinea  Rehm, Ascomyceten 496, Ber. naturhist. Ver. Augsburg 26: 

119 (1881)
Plagiostom ella carpinicola  v. Höhn., Annls mycol. 16: 52 (1918)
Gnomonia stahlii K leb., Haupt.- u. Nebenfr. Ascom.: 279 (1918)

A piospora carpinea  Rehm devient Plagiostom ella carpinicola 
par v. Höhnel (1918). Le même auteur (1921) établit la synonymie 
avec Gnomonia stahlii K leb .

P érith èces noirs, elliptiques, 120-200 x 80-100pm , nom
breux sur limbe, nervures et pétiole. Présence de 1-3 becs latéraux 
très courts, sortant à ras de l’épiderme, peu visibles à la loupe.
2 becs peuvent être opposés, l’un sortant par la face supérieure, 
l’autre par la face inférieure du limbe; ou diamétralement opposés, 
tous deux sortant par la même face. P aroi périthéciale, mince, 
8-10 ^m, un peu plus large sur les côtés, jusqu’à 13/^m, formée de
3 couches de cellules aplaties. Asques 40-50 x 7,5-11 ¿¿m, conte-
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nant 8 spores et pourvus d’un anneau apical mesurant env. 3,5^m. 
A scospores 12—15 x 2,7—4^m, cloisonnées au Vô de la longueur, 
non constrictées. La grande cellule est orientée dans l’asque contre 
l’anneau apical et contient 2 grosses gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Carpinus betulus L. (Betulaceae). 
-  Europe.

Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse sur Carpinus betulus: 28; 29; 412; 442.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia A rnstadtiensis: Leipzig, août 1871, Winter (B), 
sous Gnomonia errabunda : 2 mai 1960, Hupke (B). -  Kunze, Fungi selecti 

exsiccati 111, avril 1875, K unze (NEU). -  Rabenhorst-Winter, Fungi europaei 2657, 
Eisleben, Saxe, avril 1876, K unze (ZT). -  Eisleben, mars 1874, Winter (B, NEU). -  
de Thümen, Mycotheca universalis 453, Eisleben, Saxe, mai 1884, Winter (ZT, 
NEU).

sous Gnomonia sp.: Flora der Rheinprovinz, 12 avril 1960, L udwig (B).

3. A pioplagiostom a aceriferum  (Cooke) Barr, Mycologia Memoir 7: 
103 (1978) -F ig . 11,2
Syn.-.Plagiostomella acerifera  (Cooke) Petr. & H. Syd., Annls mycol. 22: 361 (1924) 

Sphaerella acerifera  Cooke, Handb. Br. Fungi 2755 (1871)
L aestad ia  acerifera  (Cooke) Sacc., Syll. Fung. 1: 423 (1882)
Pseudopeziza cam pestris Rehm, Ber. bayer, bot. Ges. 13: 167 (1912) 
D repanopeziza cam pestris (Rehm) J aap, Fung. sei. exs. 556 
Plagiostom ella cam pestris (Rehm) v. Höhn., Sber. Akad. Wiss. Wien., Mat.- 
nat. Kl., Abt. I, 127: 627 (1918)

P etrak & Sydow (1924) transfèrent Sphaerella  acerifera  dans 
le genre Plagiostom ella, et établissent la synonymie avec Pseudo
peziza cam pestris Rehm, D repanopeziza cam pestris (Rehm) J aap et 
Plagiostom ella cam pestris (Rehm) v . Höhn.

P érith èces noirs, elliptiques, 150-270 X 200-400 x  
80-140 jum, nombreux sur limbe, quelquefois sur nervures et pétio
le. Bec inséré latéralement, au début très court, à peine visible, 
sortant à ras de l’épiderme, puis croissant rapidement à maturité 
des spores et atteignant 300 x  50 jum, de couleur brune avec une 
extrémité légèrement courbée, blanchâtre à jaune. P aroi périthé- 
ciale mince, 6-8 ¡um, formée d’env. 2 couches de cellules aplaties. 
Asques 45-65 x 7,5-12,5/^m, contenant 8 spores et pourvus d’un 
gros anneau apical mesurant 4:/um. A scospores 14-18 x
4,5-5 /um, cloisonnées à env. Vs de la longueur, non constrictées. 
Petite cellule atténuée. La grande cellule est orientée dans l’asque 
vers l'anneau apical et contient 2 grosses gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Acer cam pestre  L. (Aceraceae). -  
Europe.
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Cultures sur MA: A température ambiante, formation d’acervules. -  Conidies 
en bâtonnets, 7-12 x env. 1 /¿m, unicellulaires et hyalines. -  A basse température, 
formation d’acervules et de quelques périthèces fertiles.

R é c o l t e s :
Espèce fréquente en Suisse sur A cer cam pestre : 35; 70; 99; 407; 409 -  CBS 

778.79; 411; 431 -  CBS 779.79; 436 -  CBS 780.79; 445 -  CBS 781.79; 610; 736.

M a t é r i e l  e x a m i n é :
sous Gnomonia acerina : A cer cam pestre: Flora von Hessen -  Nassau, 9 juin 

1940, Ludwig (B, ZT). -  Flora von Hessen -  Nassau, 31 mai 1939, 25 mai 1941, 
Ludwig (B). -  Sydow, Mycotheca germanica 3490, 9 juin 1940, L udwig (LAU). -  
Sydow, Mycotheca germanica 587, mai 1907, Diedicke (LAU, ZT).

VH. Gnomonia Ces. & de Not., Schema Sferiac ital.: 57 (1863)
Syn.-.Rehmiella Winter, Hedwigia 22: 2 (1883)

Cryptoderis B  Gnomoniopsis Sacc., Syll. Fung. 2: 229 (1883)
Gnomonia III Gnomoniopsis Winter, in Rabenh. Krypt.-Fl. 2: 588 (1887) 
Gnomoniopsis (Sacc.) Berl., Icon. Fung. 1: 93 (1894)
D itopella  Schrôt., Cohn’s Krypt.-Fl. Schles 3,2: 388 (1897)
Clypeoporthe v. Höhn., Sber. Akad. Wiss. Wien, Mat.-nat. KL, Abt. 1, 128: 584 
(1919)
M elanopelta Kirschst., Annls mycol. 37: 113 (1939)
R ostrocoronophora  Munk, Dansk Bot. Arkiv. 15 (2): 98 (1953)
Ditopellopsis Reid & Booth, Can. J. Bot. 45: 1479 (1967)

Espèce type: G. gnomon  (Tode ex F ries) Schröter.
P érith èces isolés, tout au plus entourés d’un clypeus, im

mergés dans les tissus de l’hôte, quelques espèces se dégageant du 
substrat à maturité. O stiole central ou excentrique, papilliforme 
ou en forme de bec. Asques contenant 2,4, le plus souvent 8, ou 
20-30 spores. A scospores hyalines, bicellulaires, elliptiques, 
oblongues, fusiformes ou allongées, cloisonnées au milieu ou entre 
le milieu et les 2ls de la longueur, peu ou pas constrictées, droites 
ou légèrement arquées, parfois terminées par des appendices fili
formes ou spatuliformes, contenant le plus souvent 2 gouttelettes 
lipidiques par cellule.

Cesati & de Notaris (1863) ne mentionnent pas d’espèces type 
du genre. Von Höhnel (1917) choisit Gnomonia vulgaris 
(= G. gnomon). Müller & v. Arx (1962) citent Gnomonia setacea  
car G. vulgaris est considéré comme synonyme de cette dernière 
espèce.

Genres synonymes de Gnomonia
Les genres de R ehm iella  et D itopella sont basés sur le caractère particulier 

des asques de contenir plus de 8 spores. Von Höhnel (1919) inclut R ehm iella  dans 
Ditopella. Von Arx & Müller (1954) gardent les 2 genres séparés par la prise en 
considération d’un large clypeus chez D. ditopa. En fait, ce clypeus n’est présent
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que lorsque les périthèces sont caulicoles. Les périthèces en sont quasi dépourvus 
lorsqu’ils sont foliicoles (Planche II). Aussi la séparation des deux genres ne se jus
tifie-t-elle pas.

Plusieurs espèces à 2, 4, ou 4 spores + 4 spores dégénérées ont toujours été 
considérées dans le genre Gnomonia. En particulier, G. tetraspora  (4 spores/asque) 
et G. palustris (8 spores/asque) sont 2 espèces très proches. Il en est de même avec 
Gnomoniella alnobetu lae (4 spores/asques) et Gnomoniella tubaeform is (8 spo
res/asque) dans le genre Gnomoniella. Les deux exemples montrent que le nombre 
de spores par asque n’est pas significatif pour différencier des genres. C’est pour
quoi nous abandonnons R ehm iella  et D itopella  au profit des autres genres des 
Gnomoniacées.

Une douzaine d’espèces ont été décrites dans Ditopella. L ’ensemble n’est 
qu’un groupe hétérogène d’Ascomycètes uni et bituniqués. Finalement, seuls Dito
p ella  ditopa  (Fe .) Schröt., D. alpina  (Winter) v. Höhn, et D. kajiana  Hara restent 
contenus dans les D iaporthales.

Les sous-genres Cryptoderis B  Gnomoniopsis Sacc., Gnomonia III Gnomo- 
niopsis Winter et le genre Gnomoniopsis Berl. sont basés sur des espèces à spores 
triseptées. Jamais dans chacune des espèces mentionnées, je n’ai observé plus d’une 
cloison. La description de 2 cloisons supplémentaires vient probablement du fait 
que les auteurs ont considéré comme cloisons les parties cytoplasmiques entre les 
2 gouttelettes lipidiques que peuvent contenir les cellules des spores (voir égale
ment à ce sujet le genre Hypospila).

Tel qu’il a été décrit, Clypeoporthe v. Höhn, ne se différencie de Gnomonia 
que par la présence d’un clypeus autour du bec. Le matériel examiné „Bot. Garten, 
Jara, Buitenzorg, 1907-8, v. Höhnel (FH, Type)“ ne contenait plus que 2 -3  périthè
ces et il est impossible de donner une définition du genre d’après ce qu’il y a ou ce 
qu’il reste du matériel type de l’espèce type.

M elanopelta K irschst. avec l’espèce M. saxonica (= Gnomonia sanguisorbae) 
est caractérisé uniquement par la présence d’un léger clypéus autour de l’ostiole 
des périthèces.

R ostrocoronophora  Munk est également un genre monotypique. Müller & 
v. Arx (1962) considèrent l’espèce type R. geranii comme synonyme de Gnomonia 
geranii et incluent simultanément ce genre dans Gnomonia.

Reid & B ooth (1967) créent le genre D itopellopsis pour une espèce, 
D. clethrae, qu’ils décrivent avec des périthèces à bec central, circonscrits par un 
stroma et des spores cloisonnées au milieu de la longueur. Nous avons observé le 
type de D. clethrae. Les périthèces caulicoles ont une paroi périthéciale épaisse 
mais sont dépourvus de stroma (cf. PI. II). Il est vraisemblable que cette 
paroi périthéciale ait été considérée comme stroma. Ainsi, D. clethrae  correspond 
parfaitement au concept du genre Gnomonia, et D itopellopsis devient synonyme de 
Gnomonia.

Barr transfert 2 expèces dans le genre D itopellopsis: M amiania alni que 
nous avons laissé dans Mamiania, et D iaporthe racem ula  qui appartient au 
genre C ryptodiaporthe (cf. p. 210).

Clé des espèces européennes du genre Gnomonid

1. Périthèces concaves, se dégageant du substrat à maturité, sur
Corylus ........................................................................G. gnomon  (10)

1.* Périthèces généralement convexes, restant enfouis dans le 
substrat
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2. Largeur des spores inférieure ou égale à 2 pim. Spores 
allongées à filiformes, au moins 6 fois plus longues que 
larges, parallèles à différentes hauteurs ou en faisceau dans 
l’asque. Périthèces munis d’un bec allongé de longueur 
supérieure à 400 pim

3. Spores aux extrémités pointues, mesurant 11-15 pim de 
longueur, cloisonnées légèrement au-dessous de la moitié 
de la longueur et souvent légèrement arquées

4. Bec des périthèces mesurant 600-1300 x 40-60 pim. 
Périthèces généralement sur pétiole ou nervure centrale, 
sur Quercus G. kisslingii (24)

4. * Bec des périthèces mesurant 400-600 x 40-50 pim.
Périthèces sur limbe, nervures et pétiole, sur Pru
nus. ..............  G. pruni (36)

3.* Spores cloisonnées au milieu de la longueur
5. Bec tordu et aplati transversalement à l’état sec

6. En culture sur MA, formation de conidies cloisonnées 
au milieu de la longueur, pas de périthèces. Espèce 
ubiquiste, mais le plus souvent sur Acer 

........................................................................G. cerastis (73)
6. * En culture sur MA, formation de nombreux périthèces,

pas de conidies, sur G éran ium ............... G. geranii (61)
5.* Bec cylindrique, droit ou courbé

7. Spores de longueur inférieure à 15 pim
8. Bec central ou excentrique, sur Quercus ou 

Castanea G. setacea  (23)
8.* Bec toujours central

9. Spores 12-15,5 X 1—1,3 (—l,5)/im 8-15 fois plus 
longues que larges, sur Carpinus, Corylus et 
Alnus G. nervis equa (9)

9.* Spores 9-13 x 1,5-2 pim, 5-8 fois plus longues 
que larges. Généralement sur Alnus ou Betula

G. alni-viridis (15)
7.* Spores de longueur supérieure à 15 pim

10. Périthèces uniquement sur pétiole ou nervures, sur 
Viburnum G. viburni-opuli (87)

10.* Périthèces souvent sur limbe, sur R osaceae
11. Bec de longueur inférieure à 1000 pim

..........G. rosae  (38)
11.* Bec généralement de longueur supérieure 

à 1000 ¿un
12. Spores 13-18 x 1 pim, 12-18 fois plus longues

que larges ........G. gei (49)
12.* Spores 13-17 x env. 1,5pim, 8-12 fois plus 

longues que larges ............. G. rubi-idaei (41)
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2.* Largeur des spores supérieure ou égale à 2 jum. Ostiole 
papilliforme ou en forme de bec allongé.

13. Asques contenant 4 spores, ou 4 spores et 1-4 spores plus 
petites ou avortées

14. Spores cloisonnées légèrement au-dessous de la moitié 
de la longueur, sur Sanguisorba G. sanguisorbae (56) 

14.* Spores cloisonnées à mi-longueur
15. Spores de largeur supérieure à 3,5^m

16. Bec court ne s’élevant pas au-dessus du substrat, 
sur Euphorbia G. tetraspora  (66)

16. * Bec allongé, surBetula. .G. betulae-pubescentis (22) 
15.* Spores de largeur inférieure à 3,5 jum.

17. Spores 8,5-11 x 2-2,5 jum, sur Fragaria
G. vesca  (46)

|17.* Spores 12-18 x 2,5-3 jum, sur Rubus ou Rosa
G. rostellata  (40)

17.** Spores 10,5-15 x 3 -3 ,5 /¿m, sur O nagraceae ou 
Hypericum G. riparia  (78)

|13.* Asques contenant plus de 8 spores
18. Spores cloisonnées légèrement au-dessous de la moitié 

de la longueur. Asques dépourvus d’anneau apical, sur 
A lchem illa G. alpina  (55)

18.* Spores généralement cloisonnées à mi-longueur, 
quelquefois non cloisonnées ou cloisonnées 2 fois. 
Asques munis d’un anneau apical, sur Alnus

G. ditopa  (14)
13.** Asques contenant 8 spores 

19. Spores cloisonnées légèrement au-dessous de la moitié 
de la longueur

20. Spores 18-23 x 4 -6 /um, sur Lam ium  G. fautreyi (84) 
20. Spores de petite taille, 6,5-13 x l,5-2,5^m  

21. Espèce fimicole . G. fim icola  (94)
21.* Sur R osaceae

22. Toutes les spores ou présence de spores de 
longueur inférieure à 10 jum 

23. Bec allongé, droit G. prunicola  (37)
23. * Bec papilliforme ou ne s’élevant qu’à maturité

des périthèces. Conidies du genre Sporonem a
G. com ari (47)

22.* Spores 10-13 jum de longueur
24. Bec court, sur Rubus cham aem orus

G. cham aem ori (43)
24.* Bec allongé, sur Sieversia m ontana

G. gei-m ontani (51)
19.* Spores cloisonnées à mi-longueur
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25. Ostiole papilliforme, sortant à ras du substrat, ou 
bec court de moins de 200 /um de hauteur

26. Spores de largeur supérieure à 3,5 /¿m
27. Spores pointues aux extrémités, sur Euphorbia

G. euphorbiacea  (64)
27.* Spores arrondies ou aplaties aux extrémités

28. Sur Euphorbia G. palustris (65)
28.* Sur Rubus cham aem orus G. norvegica (44)

26.* Spores de largeur inférieure à 3,5/¿m
29. Bec central ou excentrique, sur Euphorbia

G. euphorbiae  (63)
29.* Bec ou ostiole central (Les 5 espèces ci-dessous 

ne sont connues que par leur Type)
30. Spores munies d’appendices

31. Sur S ib b a ld ia ...........  G. sibbaldiae (54)
31. * Sur Salix G. salicis-auritae (8)

30.* Spores sans appendice
32. Sur C om arum ................G. sentierensis (48)

|32.* Sur Populus G. fahrendorffii (7)
32.** Sur Lysim achia G. lysim achiae (82)

25.* Bec s’élevant nettement au-dessus du substrat
33. Périthèces concaves enfoncés profondément dans 

le pétiole ou les nervures principales. Substrat 
formant une collerette blanchâtre autour du bec

34. Spores 11-14,5 x 2,7-3,2 /um, sur Corylus
G. pseudoam oena  (12)

34. * Spores 17-23 x 2,5-3 ¡um, sur Carpinus
..................  G. am oena  (11)

33.* Substrat ne formant pas de telle collerette autour 
du bec

35. Bec aplati transversalement et tordu à l’état sec
36. En culture sur MA, formation de conidies

cloisonnées au milieu de la longueur, pas de 
périthèces. Espèce ubiquiste, mais le plus 
souvent sur Acer G. cerastis (73)

36. * En culture sur MA, formation de nombreux
périthèces, pas de conidies; sur Géranium

G. geranii (61)
35.* Bec cylindrique, droit ou courbé.

37. Périthèces de 550-750^m , spores 9,5-13 x 
2,7-3 fXTn., sur Digitalis G. alm eidaeana  (83)

|37.* Périthèces de grande taille, de diamètre 
supérieur à 350 ^m. Paroi périthéciale épaisse 
mesurant au minimum 30 [¿m, mais pouvant 
atteindre 30-120 /¿m sur les côtés. Bec souvent
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excentrique. Spores de longueur supérieure 
à 13 ium. Sur Betüla

38. Spores 17-25 x 2-3 /¿m, symétriques par 
rapport à la cloison transversale 

..............................................G. em arginata  (19)
38. * Spores 13-23 X 2,5-5 jum, légèrement asy

métriques par rapport à la cloison trans
versale G. betulina (21)

37.** Périthèces au maximum 450 ^m de diamètre. 
Bec central

39. Spores sans appendice
40. Spores de longueur supérieure à 12 /<m

41. Périthèces foliicoles. Conidies du genre 
M arssoniella, sur Juglans

G. leptostyla  (1)
41. * Périthèces ramicoles, sur F u m an a .........

G. fum anae  (77)
40.* Spores de longueur inférieure à 12 jum, 

arrondies aux extrémités
42. Paroi périthéciale ;mince, 6-8 ^m de 

large, sur Alnus viridis
........................................G. trientensis (16)

42.* Paroi périthéciale 12-25ym  de large, sur
B e tu la ............................G. interm edia  (18)

39.* Spores munies d’appendices aux extrémités
43. Largeur des spores supérieure à 3 ym

44. Asques dépourvus d’anneau apical, sur
Sieversia rep tan s ..........G. sieversiae  (53)

44.* Asques pourvus d’un anneau apical
45. Sur Linnaea b orea lis ..........................

G. linnaeae (85) 
|45.* Sur Fumana . G. fum anae  (77) 
|45.** Sur Geum  G. skiftei (50)
| 45.*** Sur Fragaria  et P o te n t i l la ..............

G. fragariae  (45) 
45.**** Sur Dryas G. dryadis (57)

43.* Largeur des spores inférieure à 3 jum
46. Spores souvent courbées sur Géranium

G. nantensis (62)
46.* Spores droites

47. Sur tiges d’ Euphorbia
G. am ygdalinae (67) 

|47.* Sur tiges d’ Epilobium
G. vallesiaca  (79)
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47.** Sur limbe de Lonicera
G. lonicerae (86)

1 . G nom onia  leptostyla  (Fr.) Ces & de Not., Schema Sferiac. ital.: 
58 (1863) -  Fig. 12,6
Syn.- .Sphaeria  lep to sty la  Fr., Syst. mycol. 2: 517 (1823)

Cette espèce (périthèces et conidies) a été décrite et illustrée 
en détail par K lebahn (1907).

P érith èces noirs, sphériques, 170-300 jum , sur limbe et ner
vures. Bec 150—250 X env. 50 ¡u m , central et droit. P aroi périthé- 
ciale, 15-30/^m, formée de 4-5 couches de cellules. Asques 45-60  
X 8-14 jum , contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un anneau 
apical mesurant 3/mi. A scospores 19-23 x env. 3,5 jum , allon
gées, droites, aiguës à pointes émoussées, cloisonnées au milieu de 
la longueur, sans appendice. Chaque cellule contient 2-3 gouttelet
tes ou de nombreuses petites inclusions lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Juglans spp. (Juglandaceae) . -E u 
rope, Amérique du Nord.
Anamorphe:

M arssoniella juglandis (L ib.) v. Höhn., Sber. Akad. Wiss. 
Wien, Mat.-nat. Kl., Abt. 1, 125: 108 (1916)
Syn. :L e p to th y r iu m  ju g la n d is  L ib., E xs. 164

M arssonia juglandis (Lib.) Sacc., Fung. ital. tab. 1065 (1881)
Gloeosporium juglandis (Lib.) Mont. sec. Sacc., Syll. Fung. 3: 768 (1884) 
Marssonina juglandis (LIB.) P. Magnus, Hedwigia 45: 88 (1906)
Leptothyrium  juglandis Rabenh. in Mass al., Malpighia 8: 204 (1894) 
G loeosporium  juglandis (Rabenh. in Massal.) Kabat & Bubak, Fungi imper- 
fecti exs. 32
Cylindrosporella juglandis (Rabenh.) Petr., Annls mycol. 20: 328 (1922) 
Cryptosporium nigrum  B onorden, Abh. Geb. Mycol. 1: 230 (1864) 
Leptothyrium  castaneae (Spreng.) Sacc. var. nucifoliae Massal., Malpighia 8: 
204 (1894)

Synonymie établie en grande partie par K lebahn (1907) 
A cervules entre l’épiderme et la cuticule, 70-200 ¡um de dia

mètre. Phialides mesurant 5-7 x 2 -3 ¡u m . Conidies de 2 types: 
a. conidies en forme de croissant, bicellulaires, 18-24 x 3-4 jum , 
cloisonnées à mi-longueur (macroconidies). -  b. conidies oblon- 
gues, unicellulaires, 6-12 X 1 jum (microconidies).

En fait, on pourrait considérer 2 genres différents d’anamor- 
phes pour cette espèce. Les acervules contenant des macroconidies 
seraient toujours du genre M arssoniella, alors que les acervules 
contenant des microconidies seraient du genre Cylindrosporella. 
Cependant, nous nous abstiendrons de prendre une telle position 
car les acervules ont toujours la même anatomie et les 2 formes 
conidiennes peuvent exister au sein de la même acervule.
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Effets parasites: G nom onia  leptostyla  attaque le feuillage et 
les fruits. Sur les feuilles apparaissent des taches nécrotiques bru
nes de env. 5 mm. de diamètre qui peuvent s’étendre et se réunir. 
A la face supérieure sont formées les acervules qui contiennent des 
macroconidies en été, et des microconidies à la fin de l’automne. 
Lorsque l’infection est forte, les feuilles se dessèchent et tombent 
prématurément.

Sur fruits, formation de taches noires, déprimées. Les jeunes 
fruits attaqués stoppent leur croissance et tombent. Les fruits plus 
avancés mûrissent imparfaitement. Le mésocarpe ne se sépare pas 
de l’endocarpe aux endroits infectés.

Cultures sur MA: Mycélium à croissance modérée, aérien, blanc. -  Formation 
d’acervules et de périthèces. — Les périthèces ne sont fertiles qu’à basse températu
re. -  A température ambiante, les acervules contiennent des macroconidies alors 
qu’à basse température, elles ne contiennent que des microconidies.

Les microconidies n’ont pas de pouvoir germinatif. Elles ne paraissent avoir 
qu’un rôle sexuel en se comportant comme de véritables gamètes (voir F ayret, 
1975)

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse sur Juglans reg ia : A. Périthèces: récoltes 8; 79; 

427; 439 -  CBS 844.79. -  B. Conidies: récoltes 662; 666; 667; 768.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia leptosty la : Juglans regia: Oetztal, Tyrol, 30 juin 1869, Auers- 

wald (B, LAU). -  Jaap, Fungi selecti exsiccati 428a, b, Tiglitz, Brandenburg, 8 oct. 
1909, 30 mars 1910, J aap (B, LAU). -  Leg. K lebahn (B). -  Kunze, Fungi selecti 
exsiccati 110, juin 1875, Kunze (NEU). -  Eisleben, avril 1874, Kunze (B). -  Flora 
von Eisleben, 1878, Kunze (B). -  Flora der Rheinprovinz, 10 avril 1962, L udwig (B).
-  Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae 691, 29 mars 1913, Petrak (B, LAU). -  Mars 
1901, Plowright (B). -  Janv. 1873, Schröter (B). -  Erb. Critt. Ital. Ser. II 689, 
1878, Spegazzini (B). -  Sydow, Mycotheca marchica 258, avril 1872, Sydow (NEU).
-  de Thümen, Fungi austriaci 164, févr. 1871, de Thümen (B). -  Sydow, Mycotheca 
germanica 3118, 5 avril 1936, Vogel (LAU). -  Flora der Mark, 8 avril 1938, Vogel 
(B). -  Eisleben, avril 1874, Winter (B). -  de Thümen, Mycotheca universalis 454, 
Eisleben, Saxe, mai 1875, Winter (NEU). -  Mai 1876, Winter (B). -  Russland, 9 oct. 
1918, Wovop (B). -  Kochmann, Mycptheca Polonica 370, 1er juin 1963, Zamorski 
(NEU).

sous Gnomonia Ju g lan d is: Juglans regia: Herbarium mycologicum Romani- 
cum, 28 août 1926, Travulescu & Sandu (B).

2. Gnomonia caryae  W o l f , Annls mycol. 10: 491 (1912) -  Fig. 12,1
Syn.: Gnomonia setacea  var. m acrospora  E llis & E verh., North American Fungi 

3429 (1896) nom. nud.
Gnomonia setacea  var. caryae Dearn. & House, N.Y.St. Mus. Bull. 266: 76 
(1925)

P érith èces noirs, sphériques ou subsphériques, 150-300ym, 
nombreux sur limbe. Bec central ou excentrique, noir, 210-350 x 
20-40 yam, tordu et aplati transversalement à l’état sec. L ’extrémité
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est plus claire, de couleur jaune ou brune et cyanophile. Paroi 
périthéciale 8-17 jum, formée de 2-3 couches de cellules. Asques 
45_70 X 7-13 pm , contenant 8 spores sur 2 rangs puis parallèles à 
différentes hauteurs, et pourvus d’un anneau apical mesurant 
2 5-3 jum. A scospores allongées, droites ou légèrement courbées, 
22-31 x 2,5-3,5 ¡um cloisonnées au milieu de la longueur, munies 
ou non d’un appendice aux extrémités. Chaque cellule contient
2 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de H icoria R a f . (= Carya Nutt.), plu
sieurs espèces d’après l’Index of Plant Diseases in the United Sta
tes (1960). -  Amérique du Nord.
A n a m o rp h e :

C ylindrosporella  caryae  (Peck) Petr., Annls mycol. 22: 162 
(1924)
Syn.:P h y llo s t ic t a  c a r y a e  Peck, 40 th Rep. N.Y. St. Mus.: 57 (1887)

G lo e o s p o r iu m  c a r y a e  E llis & Dearn., Proc. Acad. nat. Sci. Philad: 82 (1891) 
G lo e o s p o r iu m  c a r y a e  Ellis & E verh., Proc. Acad. nat. Sci. Philad: 167 (1893) 
L e p t o t h y r iu m  c a r y a e  Cole, J. Agric. Res. 47: 875 (1933)

Cette espèce forme de larges taches nécrotiques du feuillage 
sur lesquelles se trouvent les acervules. Wolf décrit Gnomonia ca
ryae comme forme parfaite de Gloeosporium  caryae E l l is  &  D ea rn . 
après avoir fait hiverner des feuilles de Carya ovata  (= H icoria 
ovata) qui portaient des acervules.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia setacea  f. caryae-. H icoria glabra: Greenbush, juin, Peck (NYS, 

type de G. setacea  var. caryae Dearn. & House). -  Hicoria  sp.: Géorgie (GAM, 
6616) avec Plagiostom a micromegalum.

Gnomonia setacea  var. caryae, Gnomonia caryae var. pecanae  et G. nerviseda 
sont considérés comme synonymes dans Barr (1978) et sont décrits sous G. nervise
da. Nous avons examiné le type de chacune de ces 3 espèces et nous avons trouvé
3 espèces distinctes qui se différencient notamment par les dimensions et formes 
des ascospores. Gnomonia setacea  var. caryae est synonyme de G. caryae Wolf. 
Gnomonia pecan ae  est proposé comme comb. nov. à la place de G. caryae var. p e
canae.

3. Gnomonia pecanae  (Cole) Monod, comb. nov. -  Fig. 12,2
Syn.Gnomonia caryae var. pecanae  Côle, J. Agric. Res. 47: 878 (1933)

« Liver spot disease of pecan foliage. » La maladie est décrite 
par Cole (1933) simultanément avec les formes parfaite et impar
faite du champignon.

P érith èces noirs, sphériques, 200-300 jum, sur limbe, nervu
res et pétiole, parmi de nombreuses vieilles acervules. Bec central, 
400-800 x 30-80 /¿m, cylindrique, droit ou courbé généralement à 
la face inférieure dü limbe, rarement à la face supérieure; à la ba
se, le substrat forme souvent une collerette blanchâtre. P aroi pé-
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rithéciale 12-25 /um, formée de 3-4 couches de cellules. Asques 
350-40 X 6 -1 0 /¿m, contenant 8 spores parallèles à différentes 
hauteurs, et pourvus d’un anneau apical de 1 ,5 -2 /¿m. A scospores  
droites, (14) -  17—19 X 1,7-2 /um, 8-9,5 fois plus longues que 
larges, cloisonnées à mi-longueur et munies d’un appendice aux 
extrémités. Chaque cellule contient 2 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de H icoria pecan  (M a rsh ) B ritton  
(= Carya ïllinoensis (W ang) K. K och) (Juglandaceae). -  Amérique 
du Nord.
Anam orphe:

Leptothyrium  caryae var. pecanae  C o l e , J. Agric. Res. 47: 875 
(1933)

C o le  décrit des pycnides, ainsi que pour G. caryae  W o l f . Ce
pendant les photos de cet auteur montrent plutôt des acervules du 
genre Cylindrosporella. Les acervules se développent en automne 
sur les feuilles atteintes de «liver spot disease».

Rem arque: C o le  compare G. caryae var. pecan ae  et G. ca
ryae W o l f ., et donne pour les ascospores de ces 2 espèces des di
mensions nettement plus grandes que les nôtres: 22-28 x 3 -4 /um 
pour G. caryae var. pecan ae  et 25-33 X 5 /um pour G. caryae.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia caryae var. p ecan ae: H icoria pecan : Shreveport, Louisiane, 

30 avril 1933, Cole (BPI, Type).
sous Gnomonia sp.: Carya (= Hicoria); Shreveport, Louisiane, Mai 1930, Cole 

(BPI) avec quelques périthèces de Gnomonia nerviseda. — Carya (= Hicoria): Marl- 
boro, Maryland, 26 avril 1926, Shear 6008, dét. Davidson (BPI).

4. Gnomonia nerviseda  C o l e , J. Agric. Res. 50: 91-91 (1935) -  Fig. 
12,3

«Vein spot disease of pecan foliage». La maladie est déjà dé
crite par C o le  en 1933, avec la forme imparfaite du champignon.

P érith èces noirs, sphériques, 200-300¡um, sur pétiole, nervu
res et limbe. Bec central, 200-500 X 40 -60ym , cylindrique, droit 
ou courbé, ou tordu et aplati transversalement à l’état sec. P aroi 
périthéciale 12-20 /um, formée d’env. 4 couches de cellules. As
ques 35-52 x 7-10 /¿m, contenant 8 spores sur 2 rangs puis paral
lèles à différentes hauteurs et pourvus d’un anneau apical de 2 /um. 
A scospores droites, 13-15 X 2 ,5 -3 /um, 4,5-5,5 fois plus longues 
que larges, cloisonnées à mi-longueur et munies d’un appendice 
aux extrémités. Chaque cellule contient 2 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de H icoria pecan  (M a r sh .) B ritton  
(= Carya illinoensis (W a n g ) K. K och .) (Juglandaceae). -  Amérique 
du Nord.

80

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.zobodat.at



Anamorphe:
Leptothyrium  nervisedum  Cole, J. Agric. Res. 46: 1079-1088 

(1 9 3 3 ). Cole décrit des pycnides, mais d’après les figures de l’au
teur, F anamorphe appartient au genre Cylindrosporella.

Les acervules se développent en automne sur les feuilles at
teintes de « vein spot disease ».

Cole (1935) décrit G. nerviseda  comme forme parfaite de L ep 
tothyrium nervisedum  après avoir observé que les feuilles atteintes 
pendant l’automne de «vein spot» portaient de nombreux périthè- 
ces en avril de l’année suivante. Cette relation est simultanément 
confirmée par des cultures faites à partir d’ascospores et de 
conidies, ainsi que par des inoculations du feuillage de pécan avec 
des as cospores.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia nerviseda: Hicoria pecan : Ferriday, Louisiane, 30 mars 1933, 

Cole (BPI, Type).
sous Gnomonia caryae: H icoria pecan : Albany, Georgia, 22 avril 1932, Shear 

(BPI).

5. Gnomonia dispora  Demaree & Cole ex B arr, Mycologia Memoir 
7: 52 (1978)
Syn. : Gnomonia dispora  Demaree & Cole, Phytopathology 26: 1028 (1936)

M atrix : Feuilles vivantes de H icoria pecan  (Marsh.) Britton 
(= Carya illinoensis (Wang) K. K och.) (Juglandaceae). -  Géorgie, 
Floride (Amérique du Nord).

6. Gnomonia m yricae Cooke & E llis, Grevillea 6: 17 (1877)
Syn.-.Apiognomonia m yricae (Cooke & E l u s ) Dennis, Kew Bull. 32: 118 (1977)

M atrix : Feuilles mortes de Myrica sp. (Myricaceae). -  Améri
que du Nord; Myrica fay  a Dryand in Ait.-Azores (Dennis, 1977).

Spores cloisonnées entre le V3 et la V2 de la longueur de ma
nière variable d’une collection à l’autre: le transfert de cette es
pèce dans Apiognom onia  ne se justifie pas.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia M yricae: Myrica california: California Fungi 1033, Humboldt 

country, 6 mai 1933, Parks (B, G). -  Ellis & Everhart, North American Fungi 2137 
(G).

7. Gnomonia fahrendorffii Monod, sp. nov. -  Fig. 12,4
Perithecia nigra, sphaerica, 200—280/¿m, in petiolo. Rostrum 150—180 x 

70-80 ̂ m, centrale, rectum et breve. Paries perithecii 20-25 /¿m, ca 4—5 stratis cel- 
lularum constitutus. Asci 30—42 x 8-10 /¿m, continentes 8 sporas biseriales cum 
anello apicali l-l,5//m. Ascosporae hyalinae, 11-14 x 2 ,5 -3 ¡urn, rectae, dimidio 
longitudinis septatae, sine appendice. Omnis cellula continet 2 vel plures guttulas 
parvas. In foliis emortuis Populi trem ulae L. Holotypus: F ahrendorff (B).
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P érith èces noirs, sphériques, 2 0 0 - 2 8 0 ^111, sur pétioles. Bec 
150-180 x 70-80 pim, central, droit, court, sortant de peu au-des
sus de l'épiderme. P aroi périthéciale 20—25jam, formée de 4-5 
couches de cellules. Asques env. 30-42 x 8 -1 0 pm , contenant 8 

spores sur 2 rangs et pourvus d’un anneau apical mesurant
1- 1 ,5 ^111. A scospores 11-14 X 2 ,5 -3^m, droites, cloisonnées au 
milieu de la longueur, sans appendice. Chaque cellule contient 2 
ou quelques petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Sur une feuille morte de Populus trem ula L. (Salica- 
ceae). -  Brandenburg, 8 juin 1941, F ahrendorff (B, Holotype).

8 . Gnomonia salicis-auritae  M onod, sp. nov. -  Fig. 12,5
Perithecia nigra, sphaerica 200-250 ¿un, in pagina et nervis. Rostrum ca 100 x 

60 /um, centrale, rectum et brève. Paries perithecii 10—15 //m, ca 3-4 stratis cellula- 
rum constitutus. Asci ca 50-10 ¿un, continentes 8 sporas biseriales cum anello api- 
cali ljum. Ascosporas hyalinae 14-19,5 x 3-3,5/im, rectae vel leniter curvatae, di- 
midio longitudinis septatae, munitae utrisque apicibus appendice brevi. Omnis cel- 
lula continet 2 guttulas vel 2 conglomerationes guttularum minutularum. In foliis 
emortuis Salicis auritae L. Holotypus: L udwig (B).

P érith èces noirs, sphériques, 200-250/¿m, sur limbe et ner
vures. Bec env. 100 x 60pm , central, droit, court, sortant de peu 
audessus de l’épiderme. P aroi périthéciale 15-18/¿m, formée de
3—4 couches de cellules. Asques env. 50 x 10/^m, contenant 
8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un anneau apical de env. l ârn. 
A scospores 14-19,5 x 3 -3 ,5 /am, droites à légèrement courbées, 
cloisonnées au milieu de la longueur, munies d’un appendice très 
court aux extrémités. Chaque cellule contient 2 ou 2 groupes de 
petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Sur une feuille morte de Salix aurita L. -  Flora von 
Westfalen, 28 mars 1936, L u d w ig , so u s Gnomonia sp. (B, Holoty- 
pe).

9. Gnomonia nervisequa (W a l l r .) F u c k e l , Symb. mycol.: 122 (1870) 
-  Fig. 13, 2
Syn.:Sphaeria nervisequa Walls ., Fl. crypt. Germ. 2: 802 (1833)

Gnomoniella nervisequa (Wallr.) Sacc., Syll. Fung 1: 415 (1882)
Sphaeria ischnostyla  Desm., Annls Sei nat., Bot., sér. 3 11: 357 (1849) 
Gnomonia ischnostyla (Desm.) Auebsw., in Gonnerm. et Rabenh. Mycol. Eu- 
rop. 5/6: 2 (1869) pro syn., non F uckel (1870)
Gnomonia setacea  (Pers. ex F r.) Ces . & de Not. emend Auersw. in Gonnerm. 
& Rabenh., Mycol. Europ 5/6: 27 (1869) p. p.
Gnomonia setacea  f. alni Klebahn, Haupt- u. Nebenfr. Ascom: 244 (1918) 
Sphaeronem a am enticolum  Ces ., Bot. Z. 15: 173 (1857); Rabh., Herb, mycolo- 
gicum. Ed. II 440
Gnomonia am enticola  (Ces .) Prihoda, Ceskâ Mycol. 10: 122 (1956)
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P érith èces noirs, sphériques, 140-250//m, sur pétiole, nervu
res et limbe. Bec central, 370-800 x 15-35 40)/¿m, très fin, droit
ou courbé. P aroi périthéciale 10-20//m, formée de 2-3 couches de 
cullules. Asques 21-28 X 5 -8 ¡um, contenant 8 spores parallèles à 
différentes hauteurs, puis en faisceau et pourvus d’un anneau api
cal de 1-1 ,5 ¡um. A scospores allongées, droites, cloisonnées au 
milieu de la longueur, munies d’un appendice aux extrémités. 
Chaque cellule contient 2 gouttelettes lipidiques. Sur Carpinus et 
Corylus, les spores mesurent 12-15,5 x 1—1,3 (-1,5)/¿m, et sont 
10-15 fois plus longues que larges. Sur Alnus, les spores mesurent 
10-13 x 1-1,3 (-l,5)^m  et sont 8-13 fois plus longues que larges.

M atrix : Feuilles mortes de Corylus avellana  L., Carpinus be- 
tulus L., Ostrya carpinifolia  Scop., Alnus glutinosa (L.), Gaertner, 
A. incana (L.) Moench (Betulaceae). -  Europe.

Espèce observée également sur fruits d’ Alnus glutinosa (type 
de Sphaeronem a amenticolum).

Cultures sur MA: Mycélium blanc, aérien dense et assez ras -  couleur de 
l’agar cachée. -  Formation de périthèces fertiles en quantité variable d’un isole
ment à l ’autre. -  Formation occasionnelle de microconidies sur les hyphes. — Micro- 
conidies unicellulaires, en forme de bâtonnets, 6-11 x 1 fim  hyalines.

Cultures sur végétaux stérilisés: Essais sur Carpinus, Alnus, Quercus. Sur 13 
souches, 11 ont formé de nombreuses acervules avec des microconidies en forme de 
bâtonnets. 6 souches ont formé occasionnellement quelques périthèces.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse: sur Carpinus betulus: récoltes 38; 71; 516-CBS  

838.79; 526-CBS 839.79; 537; 541-CBS 840.79; 601; 710. — sur Corylus avellana: ré
coltes 220-CBS 837.79; 261; 520; 544-CBS 841.79; 607; 910. -  sur Alnus incana: ré
coltes 63; 106; 550-CBS 842.79; 552-CBS 843.79. -  sur Alnus glutinosa: récoltes 44; 
97.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia nervisequa: Carpinus betulus: Fuckel, Fungi rhenani 878 (G).
sous Gnom oniella nervisequa: Carpinus betulus: Roumeguère, Fungi selecti 

Gallici exsiccati 5726, déc. 1890, F autrey (B).
sous Sphaeria ischnostyla: Carpinus betulus: Desmazières, plantes cryptoga

mes de France 1784, 2084 (G.) -  Parc de Lebisay, mai 1847, R oberge (G).
sous Gnomonia setacea: Alnus glutinosa: Erb. Critt. Ital Ser II, 1871, Parma, 

Passerini (B). -  Flora von Hessen -  Nassau, 6 juin 1933, L udwig (avec P. arnstad- 
tiense (B). -  16 avril 1886, F. v. Tavel (ZT). -  Alnus incana: 30 mai 1917, Kirsch- 
STEIN (B ).

sous Gnomonia setacea  f. Alni: Alnus glutinosa: Rehm, Ascom. 1192, Biela- 
Thal, juillet 1893, Krieger (ZT).

sous Gnomonia setacea  f. carpini: Carpinus betulus: Arnstadt, Thüringen, 
1870, Auerswald (G, LAU).

sous Sphaeronem a amenticolum : Alnus glutinosa (fruits): Rabenhorst, Herb. 
mycologicum. Ed. II 440, avril, Cesati, (PRM, 773145; RO) -  matériel immature.

sous Gnomonia: Ostrya carpinifolia: Alpes Maritimes, France, 26 juin 1955, 
Müller (ZT)-avec A piognomonia ostryae.
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10. Gnomonia gnomon  (Tode ex F r .) S chrüt. in Cohn’s Krypt -  Fl. 
Schles. 3 (2): 390 (1897) -  Fig. 13, 1
Syn.-.Sphaeria gnomon  Tode, Fungi mecklemb. 2: 50 (1791) Fr., Syst. Mycol. 2: 517 

(1823)
Cryptosphaeria gnomon  (Tode ex F r.) Grev., Fl. edin.: 360 (1824)
Gnomoniella gnomon  (Tode ex F r.) Magnus, Pilze von Tirol. 490 (1905); 
House, Bull. N. Y. St. Mus. 205-206: 35 (1918)
Gnomonia vulgaris Ces . & de Not., Schéma Sferiac. ital.: 58 (1863) 
Gnomoniella vulgaris (Ces . & de Not.) Sacc., Syll. Fung. 1: 416 (1882) 
Gnomonia setacea  (Pers. ex F r.) Ces . & de Not. emend. Auersw., in Gon- 
nerm. & Rabenh. Mycol. Europ. 5/6: 27 (1869) p. p.
Sphaeria gnomon  devient Gnomonia vulgaris par Cesati & de 

Notaris (1863). Von Hühnel (1917) désigne G. vulgaris comme es
pèce type du genre Gnomonia.

P érith èces noirs, sphériques, 160-270^m, sur limbe, nervu
res et pétiole, présentant dessus une dépression à l’état sec (Pé
rithèces concaves), et se dégageant du substrat à maturité. Bec 
200-400 x 25 -40 /¿m, central et droit, aplati transversalement à 
l’état sec. P aroi périthéciale 8-22 ¡um, formée de 2-3 couches de 
cellules. As que s 25-36 x 4,5-7 ¡um, fusiformes, contenant 8 spores 
en faisceau et pourvus d’un anneau apical mesurant env. 1 ¡um. 
A scospores 16-22 x env. 1 pm , allongées, droites, cloisonnées au 
milieu de la longueur, non constrictées et munies d’un appendice 
aux extrémités. Chaque cellule contient quelques petites gouttelet
tes lipidiques. 2 récoltes observées sur Corylus rostrata  (TRTC 
10692 et 10693) ont des spores quelque peu plus courtes et plus 
larges, 16-19 x env. 1,5 ym .

M atrix : Feuilles mortes de Corylus avellana  L. (Betulaceae). 
-  Europe; Corylus spp. -  Amérique du Nord; Populus italica  
(Muenchhausen) Moench. (Salicaceae). -  Suisse (1 récolte).

D’après K lebahn (1918) Gnomonia gnomon  n’est pas parasite.
Cultures sur MA: Mycélium à croissance modérée, non aérien. -  Nombreux 

périthèces. -  Pas de conidies.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse: sur Corylus avellana: 2; 47; 607; 749; 910; 913. -  

Populus: Environs de Martigny, Plaine du Rhône, Valais, Suisse, 13 mai 1977, Bo- 
lay, 267 -  CBS 829.79 (avec Plagiostom a inclinatum).

M atériel exam in é:
sous Sphaeria gnomon: Corylus avellana: Fries, scleromyceti sueciae, Editio 

nova (G). (La collection Fries, Scleromyceti sueciae, Editio princeps (G) contient 
Gnomonia nervisequa  et Gnom oniella tubaeform is sur Alnus glutinosa). -  Schmidt 
& Kunze, Deutschl. Schw. 57 (B). Nous désignons ici cette collection comme lecto- 
type. -  Cooke, Fungi britannici 598, Plowright (B). -  Plowright, Sphaeriacei bri- 
tannici 93 (B, Herb. Winter). -  Graz, avril 1869, Niessl (B, Herb. Winter -  1865, 
Rehm (unter Gnomonia im Herb. Nitschke) (B, Münster Herb.). -  Leg. Auerswald 
(B).

sous Gnomonia gnomon: Corylus avellana: Jaap, Fungi selecti exsiccati 220 b

84

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.zobodat.at



(B LAU). -  Karsten, Fungi fennici 348, 1er mai 1861, (B, Herb. Winter). -  Flora 
von Hessen-Nassau, 8 juin 1938, 25 avril 1933, 30 avril 1933, 2 avril 1934, L udwig 
(B). -  Herb. Ludwig, 12 avril 1959, Steppan (B). -  Westfalen, Münster, 1. 1866, écri
ture de Nitschke (B). -  Corylus rostrata: Lake Tegami, Ontario, 12 juin 1931, 17-19 
juin 1932, Caïn (TRTC 2589, 10693, 10692).

sous Gnomonia vulgaris: Corylus avellana: Arnstadt (Thüringen), 1er mai 
1865, Auerswald (B, Herb. Winter). -  Cooke, Fungi britannici 279 (B). -  Berlin, 
Botan. Garten, 30 avril 1899, Hennings (B). -  Flora von Hessen -  Nassau, 30 avril 
1933, Ludwig (B). -  Sydow, Mycotheca germanica 2695, 30 avril 1933, L udwig 
(LAU). -  Flora von Westfalen, 15 mai 1949, L udwig (B). -  Roumeguère, Fungi Gal- 
lici exsiccati 1567, Malmedy (B, NEU). -  Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae 731, 
mai 1913, Steppan (LAU). -  Petrak, Pilzherbarium, mai 1913, Steppan (B). -  Herb. 
Ludwig, 12 avril 1959, Steppan (B). -  De Thümen, Fungi austriaci 163, Krems, avril 
1871, de Thümen (B, NEU). -  Leipzig, mars 1871, Winter (B). -  de Thümen, My
cotheca universalis 562, Leipzig, Saxe, mai 1874, Winter (B, NEU). -  Leg. Niessl 
(B, Herb. Winter).

sous Gnomoniella vulgaris: Corylus avellana: Sydow, Mycotheca germanica 
482, 13 mai 1905, Diedicke (LAU). -  Corylus rostrata: Crypt. Format. Coloraden- 
sium, F. E. & E. S. Cléments, 27 juillet 1907 (B).

sous Sphaeria avellana: Corylus avellana: Mai 1816, Schmidt (K). -  Cooke, 
Fungi britannici 498, mai 1840 (B).

sous Ophiognomonia gnomon: Corylus avellana: 30 avril 1911, Kirschstein 
(B).

sous Gnomonia setacea: Corylus avellana: Herb. Morthier, Planches sur 
Dombresson (Val de Ruz), mai 1865 (NEU). -  Niessl (B).

sous Sphaeria nervisequa: Corylus avellana: Fuckel, Nassau’s flora (G). -

11. Gnomonia am oena  (N e e s  ex F r .)  C e s . & de N o t ., Schéma Sfe- 
riac ital.: 58 (1863), p. p. -  Fig. 13,7
Syn .- .S p h a eria  a m o en a  (Nees , A ct. N at. Cur. 9 No 4) F r., Sy st. m ycol. 2: 519 (1823)

p .p .
G n o m o n iella  a m o en a  (Nees ex F r.) Sacc., Syll. Fung. 1: 414 (1882) p. p.

P érith èces noirs, sphériques, 300-650 jum, en nombre res
treint sur pétiole et nervure centrale, présentant dessus une dé
pression à l’état sec (périthèces concaves). B ec central jusqu’à 
800 x env. 1 0 0  jum, souvent courbé et généralement aplati trans
versalement à l’état sec. Le substrat forme à la sortie du bec une 
couronne pulvérulente blanche caractéristique. P aro i périthéciale 
épaisse, 25—35/mi, formée de 6—7 couches de cellules aplaties, à 
paroi mince. Asques 40-50 X  7-lO^m, fusiformes, contenant 
8 spores parallèles à différentes hauteurs (primitivement sur 
2 rangs très imbriquées), pourvus d’un anneau apical mesurant 
env. 3^m. A scospores 17—23 x 2 ,5 -3 jum, allongées, droites et 
pointues, cloisonnées au milieu de la longueur et munies d’un 
court appendice aux extrémités. Chaque cellule contient 2-5  
gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Carpinus betulus L. (Betulaceae). 
-  Europe.

Les essais d ’isolem ent de cette  espèce su r M A sont dem eurés stériles.
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Carpinus betulus: Gorges du Chauderon, Vaud, Suisse, 16 juin 1976, 109. -  
Bois de Chênes, Genolier, Vaud, Suisse, 16 mai 1978, 613. — Bois de Vemand, Vaud, 
Suisse, 1er mai 1980, 711. -  Vuiteboeuf, Vaud, Suisse, 29 mai 1980, 734.

M atériel exam in é:
sous Sphaeria am oena: Carpinus betulus: Nees v. E senbeck (B, Type). -
sous Gnomonia am oena: Carpinus betulus: Brandenburg, 8 juin 1941, 

F ahrendorff (B).

12. Gnomonia pseudoam oena  M onod, sp. nov. -  Fig. 13, 8

Syn. : Sphaeria am oena  (Nees , Act. Nat. Cur. 9 No 4) Fr., Syst. mycol. 2: 519 (1823)
P P -
Gnomonia am oena  (Nees ex Fr.) Ces . & de Not., Schéma Sferiac. ital.: 58
(1863) p. p.
Gnomoniella am oena  (Nees ex Fr .) Sacc., Syll. Fung. 1: 414 (1882) p. p.

Perithecia nigra, sphaerica 400-500 //m, in petiolo et nervis principalibus, of- 
ferentia supra depressionem levem in sicco (perithecia concava). Rostrum centrale 
ad 500 x ca 60 pm, saepe curvatum et compressum transversaliter in sicco. Flavum 
collum rostrum cingens ex substrato. Paries perithecii crassus, 20-30 pm, ca 5 stra- 
tis cellularum compressarum constitutus. Asci 35—40 x 6—8 pm, continentes 8 spo- 
ras biseriales cum anello apicali ca 2 pm. Ascosporae hyalinae, 11-14,5 x 
2,7-3,2 pm , rectae, septatae dimidio longitudinis et munitae appendice brevi utris- 
que apicibus. Omnis cellula continet duas guttulas amplas. In foliis emortuis Coryli 
avellanae. Holotypus: Monod 108 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, 400-500/mi, sur pétiole et 
grosses nervures, présentant dessus une dépression à l’état sec (pé
rithèces concaves). Bec central, jusqu’à 500 x env. 60^m, souvent 
courbé et généralement aplati transversalement à l’état sec. Le 
substrat forme à la sortie du bec une couronne pulvérulente blan
che caractéristique. P aroi périthéciale épaisse, 20-30 jum, formée 
d’env. 5 couches de cellules aplaties, à paroi mince. Asques 35-40 
x 6 - 8  p  m, contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un anneau 
apical mesurant env. 2^m. A scospores 11-14,5 x 2 ,7 -3 ,2 /¿m, 
droites, cloisonnées au milieu de la longueur et munies d’un court 
appendice aux extrémités. Chaque cellule contient 2 grosses gout
telettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Corylus avellana  L. (Betulaceae). 
-  Marais des Monod, Ballens, Vaud, Suisse, 16 juin 1976, M onod 
108 (Holotype; LAU).

Les essais d’isolements de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse sur Corylus avellana: 59; 108 (Holotype); 221; 607.

M atériel exam in é:
sous Sphaeria am oena: Roumeguère, Fungi Gallici exsiccati 568 (NEU).
sous Gnomonia am oena: Leipzig, 1er mars 1865, Auerswald (B). — Leipzig, 5,

Récoltes:
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8 mai 1869, Auerswald, (B, Herb. Winter; LAU). -  Brandenburg, 3 mai 1941, 25 
mai 1941, 1er juin 1941, F ahrendorff (B). -  Jaap, Fungi selecti exsiccati 519, 
Brandenburg, 6 avril 1911, J aap (B. LAU). -  3 avril 1914, Kirschstein (B). -  Flora 
von Eisleben, mai 1878, Kunze (B). -  Kunze, Fungi selecti exsiccati 109, mai 1876, 
Kunze (NEU). -  Herb. Ludwig, Schweden, 18 juin 1892, E liasson (B). -  Flora von 
Westfalen, 5 mai 1933, L udwig (B). -  Flora von Hessen -  Nassau, 2 avril 1934, 
Ludwig (B). -  Herb. Ludwig, 23 avril 1932, Starcs (B). -  Leipzig, août 1871, Win
ter (B).

Ces deux dernières espèces sont décrites indifféremment sous 
Sphaeria am oena  par F ries (1823) sur Corylus et Carpinus. Auers
wald (1869) relève les différences de tailles des spores, asques et 
périthèces en corrélation avec les plantes hôtes, mais faute de ma
tériel sur Carpinus, il ne peut établir si ces différences sont 
constantes. L ’examen de nombreuses récoltes faites aux environs 
de Lausanne permet de le montrer. Ces deux espèces voisines ne 
poussent pas sur agar malté et n’ont pas pu être ainsi différen
ciées. L ’examen du type de Nees (feuilles de Carpinus) implique 
que l’épithète am oena  doit rester attachée à l’espèce sur Carpinus.

13. Gnomonia californica  Monod, sp. nov. -  Fig. 13, 9
Syn.: Gnomonia am oena  auct. non (Nees ex F r.) Ces . & de Not.: B arr, Mycologia

Memoir 7: 36 (1978)

Perithecia nigra, sphaerica 300-500 fim, in nervis apud nervasque offerentia 
supra depressionem levem in sicco (perithecia concava). Rostrum centrale, 
400-1000 fim, rectum vel curvatum. Collum rubrum rostrum oingens ex substrato. 
Asci 33-45 x 6 -1 0 //m, continentes 8 sporas parallelas non fasciatim cum anello 
apicali 2-2,5 jum. Ascosporae hyalinae, 17-22 x ça 2 /un, elongatae, rectae vel cur- 
vatae, septatae dimidio longitudinis et munitae appendice utrisque apicibus. Omnis 
cellula continet 2 conglomerationes guttularum parvarum. In foliis emortuis Coryli 
californicae. Holotypus: Posey (TRTC).

P érith èces noirs, sphériques, 300-500/tm, sur et à proximité 
des nervures, enfoncé par dessus à l’état sec (Périthèces concaves). 
Bec central, 400-lOÛO^m de hauteur, droit à courbé. Le substrat 
forme une couronne rougeâtre, non pulvérulente à la sortie du bec. 
Asques 33-45 X 6 -10 jum, contenant 8 spores à différentes hau
teurs et pourvus d’un anneau apical de 2-2,5/tm . A scospores al
longées, 17-22 x env. 2 jum, droites ou courbées, cloisonnées à mi- 
longueur et munies d’un appendice aux extrémités. Chaque cellule 
contient 2 groupes de petites inclusions lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Corylus californica  (A. DC.) R ose 
(Betulaceae). -  Oregon (Amérique du Nord)

M atériel exam iné:
2 collections avec M amianiella coryli:
sous Gnomonia coryli: Corylus californica: near Sulphur Springs, Oregon, Au

tomne 1914, P osey (TRTC, Holotype). — Oregon Agric. Coll. 2646, 1914, P osey 
(GAM, 6601).
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14. Gnomonia d itopa  (Fr.) M o n o d , comb. nov. -  Fig. 25, 1
Syn .:Sphaeria ditopa  F r., Syst. mycol. 2: 481 (1823)

Halonia d itopa  F r., Summ. veg. Scand.: 397 (1849)
Sphaeria d itopa  F r. f. polyspora  Cooke, Handb. Br. Fungi 2: 888 (1871) 
Cryptospora ditopa  (Fr .) Karst., Mycol. Fenn 2: 8 (1873)
D itopella ditopa  (Fr.) Schrüt., Cohn’s Krypt. Fl. Schles. 3 (2): 388 (1897) 
D itopella fusispora  de Not., Sferiacei Italici, cent, I: 42 (1863)
P hysalospora fusispora  (de Not.) Cooke, Grevillea 17: 88 (1889)
Sphaeria cryptosphaeria  F uckel, Symb. mycol.: 110 (1870)
D itopella cryptosphaeria  (Fuckel) Sacc., Syll. Fung. 1: 450 (1882)
Sphaeria petio lico la  F uckel, Hedwigia 3: 162 (1864)
Gnomonia polyspora  Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 5/6: 24 
(1869)
Sphaeria protuberans F uckel, Symb. mycol. 109 (1870)
Physalospora protuberans  (Fuckel) Sacc., Syll. Fung. 1: 440 (1882)
Cryptospora suffusa f. m inor Tul., Sel. Fung. carpol. 2: 145 (1863)

M a trix : Feuilles mortes et rameaux secs de Alnus glutinosa 
(L.) G a e r t n e r , A. incana  (L.) M o e n c h  (Betu laceae). -  Europe.

D escription des périthèces sur feu illes  (PL II, 1):

P érith èces  noirs, sphériques, 250-600yam, sur nervures et 
pétioles. Bec 200-300 x 90-180 ¡um, central, droit, large et court. 
Un faible clypéus forme un manchon autour de la base du bec. 
P aroi périthéciale épaisse, 25-30//m , formée par 5-6 couches de 
cellules. Asques 62-90 X  ll-17 //m , fusiformes à  cylindriques, 
contenant 20-30 spores, pourvus d’un anneau apical mesurant 
3 ¡um. A scospores allongées, droites, arrondies aux extrémités, 
quelquefois unicellulaires, 11-16 x 2,2-3 /um, généralement bicel- 
lulaires, 15-24 x 2,2-3 pim, cloisonnées au milieu de la longueur 
ou rarement tricellulaires. Chaque cellule contient plusieurs peti
tes gouttelettes lipidiques.

D escription des périthèces sur tiges (PI. II, 2):
P érith èces isolés de taille plus grande, 0,5-1 mm. de dia

mètre. Bec 160-200 x 90—150/zm, sortant à ras de l’épiderme, so
lidaire d’un large clypéus pseudoparenchymateux en forme de 
disque de env. 0,5 mm. de diamètre qui sépare le suber du phello- 
derme. Le phelloderme est alors soulevé ponctuellement et il se 
forme une pustule conique à la surface de la branche. Paroi péri
théciale, asques et ascospores ne présentant aucune différence par 
rapport à ceux des périthèces sur feuilles.

Cultures sur MA: A température ambiante, cette espèce se développe sans que 
des fructifications parviennent à maturité. -  A basse température, formation de pé
rithèces fertiles. -  Pas de conidies.

Cultures sur végétaux stérilisés: Essai sur Alnus: formation de nombreux pé
rithèces, pas de conidies.
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Espèce fréquente dans le canton de Vaud, Suisse, sur Almis glutinosa: sur feuilles: 
Récoltes 4; 78-CBS 768.79; 92-CBS 769.79. -  sur rameaux: Récoltes 502-CBS 
767.79; 751; 902; 904.

M atériel exam iné:
A. sur tiges (généralement sur A. glutinosa)
sous Sphaeria ditopa: Fries, Scleromyceti sueciae, editio princeps (Périthèces 

vides) (G.). -  Fries, Scleromyceti sueciae, editio nova (Périthèces vides) (G). -  Des- 
xnazières, Plantes cryptogames du nord de la France, Ann. 1826 (G). -  Finlande, 
Satakunta, Rauma, 27 mai 1859, (H, Herb. Karsten, 2134)

sous Halonia ditopa: A. incana: Finlande, Tavastia australis, Tammela, Mus- 
talia, 28 avril 18. (H, Herb. Karsten, 2133)

sous D itopella ditopa: Kryptogamae exsiccatae 826, Sonntagberg (Austria), 
Strasser (G). -  Kryptogamae exsiccatae 826 b, Moravia, Petrak (G). -  Petrak, My- 
cotheca generalis 414, Mähren, avril 1926, Petrak (G)

sous Cryptosphaeria ditopa: Rabenhorst, Fungi europaei 770 (Périthèces vi
des) (G)

sous D itopella fusispora: Rabenhorst, Fungi europaei 825, Driesen, 1862, 
Lasch (G). — A. incana, Finlande, Tavastia australis, Tammela, Mustiala, 28 avril 
1866 (H, Herb. Karsten, 2122)

sous Crÿptospora suffosa î. minor: Fuckel, Fungi rhenani 799 (G). -  de Thü- 
men, Mycotheca universalis 70, Saxe, Halle, avril 1874, Winter (G). -  Rabenhorst, 
Fungi europaei 1836, Halle, mars 1874, Winter (G). -  De Thümen, Mycotheca uni
versalis 171 b, Anglia, Norfolk, 1884, Plowright (G). -  Leg. Nitschke (Périthèces 
vides) (G).

B. sur feuilles
sous D itopella cryptosphaeria: Finlande, Tavastia australia, Tammela, Mus

tiala, 19 mai 1866 (H, Herb. Karsten, 2124).
sous Gnomonia polyspora: Finlande, Tavastia australis, Tammela, Mustiala, 

12, 19 mai 1866 (H, Herb. K arsten 2126, 2128).
sous Sphaeria petio licola : Fuckel, Fungi rhenani 833 (G).

Récoltes:

15. Gnomonia alni-viridis P o d l a h o v a  &  S v r c e k , Ceskâ Mycol. 24
(3): 3 129 (1970) -  Fig. 13.3
Syn .:G n o m o n ia  se ta cea  (Pe r s . ex  F r .) Ce s . & de N ot. emend. A u er sw . in  Gonnerm .

& R abenh., M ycol. Europ 5/6: 27 (1869) p. p.
G n o m o n ia  in te rm e d ia  var. a ln i  B arr , M ycologia M em oir 7: 55 (1978) 

P érith èces noirs, sphériques, 130—300 ^m, généralement sur 
pétiole, nervures et limbe. Bec central, 400-1000 x 22-55/am, gé
néralement droit. P aro i périthéciale 12-25 -  (-35)^m, formée de
2-3 couches de cellules. Asques 25-33 x 5 -8 /¿m, contenant 
8 spores parallèles à différentes hauteurs puis en faisceau, et pour
vus d’un anneau apical de l-l,5 //m . A scospores droites ou lé
gèrement courbées, (9)-10-13 x 1,5-2 ¡um 5-8 fois plus longues 
que larges, munies d’un appendice aux extrémités. Chaque cellule 
contient généralement 2 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes et rameaux secs portant les chatons 
d’ Alnus viridis ( C h a ix ) DC. (Betulaceae) . -  Europe; feuilles mortes
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d’ Ainus M i l l e r  (Betu laceae). -  Amérique du Nord; B etula  spp. 
(Betulaceae). -  Europe, Amérique du Nord; Vaccinium myrtillus L. 
(Ericaceae). -  Europe; rameaux secs de M yricaria germ anica  (L.) 
D e s v . (Tamaricaceae). -  Suisse (1 récolte).

Cultures sur MA: Mycélium aérien blanc en quantité variable d’un isolement 
à l ’autre, couleur de l’agar cachée ou non. — Formation de nombreux périthèces fer
tiles. -  Pas de conidies.

Cultures sur végétaux stérilisés: Essais sur Carpinus, Alnus, Quercus (6 sou
ches). Formation fie nombreux périthèces. Pas de conidies.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse: sur Alnus viridis (feuilles mortes): 522; 559; 

561-CBS 788.79. -  sur Alnus viridis (chatons): 555-CBS 782.79; 647. -  sur Betula: 
226; 545-CBS 784.79; 549-CBS 786.79; 556-CBS 783.79; 558-CBS 787.79; 628; 629. 
-  sur Vaccinium myrtillus: L,a Crettaz sur le Trétien, Valais, Suisse, 303 (3 juin 
1977); 547-CBS 785.79 (5 juin 1979). — sur Myricaria germ anica: Cabril, en dessus 
de Casaccia, val Bregaglia, Grisons, Suisse, 19 juillet 1980, 919.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia alni-viridis: Alnus viridis: sud de la Bohème, Tschécoslova- 

quie, Kaplice, 14 juillet 1969, P odlahova (PRM, 685743, Type).
sous Sphaeronem a am enticolum : Alnus viridis: sud de la Bohème, 17 juin 

1962, Svrôek (PRM, 560458).
sous Sphaeria setacea: B etu la: Karsten, Fungi fennici 668, juin (B, Herb. Win

ter).
sous Gnomonia setacea: Alnus viridis: Oetztal (Tyrol), 4 juillet 1869, Auers- 

wald (B, Herb. Winter). -  Alnus oregona: Vancouver, 29 mars 1952, 11 mai 1952, 
Barr 467, 508 (UBC 1953, 1959). -  B etula: Leipzig, 1864, écriture de Auerswald 
(B, Herb. Winter). -  Leipzig, Auerswald (LAU). -  de Thümen, Mycotheca univer- 
salis 1741, Augsburg, Bavière, août 1878, Britzelmayer (B, Herb. Winter; NEU, 
ZT). -  Jaczewski, Komarov, Tranzschel, Fungi Rossiae exs. 133, Smolensk, avril 
1895, J aczewski (B) -  avec Gnomonia emarginata. -  Karsten, Fungi fennici 474, 
juin (B, Herb. Winter). -  Mai 1915, Kirschstein (B) -  avec G. interm edia. -  Flora 
von Westfalen, 17 juin 1938, 25 juin 1939, 4 juin 1944, L udwig (B.). -  Herb. Paz- 
schke, avril 1884 (B). -  Leipzig, avril 1874, Winter (B). -  Thüringen, juin 1879, 
Winter (B).

sous Gnomonia em arginata: Betula: Kunze, Fungi selecti exsiccati 252, juin 
1879, K unze (NEU). -  Marais des Ponts, Neuchâtel, 18 mai 1871, Morthier 
(B, Herb. Winter; NEU). -  Mai 1871, Morthier (B, Herb. Winter). -  Eisleben, 
Kunze (B).

sous Gnomonia interm edia  var. alni: Alnus rugosa: Basin Pond, Baxter State 
Park, Maine, 5 juillet 1962, Barr $322 (MASS) -  Type de la variété.

16. Gnomonia trientensis M o n o d , sp. nov. -  Fig. 12,7
Perithecia sphaerica, 250—300//m, mature tantummodq nigra, in pagina, ner

vis et petiolo. Rostrum 300-500 x ca 50//m, centrale, rectum vel curvatum. Paries 
perithecii 6-8 ̂ m, tenuis 2-3 stratis cellularum compressarum constitutus. Asci 
30-35 x 6-7,5/^m, continentes 8 Sporas biseriales vel obliquas cum anello apicali 
ca l,5^m . Ascosporae hyalinae, 8-11 x 2,2-3 ^m, rectae, apicibus rotundatae, 
septatae dimidio longitudinis, sine appendicibus et quasi sine guttulis. In foliis 
emortuis Alni viridis. Holotypus: Monod 228 (LAU).

P érith èces sphériques, 250-300 ^m, sur limbe, nervures et 
pétiole, noirs seulement à maturité, sinon de couleur jaune à ocre.
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Bec 300-500 x env. 50,am, central, droit ou courbé. Paroi pé- 
rithéciale 6-8 /tm, mince, formé de 2-3 couches de cellules apla
ties. Asques 30-35 x 6 -7 ,5^m, contenant 8 spores sur 2 rangs ou 
obliques et pourvus d’un anneau apical mesurant env. 1,5^m. As- 
cospores 8-11 x 2,2-3 ¿tm, droites, arrondies aux extrémités, 
cloisonnées au milieu de la longueur, sans appendice et quasi sans 
lipides.

M atrix : Feuilles mortes d’ Alnus viridis (Chaix) De. (Betula- 
c e a e ) .  -  Bord du Trient près de la Taillaz, Valais, Suisse: 62 
(14 mai 1976); 228 (29 avril 1977, Holotype) -  CBS 891.79; 
4 3 5 -CBS 870.79 (16 mai 1978); 717 (16 avril 1979); 746 (5 juin 
1979).

Cultures sur MA: A température ambiante, cette espèce forme un abondant 
mycélium, aérien, blanc, sans fructifications. -  A basse température, observation de 
quelques acervules et périthèces fertiles. -  Conidies 6,5-9 x 2-2,5 /¿m, unicellulai- 
res et hyalines,

17. Gnomonia alni P lo w kigh t, Grevillea 7: 74 (1878)
Syn.-.H ypospila ca lifo m ic a  Dearn. & Barth, Mycologia 18: 248 (1926)

M atrix : Feuilles vivantes d’ Alnus rhom bifolia  Nutt., A. ru- 
bra B ongard (Betulaceae). -  Amérique du Nord.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia alni: Alnus rhom bifolia: Fungi of Oregon 1032, Joséphine 

County, 7 août 1933, Parks (B). -  California fungi 311, Humboldt county, 12 oct. 
1931, Tracy (B). -  Flora of the Séquoia Gigantea Région 935, oct. 1895, Hansen 
(B, LAU). -  Pacific slope Fungi 1848, Santa Clara county, 1er nov. 1902, Copeland 
(B).

18. Gnomonia interm edia  Rehm, Ascomyceten 1794, Annls mycol. 
6 : 489 (1908) -  Fig. 12, 8

P érith èces noirs, sphériques, 200-300-(400)//m , sur limbe, 
nervures et pétiole. Bec 200-800 x 25 -50 /¿m, central, générale
ment droit. P aro i périthéciale 12-25/tm, formée de 3-4 couches 
de cellules. Asques 25-35 x 5 -8 jum, contenant 8 spores sur 2 
rangs (au moins primitivement) et pourvus d’un anneau apical me
surant env. l f im .  A scospores 8-12 X 2-2, 5-3 jum, cloisonnées au 
milieu de la longueur, 3,5-5,5 x plus longues que larges, sans ap
pendice et quasi sans lipides.

M atrix : Feuilles mortes de Betula  spp. (Betulaceae). -  
Europe, ? Amérique du Nord.

Cultures sur MA: Mycélium aérien blanc. -  Formation d’acervules et de nom
breux périthèces. -  Conidies 4,5-8 x 1-2 (-2,5) /¿m, unicellulaires et hyalines.

R écoltes:
Betula: Les Grangettes, Vaud, Suisse, 4 mai 1977, 237-CBS 834.79. -  Tour

bière des Ponts-de-Martel, NE, Suisse, 15 mai 1979, 532-CBS 833.79. -  Tourbière
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des Ponts-de-Martel, NE, Suisse, 5 juin 1979, 546. -  Noiraigue, NE, Suisse, 5 juin 
1979, 548-CBS 835.79. -  Tourbière des Ponts-de-Martel, NE, Suisse, 5 juin 1979, 
562-CBS 836.79.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia interm edia: Betula: Neufriedenheim (München), mai 1902, 

Rehm (S, Herb. Rehm). -  Rehm, Ascomyceten 1794, Neufriedenheim (München), mai 
1908, Rehm (NY).

19. Gnomonia em arginata  F u c k e l , Symb. mycol.: 122 (1870) -  Fig. 
14, 2
Syn.: Gnomonia cam pylostyla  Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 5/6:

25 (1869) p. p.
Sphaeria setacea  Pers. ex F r., Syst. mycol. 2: 518 (1823) p. p.

P érith èces 400—850 x 200—400//m, sur limbe, nervures et pé
tiole, noirs, elliptiques, irréguliers et ridés à l’état sec. Bec 
1000-2500 x 30 -80 /¿m, central à latéral, très long, droit ou 
courbé. P aro i périthéciale mesure en haut et en bas 30 -50pim, 
formée d’environ 5 couches de cellules. Elle peut prendre une 
épaisseur considérable sur les côtés, jusqu’ à 1 2 0  ̂ m, par augmen
tation du nombre de couches et de la taille des cellules. As que s 
35-48 x 7-11 jum, contenant 8  spores en 1 ou 2 faisceaux et pour
vus d’un anneau apical mesurant 2 ,5 -3 ^m. A scospores 17-25 X
2-3 jum, allongées, droites, cloisonnées au milieu de la longueur, et 
munies ou non d’un appendice aux deux extrémités. Chaque cel
lule contient 2 gouttelettes ou de nombreuses inclusions lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de B etula  spp. (Betulaceae). -  
Europe. Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont 
demeurés stériles.

R écoltes:
Betula: La Taillaz (Arpille), Valais, Suisse: 223 (26 avril 1977); 235 (26 avril 

1977); 634 (16 mai 1978); 747 (15 juin 1979); 748 (5 juin 1979).

M atériel exam in é:
sous Sphaeria em arginata: unter Gnomonia im Herb. Nitschke (B, Münster 

Herb.).
sous Gnomonia em arginata: Fuckel, Fungi rhenani 876 (G).
sous Gnomonia cam pylostyla (avec G. betulina). — De Thümen, Fungi austriaci 

474, Umhausen, Oetzthal, Tyrol, 3 juillet 1869, Auerswald (B, Herb. Winter; 
NEU). -  Umhausen, Oetzthal, Tyrol, 3 juillet 1869, Auerswald (B, Herb. Winter; 
G, NEU, LAU).

sous Sphaeria  setacea: Fries, Scleromyceti Sueciae 286 (B).
Rem arque: Bien que la collection «Fries, Scleromyceti Sueciae 286» contienne 

l ’espèce décrite ci-dessus, le type de Sphaeria setacea  est attribué à une autre col
lection (voir discussion sous G. setacea).

sous Gnomonia setacea: Rabenhorst-Winter, Fungi europaei 2756, Reichen- 
berg, Bohème, février, Sigmund (NEU, ZT). -  Herb. Petrak, mai 1913, Petrak (ZT). 
-  Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae exsicca 730, Màhr.-Weisskirchen, 9 mai 
1913, Petrak. -  Jaczewski, Komarov & Tranzschel, Fungi Rossiae exsiccati Smo- 
lensk, avril 1895, J aczewski (G).

92

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.zobodat.at



A u ersw a ld  (1869) décrit Gnomonia cam pylostyla  mais ne cite 
pas d’holotype. L ’auteur considère dans une remarque au bas de la 
diagnose, Gnomonia em arginata  comme « nur eine auffällig kräftig 
entwickelte an Blattstielen und den Hauptnerven auftretende Gn. 
setacea». L ’examen du matériel d’ A u er sw a ld  (plusieurs récoltes 
du Oetzthal, Tyrol, distribuées dans les différents herbiers) montre 
que deux espèces voisines mais distinctes, décrites ultérieurement 
sous Gnomonia em arginata  par F u c k e l  (1870), et sous Gnomonia 
betulina par V l e u g e l  (1917), y sont toujours contenues. Gnomonia 
campylostyla A u e r sw . doit être considéré comme nomen confusum. 
Les noms de Gnomonia em arginata et de Gnomonia betulina sont 
conservés pour chacune des 2 espèces. Sous Gnomonia cam pylos
tyla sont décrits respectivement Gnomonia betulina et Gnomonia 
emarginata par K a rsten  (1873) et K leba h n  (1918).

B arr (1978) crée Plagiostom a cam pylostyla  var cam pylostyla  
et P. cam pylostyla  var. mirabilis, mais décrit sous ces 2 noms 
2 fois Gnomonia mirabilis.
20. Gnomonia m irabilis (P e c k ) M onod, comb. nov. -  Fig. 14, 1
Syn.- .Sphaeria  m ira bilis  Peck, N. Y. St. Mus. Rep. 28: 80 (1876)

G n o m o n iella  m ira b ilis  (Peck) Sacc., Syll. Fung. 1: 414 (1882)
P la gio sto m a  ca m p y lo sty la  (Auersw.) B arr var. ca m p y lo sty la  sensu B arr, My- 
cologia Memoir 7: 116 (1978)
P la gio sto m a  ca m p y lo sty la  (Auersw.) Barr var. m ira b ilis  (Peck) B arr, Mycolo- 
gia Memoir 7: 116 (1978)

P érith èces 300-700 x 200^400yam, sur limbe, nervures et pé
tiole, noirs, elliptiques, irréguliers et ridés à l’état sec. Bec  
650-1300 x 40 -70^m, généralement latéral, quelquefois excentri
que, droit ou courbé. P aroi périthéciale 25—45/wm en haut et en 
bas, formée d’environ 6-7 couches de cellules comme chez Gno
monia emarginata, et prenant une épaisseur considérable sur les 
côtés, jusqu’à 110 ¡um, par augmentation du nombre de couches et 
de la taille des cellules. Asques 50-70 x 8 -1 5 pm , contenant 8 
spores en 1 ou 2 faisceaux et pourvus d’un anneau apical mesurant
3,5-4ym. A scospores 21-32 X 2,4^3/mi, allongées, droites, cloi
sonnées au milieu de la longueur et munies aux deux extrémités 
d’un appendice mesurant jusqu’ à 6 jum. Chaque cellule contient 2 
grosses gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de B etula  spp. (Betulaceae). -  Amé
rique du Nord.

En résumé, Gnomonia m irabilis se distingue de G. em arginata  
par une position moyenne plus latérale du bec, des asques et des 
spores de dimensions supérieures, et une répartition géographique 
différente. Nous renonçons à placer G. m irabilis dans le genre 
Plagiostoma, afin de ne pas considérer cette espèce dans un genre 
différent de G. emarginata.
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M atériel exam iné:
sous S p h a e r ia  m ira b ilis : B e tu la  lu tea : Bethlehem, N. Y., juin, Peck (NYS, 

Type).
sous G n o m o n ia  ca m p y lo sty la : B e tu la : Mt Albert, Quebec, 6-12 juillet 1957, 

Barr 1900, 1901, 2039 (DAOM 74348, 74349, 74341). -  Ontario, 3 juin 1956, Cain| 
(TRTC, 35824). -  B e tu la  p a p y rife ra , O nta rio , Sept. 1949, Cain (TRTC, 12263).

sous G n o m o n ia : B e t u la :  Wilderness Park, Emmet County, Michigan, 20 juillet 
1953, K ern (ZT).

21. Gnomonia betulina V l e u g e l , Svensk bot. Tidskr. 11: 305 (1917)
-  Fig. 14, 3
Syn.: G n o m o n ia  ca m p y lo sty la  Auersw. iii Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 5/6: 

25 (1869) p. p.
G n o m o n ia  ca m p y lo sty la  Auersw. f. o d o ra ta e  Vleugel, Svensk bot. Tidskr. 5: 
344 (1911)
P la g io sto m a  a ln ea  (Fr .) v. Arx  var. b etu lin a  Barr, Mycologia Memoir 7: 111 
(1978)

P érith èces noirs, elliptiques à sphériques, 350-400 jum, sur 
limbe, nervures et pétiole. Bec 300-1000 x 50-60/un, droit, cen
tral à latéral. La position moyenne est variable d’une récolte à 
l’autre. P aroi périthéciale formée d’environ 5 couches de cellules 
pseudoparenchymateuses dont la taille peut augmenter sur les 
côtés. L ’épaisseur de la paroi peut varier ainsi de 30 à 70 jum. As- 
ques 45-60 x 8—13 /im, contenant 8 spores sur 2 rangs ou parallè
les à différentes hauteurs et pourvus d’un anneau apical mesurant
2 ,5 -3 /¿m. A scospores 13-23 x 2 ,5 -5 jum, allongées, droites, cloi
sonnées au milieu de la longueur, munies d’un appendice aux deux 
extrémités, légèrement asymétriques, la cellule opposée à l ’anneau 
apical étant quelque peu atténuée. Chaque cellule contient 2 ou 
plusieurs petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Betula  spp. (Betulaceae). -  
Europe, Amérique du Nord.

Cultures sur MA: De nombreux essais d’isolation de cette espèce sur agar 
malté ont échoué. Cependant, deux fois, à partir de matériel récolté en Finlande, 
un mycélium blanc aérien s’est développé et, à basse température, de nombreux 
périthèces fertiles ont été formés. Pas de conidies.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse et en Scandinavie sur B e tu la  (y compris B . nana).

-  Suisse: 222; 236; 627; 635. -  Scandinavie: 365-CBS 796.79; 367-CBS 795.79; 350; 
352; 356; 357; 362; 371; 380-388.

M atériel exam iné:
sous G n o m o n ia  ca m p y lo sty la : De Thümen, Fungi austriaci 474, Umhausen, 

Oetzthal, Tyrol, juillet 1869, Auerswald (B, Herb. Winter, NEU)-avec G. em a rg i-  
na ta . -  Umhausen, Oetzthal, Tyrol, 3 juillet 1869, Auerswald (B, Herb. Winter; G. 
NEU, LAU)-avec G. em a rg in a ta . — Mont Albert, Quebec, 6 juillet 1963, B igelow
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(ZT). Crypt. Form. Colorad. F. E. + E. S. Clements 231, Minnehaha, 25 juin 1906 
A3) -  Tyrol, 1966, Hausmann (B.) -  Schweden, 12 juillet 1917, J ülich (B). -  Flora 
des Aletschwald, 12 juin 1963, Müller (ZT). -  Path. lab. Siberian Agr. Acad. 
Omsk, 2 août 1925, Antonov, det. Petrak (ZT). -  Ex. Herb. Petrak, mai 1913, 
Steppan (ZT). -  Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae 727, mai 1913, Steppan (B, 
LAU). -  Fürstenalp, 18 août 1903, Volkart (ZT). -  Haines Highway, 56 miles from 
Haines, British Columbia 17 juillet 1959, Ziller, det. Savile (DAOM, 71511, Type 
de Plagiostoma alnea var. betulina).

sous Sphaeria setacea: Roumeguère, Fungi selecti Gallici exsiccati 486 (B, 
NEU).

22. G nom onia b etu la e-p u b escen tis  Monod sp. nov. -  Fig. 14, 4
Perithecia nigra, sphaerica, 400-500 ̂ m, gregaria in pagina, culmen sphaeri- 

cum utraque pagina formantia. Rostrum 260—400 x 50-100 ¿¿m, centrale, rectum, 
base dilatata. Paries perithecii, 30-50 pm , crassior lateraliter statura amplificata 
cellularum, constituta 4-5 stratis externis cellularum pseudoparenchymatosarum 
membranis atris et 2-3 stratis internis hyalinis compressis. Asci 50-78 x 10-18/¿m, 
cylindracei vel ovales, continentes 4 sporas uni vel biseriales et cum anello apicali 
3¿¿m. Ascosporae hyalinae 13-25 x 6 -8 ,5pim, latae, apicibus rotundatae, pariete 
crasso, septatae dimidio longitudinis, sine appendicibus. Omnis cellula continet 1-2 
guttulas amplas. In foliis emortuis B etulae pubescentis. Holotypus: Monod 448 
(LAU).

P érith èces noirs, sphériques, 400-500 ¡um, en groupe sur 
limbe, formant une calotte sphérique sur les 2 faces de celui-ci. 
Bec 260-400 x 50-100/im, central, droit, à base élargie. Paroi 
périthéciale 30-50//m , épaisse, plus large sur les côtés par 
augmentation de la taille des cellules, formée de 4-5 couches 
externes de cellules pseudoparenchymateuses à membranes fon
cées et 2-3 couches internes hyalines et aplaties. Asques 50-78 x 
10-18jum, cylindriques à ovales, contenant 4 spores sur 1 ou 2 
rangs (primitivement sur 1) et pourvus d’un anneau apical mesu
rant A scospores 17-25 X 6-8,5/^m, larges, arrondies aux
extrémités, droites, à paroi épaisse, cloisonnées au milieu de la 
longueur. Chaque cellule contient 1 à de nombreuses gouttelettes 
lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Betula pubescens  E hrh. (Betula- 
ceae). — Suisse. Rem arque: cette espèce a toujours été récoltée dans 
des tourbières.

Cultures sur MA: Mycélium aérien blanc à croissance lente. -  Formation de 
périthèces fertiles à basse température. -  Pas de conidies.

R écoltes:
Betula pubescens: Tourbière de Praz Rodet, Vallée de Joux, Vaud, Suisse, 29 

mai 1978, 448 (Holotype) -  CBS 869.79; 616; 617. -  Tourbière du Sentier, Vallée de 
Joux, Vaud, Suisse, 434 (16 mai 1978) -  CBS 868.79; 704 (22 avrü 1979). -  Tour
bière des Tenasses, Vaud, Suisse, 21 mai 1979, 732.
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23. Gnomonia setacea  (P e r s . ex F r .) C e s . & de N o t ., Schéma Sfer. 
ital.: 58 (1863)-Fig. 13, 4
Syn.: S p h a e ria  s e ta cea  (Pers. -  in Usteris Ann. d. Bot. St. 11: 25 (1795), F r., Syst.

mycol. 2: 518 (1823) p. p.
G n o m o n ia  fa s c ic u la ta  F uckel, Symb. mycol.: 121 (1869)

Sphaeria setacea  est décrit par F ries (1823) ,,in foliis arborum 
& herbarum“ Sous la diagnose sont mentionnées 2 collections que 
nous avons trouvées à B:

-  Fries, Sel. Suec. 286 qui contient Gnomonia em arginata  sur 
Betüla, décrite ultérieurement par F uckel (1870).

-  Schmidt & Kunze, Deutschl. Schw. 132 qui contient sur une 
feuille de Quercus l’espèce que nous avons décrite ici comme étant 
G. setacea.

Il existe dans le concept de Sphaeria setacea  selon F r ie s  plu
sieurs espèces de Gnomonia à bec allongé. J ’attribue le nom et le 
type de Gnomonia setacea  à l’espèce sur Quercus contenue dans la 
collection de S chmidt & K u n z e , Deutschl. Schw. 132 pour les rai
sons suivantes:

1. Les nombreux exsiccata et collections des herbiers détermi
nés par les différents auteurs comme étant Gnomonia setacea, 
contenaient l’espèce de S chmidt & K u n ze  ou l’une des deux autres 
espèces très proches que je décris séparément dans ce travail sous 
G. nervisequa et G. alni-viridis.

2. L ’espèce sur Quercus appartient au concept de G. setacea  
dans A u ersw a ld  (1869), F u c k e l  (1870) et W in ter  (1887). L ’espèce 
de la collection de F r ie s , dont les périthèces et les spores ont une 
taille beaucoup plus grande, est considérée par ces auteurs comme 
espèce distincte de G. setacea. Elle est décrite sous Gnomonia 
cam pylostyla  par A u e r sw a l d , et G. em arginata  par F u c k e l  et W in 
t e r .

A u ersw a ld  réunit sous G. setacea  un grand nombre d’espèces 
se rapprochant par les dimensions des spores. W in ter  (1887) re
tient comme synonymes Sphaeria ischnostyla et G. nervisequa  dé
crites sur Carpinus. L ’examen de nombreuses récoltes faites aux 
environs de Lausanne sur Fagaceae  et B etu laceae  et l’isolement 
systématique des champignons sur MA m’ont permis de différen
cier 3 taxons proches mais distincts:

-  Gnomonia setacea  sur Quercus et Castanea.
-  Gnomonia nervisequa  sur Carpinus, Corylus, Alnus incana et 

Alnus glutinosa.
-  Gnomonia alni-viridis sur Alnus viridis et Betula.
Ces 3 unités taxonomiques ont été récoltées simultanément 

dans des stations où les diverses plantes hôtes sont associées.
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P érith èces noirs, sphériques ou subsphériques, 120-300//m, 
isolés ou par groupe de 2-4 sans stoma, sur pétiole, nervures et 
limbe. Bec central ou excentrique, 350-750 x 25-50 jum, droit ou 
courbé. P aroi périthéciale (8) -1 2 -2 0 jum, formée de 2-3 couches 
de cellules. Asques 21-32 x 5-7 jum, contenant 8 spores parallèles 
à différentes hauteurs puis en faisceau, et pourvus d’un anneau 
apical de 1-1,5/zm. A scospores 9-13,5 x 1,25-1,5 (—2)jum, 6-10 
fois plus longues que larges, droites ou légèrement courbées, mu
nies aux extrémités d’un appendice. Chaque cellule contient 2 
gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Quercus spp., Castanea spp. 
(Fagaceae). -  Europe, Amérique du Nord; Nothofagus obliqua  
(Mirb.) B l . (Fagaceae). -  Chili.

Cultures sur MA et PDA: Mycélium non (ou faiblement) aérien; couleur de 
l’agar non cachée. -  Formation de périthèces fertiles en quantité variable d’un iso
lement à l’autre. -  Formation occasionnelle d’acervules ou de microconidies sur les 
hyphes. -  Microconidies unicellulaires, 4-7 x 1-1,5 pm , hyalines. -  Sur PDA, pro
duction d’un pigment jaune.

Cultures sur végétaux stérilisés: Essais sur C a rp in u s , A ln u s , Q u ercu s  (12 sou
ches): Toutes les souches ont formé de nombreux périthèces. 5 souches ont formé 
des acervules contenant des microconidies.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse: sur Q u e rc u s : 6; 45; 60; 518; 524-CBS 860.79; 

528-CBS 859.79; 539-CBS 861.79; 542; 551-CBS 862.79; 554-CBS 864.79; 560-CBS 
865.79; 612. -  sur C a sta n ea : 39; 553-CBS 863.79.

M atériel exam iné:
sous S p h a e r ia  se ta c e a : Q u e rcu s : Schmidt & Kunze, Deutschl. Schw. 132 (B).
sous G n o m o n ia  seta cea : Q u e rcu s : Leipzig, Auerswald (B, Herb. Winter). -  

Augsburg, Britzelmayer (B, Herb. Winter). -  Flora von Hessen -  Nassau, 7 mai 
1949, Ludwig (B). -  13 mars 1881, Wagelin & Winter (ZT). -  Leipzig, juillet 1874, 
Winter (B, Herb. Winter), avec H y p o sp ilin a  p u stu la . -  Herb. L udwig, Herb. of the 
Univ. of Wisconsin, 26 mai 1916 (B). -  Herb. Univ. Wisconsin, 11 mai 1917 (ZT). -  
Univ. Toronto, crypt. herb., 11 mai 1955, leg. Caïn (ZT). -  Georgia, Miller (GAM, 
6631, 6644). -  C a sta n ea : Sammlung Kirschstein, Humboldt (B). -  Flora von Ohio, 
12 juin 1883, Kellermann (B). -  Roumeguere, Fungi Gall. exs. 1569, 1881 (B, 
NEU). -  N o th o fa g u s o b liq u a : Chile, Valdivia, 22 sept. 1968, Butin (ZT).

sous G n o m o n ia  fa s c ic u la ta : Q u e rc u s : Herb. F uckel (G.) -  Delta Régional 
Primate Center, S t Tammany Parish, Louisiana, 5 juin 1976, B arr, 6333 (MASS). -

sous G n o m o n iella  fa s c ic u la ta : Q u e rc u s : Flora von Westfalen, 10 août 1946, 
Ludwig (B). -  Flora von Hessen -  Nassau, 15 mai 1946, L udwig (B).

sous P le u ro c e ra s  lire llifo rm is : Conway State Forest, Massachusetts, 19 July 
1973 (MASS, Barr, 6070), avec G n o m o n ia  q u ercu s-b o rea lis .

24. Gnomonia kisslingii Monod, sp. nov. — Fig. 15, 2
Perithecia nigra, sphaerica an elliptica, 250-600 ¡um, plerumque in petiolo vel 

nervis principalibus, rarius in pagina. Rostrum 600-1300 x 40-60 pm , centrale, rec
tum vel curvatum. Paries perithecii 25—32 pm , 4—5 stratis cellularum constituais. 
Asci 20-26 (-30) x 6-9 ̂ m, continentes 8 sporas fasciatim cum anello apicali 2pm .
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Ascosporae hyalinae, 12-15 x 1,5-2 pm , rectae vel leniter curvatae, ca 2/5 longitu- 
dinis septatae, sine appendicibus. Magna cellula in asco anelum apicalem versus 
constituta. Omnis cellula continet 2 guttulas parvas. In foliis emortuis Quercns. 
Holotypus: Monod 511 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques ou elliptiques, 250-600/¿m, gé
néralement sur pétiole ou nervure centrale, plus rarement dans le 
limbe. Bec 600-1300 x 40 -6 0 ^m, central, droit ou courbé. Paroi 
périthéciale 25-32pim, formée de 4-5 couches de cellules. Asques 
20-26 (-30) x 6-9 jum, contenant 8 spores en faisceau et pourvus 
d’un anneau apical mesurant 2^m. A scospores 12—15 x
1,5-2 ̂ m, droites ou légèrement arquées, cloisonnées à env. 40% 
de la longueur, sans appendice. Grande cellule orientée vers l’an
neau apical. Chaque cellule contient 2 petites gouttelettes lipidi
ques.

M atrix : Feuilles mortes de Quercus spp. (Fagaceae). — Suisse.
Cultures sur MA: Mycélium à croissance modérée, non aérien. -  Nombreux 

périthèces fertiles à basse température. -  Pas de conidies.

R écoltes:
Q u e rcu s : bois de Vemand, Vaud, Suisse, 1er mai 1979, 511 (Holotype) -  CBS

872.79. -  Environs de Pompaples, Vaud, Suisse, 8 mai 1979, 523-CBS 873.79. -  Bois 
sous la Fleur-de-Lys, Prilly, Vaud, Suisse, 8 mai 1979, 527-CBS 874.79. -  Le Col
liez, Aigle, Vaud, Suisse, 8 mai 1979, 521. -  Ollon, Vaud, Suisse, 8 mai 1979, 720. -  
Vuiteboeuf, Vaud, Suisse, 29 mai 1979, 738; 19 avril 1980, 908.

Cette espèce porte le nom de mon camarade Dr. P. Kissling qui fit l ’étude 
phytosociologique des chênaies du pied du Jura et me fut de précieux conseil du
rant ce travail.

25. Gnomonia clavulata  E llis, Amer. Nat. 17: 318 (1883)
Syn.:D id y m ella  cla v u la ta  (El u s ) Sacc., Syll. Fung. 9: 666 (1891)

C erc id o sp o ra  cla v u la ta  (El u s ) K untze, Rev. Gen. PI. 3 (2): 453 (1898)

M atrix : Feuilles mortes de Quercus nigra L. (Fagaceae) et 
H icoria Raf. (= Carya Nu it .) (Juglandaceae). -  Amérique du Nord.

26. Gnomonia quercus-gam bellii Monod, sp. nov. — Fig. 13, 5
Syn .-.G nom onia  fa s c ic u la ta  auct. non F uckel: Barr, Mycologia Memoir 7: 49 (1978)

Perithecia nigra, sphaerica 200-240 p m ,  gregaria in pagina. Rostrum centrale, 
200-300 x 40-50^m, compressum transversaliter et distortum in sicco. Paries pe- 
rithecii 8 -12 p m ,  2-3 stratis cellularum compressarum constitutus. Asci 30-36 x 
6-7,5^m, continentes 8 sporas biseriales cum anello apicali 1-1 ,5^m. Ascosporae 
hyalinae, 11-13 x 2—2 ,5 p m ,  septatae dimidio longitudinis et mimitae utrisque api- 
cibus appendice producta. Omnis cellula continet duas guttulas. In foliis emortuis 
Q u ercu s  g a m b ellii  Nutt. Holotypus: Bahr, 6095 (MASS).

P érith èces noirs, ' sphériques, 200-240//m, nombreux sur 
limbe. Bec central 200-300 x 40-50 p m, aplati transversalement 
et tordu à l’étàt sec. P aro i périthéciale 8-12 //m, formée de 2-3 
couches de cellules aplaties. Asques 30-36 x 6-7,5 /um, contenant
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8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un anneau apical de 1,0-1,5^111. 
A s c o s p o re s  11-13 x  2-2,5 .pim, cloisonnées à mi-longueur, mu
nies aux extrém ités d’un appendice souvent étiré. Chaque cellule 
contient 2 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Quercus gam bellii Nutt. (Faga- 
c e a e ) .  -  Amérique du Nord.

M a té r ie l  e x a m in é :
sous Gnomonia fasciculata: Quercus gam bellii: North Rim of Grand Canyon, 

Arizona, 18 août 1973, B arr, 6095 (MASS, Holotype). -  Kolob Canyon, Zion Nat. 
Park, Utah, 20 août 1973, B arr, 6141 (MASS).

27. G nom onia q u ercu s-bo rea lis  Monod, sp. nov. -  Fig. 13, 6
Syn.-.Pleuroceras lirellaeform is auct. non: B arr, Mycologia Memoir 7: 120 (1978)

Perithecia nigra, sphaerica, 200-250/¿m, in pagina. Rostrum centrale rectum 
150-200 x 40-70 fim. Paries perithecii crassus 25-35 ^m, 5-7 stratis cellularum 
constitutus. Asci fusiformes, 34-44 x 4,5-6 pim, continentes 8 sporas fasciatim cum 
anello apicali minutulo ca 0,8pim. Ascosporae hyalinae, filiformes, 24-28 x 
l,0-l,5//m, dimidio longitudinis septatae rectae vel leviter curvatae, sine appendi
ce. Omnis cellula continet nonnulas guttulas parvas. In foliis emortuis Quercus bo
realis Michx. Holotypus: Barr 3819 a (MASS).

P érith èces noirs, sphériques, 200-250 pim, sur limbe. Bec  
central droit, 150-200 X 40-70 ̂ m, sortant à la face inférieure du 
limbe. P aroi périthéciale épaisse, 25-35//m , formée de 5-7 cou
ches de cellules. Asques 34-44 X 4 ,5 -6 pim, fusiformes, contenant 
8 spores en faisceau et pourvus d’un anneau apical minuscule me
surant env. 0,8^m. A scospores filiformes, 24-28 x 1 -1 ,5pim, 
cloisonnées à mi-longueur, droites ou légèrement arquées, sans ap
pendice, avec de petites inclusions lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Quercus borealis  Michx. (Faga- 
ceae). -  Amérique du Nord.

M atériel exam in é:
Quercus borealis: South Conway, New Hampshire, 3 July 1963 (MASS, Barr 

3819 a, Holotype). -  Conway State Forest, Massachusetts, 19 July 1973 (MASS, 
Barr, 6070).

28. Gnomonia quercicola  (Teng) Monod, comb. nov.
Syn.:L inospora quercicola  Teng, Sinensia 7: 513 + fig. 32 (1936), non Unamuno 

(1942)

M atrix : Quercus acutissima Carruth. (Fagaceae). -  Chine.
Pas de matériel à BPI.
D’après la description et la figure de l’auteur, il s’agit d’une 

espèce du genre Gnomonia munie d’un clypeus.
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29. Gnomonia m egalocarpa  (Hnsro & K atum oto) K o ba y a sh i, Bull. 
Govt. Forest Exp. Stn. Meguro 226: 165 (1970)
Syn.: Gnomonia setacea  var. m egalocarpa  Hino & K atumoto, Jap. J. Bot. 43: 210 

(1968)

M atrix : Feuilles mortes de Castanea crenata  S ie b . & Zucc. 
(Fagaceae). -  Japon.

30. Gnomonia pulcherrim a  S ea ver  &  W a ter sto n , Mycologia 32: 
402 (1940)

M atrix : Pétioles et nervures principales des feuilles de Coc- 
coloba uvifera  (L .)  J acq . (Polygonaceae). -  Bermudes.

31. Gnomonia polyasca  T ochinai &  Y am agiw a , Trans. Sapporo nat. 
Hist. Soc. 13: 146 (1934)

Est maintenu jusqu’à nouvelles données et considéré comme 
bonne espèce par K o ba ya sh i (1970) quoique cet auteur n’ait pas 
trouvé de matériel type.

M atrix : Tiges putrides de Polygonum polym orphum  L e b e d . 
(Polygonaceae). — Japon.

Mis à part la coloration de l’apex de l’asque par l’iode rap
portée par T ochinai &  Y am agiw a , la description et les figures de ces 
auteurs suggèrent une espèce proche ou synonyme de Plagiostom a  
devexum  caractéristique des Polygonaceae.

32. Gnomonia litseae  H. & P. S y d ., Annls mycol. 12: 200 (1914) -  
Fig. 15, 1

P érith èces noirs, sphériques, 150-210/^m, sur limbe. Bec 
central, 150-350 x 30-35/¿m, droit. P aro i périthéciale 5 -7 pm , 
formée de 2 couches de cellules. Asques 27-35 x 5 -7 /¿m, conte
nant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un anneau apical de 1,5 ^m. 
A scospores droites, 8-10 X 1,8-2 fim , munies d’un appendice 
aux extrémités. Chaque cellule, contient 2 gouttelettes lipidiques.

M a trix : Feuilles vivantes de Litsea glutinosa C. B. R obinson  
(Lauraceae).

G. litseae  forme sur feuilles vivantes des taches nécrotiques de 
1-3 cm. de diamètre où de très nombreux périthèces se dévelop
pent et mûrissent.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia litseae: Los Baños, Philippines, 21 sept. 1913, Reyes (S, Herb. 

Sydow, Type).
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33. Gnomonia petiolorum  (Schw. ex F r.) Cooke, Grevülea 7: 54 
(1878)
Syn. .S p h a e r ia  p e t io lo r u m  Schw. ex F r., Syst, mycol. 2: 518 (1823)

G n o m o n ie lla  a m o e n a  var. p e t io lo r u m  (Schw. ex F r.) Sacc., Syll. Fung. 1: 414 
(1882)

M atrix : Feuilles mortes de Liquidam bar styraciflua L. (Ha- 
m am elidaceae); rapporté comme occasionnel sur A cer rubrum  L. 
(Aceraceae) par B a rr  (1978). -  Amérique du Nord. Espèce observée 
sur le type d’ Ophiognomonia capillaris. (Feuille indéterminée, Ja
va).

M atériel exam iné:
sous S p h a e r ia  p e tio lo ru m : L iq u id a m b a r : Ravenel, Fungi Caroliniani 64, (G), 
sous G n o m o n ia  p e tio lo ru m : L iq u id a m b a r : Ravenel, Fungi Americani Exsiccati 

374, Darien, Georgia (PAD, Herb. Saccardo).
sous G n o m o n ia  a m o en a : L iq u id a m b a r : Ellis & Everhart, North American 

Fungi 2543, St-Martinsville, Louisianna, mars 1890 (G).
sous L in o s p o r a  c a p i l la r is : Feuille morte indéterminée: Tjibodas, Java, avec 

O p h io g n o m o n ia  c a p il la r is  (PAD, Herb. Saccardo, type de O. c a p i l la r is ).

34. Gnomonia caryae var. ribis B a r r , Mycologia Memoir: 7: 46 
(1978)

M atrix : Feuilles mortes de Ribes cynosbati L. -  Maine (Amé
rique du Nord).

35. Gnomonia ribicola  B a rr , Mycologia Memoir 7: 56 (1978)
M atrix : Feuilles et rameaux de Ribes spp. (Saxifragaceae). — 

Amérique du Nord.

36. Gnomonia pruni F u c k e l , Symb. mycol.: 122 (1869) -  Fig. 15, 3
Syn.: G n o m o n iella  p r u n i  (Fuckel) Sacc., Syll. Fung. 1: 416 (1882)

G n o m o n ia  se ta cea  (Pers. ex F r.) Ces . & de Not. emend. Auersw. in Gonnerm. 
& Rabenh., Mycol. Europ. 5/6: 27 (1869) p. p.

P érith èces noirs, sphériques, 250-350y«m, sur limbe, nervu
res et pétiole. Bec 400-600 x 40-50^/m, central et droit. Paroi 
périthéciale, 18—25//m, formée de 3-4 couches de cellules. Asques 
22-27 x 5-6 ¡um, fusiformes, contenant 8 spores en faisceau, pour
vus d’un anneau apical mesurant 1,5/zm. A scospores 11,5-13,5 
x env. 1,3 pim, allongées, droites, cloisonnées aux env. 3/7 de la 
longueur et munies d’un appendice aux deux extrémités. Chaque 
cellule contient 2-3 petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Prunus dom estica  L., P. spinosa  
L. (Rosaceae). -  Europe.

Cultures sur milieux gélosés: Sur MA: Mycélium à croissance très lente. -  
A basse température, formation de nombreux périthèces fertiles. -  Pas de conidies.
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-  Sur OMA, cette espèce se développe plus rapidement en formant également de 
nombreux périthèces à basse température.

R écoltes:
P r u n u s  d o m es tica : Vuiteboeuf, Vaud, Suisse, 208-CBS 846.79 (22 avril 1977); 

413 (2 mai 1978).

M atériel exam in é:
sous G n o m o n ia  p r u n i : P r u n u s  d o m e s tic a : Rabenhorst, Fungi europaei 817, 

Arnstadt, Thüringen, F leischhack (ZT). -  Rabenhorst, Fungi europaei 1647, avril 
1873, Kunze (ZT). -  Kunze, Fungi selecti exsiccati 116, mai 1875, Kunze (NEU). -  
Flora von Hessen -  Nassau, 15 mai 1938, L udwig (B). -  Herb. Morthier, au-dessus 
de Corcelles, 5 mars 1867 (NEU). -  Corcelles, Neuchâtel, mars 1868, Morthier 
(B, Herb. Winter). -  de Thümen, Mycotheca universalis 62, Eisleben, Saxe, 1874, 
Winter (NEU, ZT). -  Eisleben, mai 1873, Zopf (B, Herb. Winter). -  P r u n u s  spino- 
sa : Greolières, Alpes Maritimes, France, 23 juin 1956, Müller & Corbaz (ZT).

sous S p h a e r ia  se ta c e a : P r u n u s  d o m es tica : avril 1860, Niessl (B, Herb. Win
ter).

sous G n o m o n ia  s e t a c e a : P r u n u s  d o m es tica : Briançonnet, 16 juin 1954, Müller
(ZT).

37. Gnomonia prunicola  (v. Höhn.) Monod, comb. nov. -  Fig. 17, 1
Syn.: G n o m o n iella  p ru n ic o la  v. Höhn., Verh. zool. -  bot. Ges. Wien 73: 242 (1923)

P érith èces noirs, sphériques, de grosseur moyenne, nom
breux dans le mésocarpe d’un pruneau sec. B ec env. 400 x 40 jum, 
central et droit. P aro i périthéciale 20-30 /um, formée de 5-6 cou
ches de cellules. Asques 34-38 x 5 -6 ^m, contenant 8 spores sur 
2 rangs et pourvus d’un anneau apical mesurant 1/um. A scospo- 
res 6,5-8 x 2-2,5^m , cloisonnées légèrement au-dessous de la 
moitié de la longueur, non constrictées, et munies d’un appendice 
aux extrémités. Grande cellule orientée dans l’asque vers l’anneau 
apical. Chaque cellule contient généralement 2 gouttelettes lipidi
ques.

M atériel exam iné:
P r u n u s  d o m es tica : Sonntagberg, Autriche, mars 1918, leg. L ambert (FH, 

Herb. v. Höhn., A 3915, Holotype).

38. Gnomonia rosae  F uckel, Symb. mycol.: 122 (1870) -  Fig. 15, 4
Syn.:G n o m o n iella  ro sa e  (Fuckel) Sacc., Syll. Fung. 1: 416 (1882)

O p h io g n o m o n ia  ro sa e  (Fuckel) K irschst., Annls mycol. 37: 129 (1939) 
G n o m o n ia  g ra p h is  F uckel, Symb. mycol.: 122 (1870)
G n o m o n ia  s e ta cea  (Pers. ex F r.) Ces . & de Not. emend. Auersw. in Gonnerm. 
& Rabenh., Mycol. Europ. 5/6: 27 (1869) p. p.

P érith èces noirs, sphériques, 200-350 /um, sur pétiole, nervu
res et limbe. Bec central, 700—1000 X 30-60 /um, droit ou courbé. 
P aroi périthéciale, 12-35^m, formée de 4-5 couches de cellules 
aplaties ou polygonales. Asques fusiformes, 25—40 x 4 -7 //m,

102

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.zobodat.at



contenant 8 spores en faisceau et pourvus d’un anneau apical me
surant l//m . A scospores 15-22 x I/avcl, filiformes, cloisonnées 
au milieu de la longueur, munies ou non d’un appendice aux ex
trémités. Chaque cellule contient deux groupes de petites goutte
lettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Rosa spp., Rubus spp. et Agri
monia eupatoria  L. (Rosaceae). -  Europe centrale. -  Feuilles 
mortes de Comarum palustre L., Filipéndula ulmaria  (L.) Maxim. 
(Rosaceae) — très fréquent en Finlande. A noter que Gnomonia 
rosae n’a jamais été trouvé sur ces 2 dernières plantes hôtes en 
Europe centrale.

Cultures sur MA: Formation de nombreux périthèces. -  Pas de conidies. -  
Cultures sur végétaux stérilisés (4 souches): Essais sur R u b u s  et R osa. Formation de 
nombreux périthèces, pas de conidies.

R écoltes:
R osa : Bruson, Valais, Suisse, 20 mai 1976, 66. -  La Cornallaz, Chexbres, 

Vaud, Suisse, 26 mai 1976, 80. -  R u b u s : Vallon de Gueuroz, Valais, Suisse, 14 mai 
1976, 64. -  La Cornallaz, Chexbres, Vaud, Suisse, 26 mai 1976, 83-CBS 850.79. -  
C o m a ru m  p a lu s t re : Lac de Jeesiôjàrvi, Finlande, entre Sodankylà et Kittilà, 12 
juillet 1977, 340-CBS 852.79. -  Juuma, Finlande, 9 juillet 1977, 347-CBS 851.79; 
369-CBS 853.79. -  F il ip é n d u la  u lm a ria : Oulanka (à 10 km de la frontière Finlande 
-U R S S ) 10 juillet 1977, 349, 359. -  Juuma, Finlande, 9 juillet 1977, 364.

M atériel exam iné:
sous G n o m o n ia  ro sa e : R osa  sp.: Fuckel, Fungi rhenani 1790 (G, Type). -  R osa  

cen tifo lia : Herb. Mayor, Montagny, 20 avril 1920 (NEU). -  R o sa  sp.: Eisleben, hiver 
1873, Zopf (B).

sous G n o m o n iella  ro sa e : R o sa  cen tifo lia : Jaap, Fungi selecti exsiccati 219, 
Brandenburg, 10 avril 1906, J aap (B).

sous G n o m o n ia  ro sa e : R o sa  cen tifo lia : Herb. Mayor, Montagny, 20 avril 1920 
(NEU). -  R osa  sp.: Eisleben, hiver 1873, Zopf (B).

sous O p h io g n o m o n ia  ro sa e : R osa  cen tifo lia : Herb. Kirschstein, Brandenburg, 
12 avril 1908, J aap ($).

sous G n o m o n ia  g ra p h is : R u b u s  f ru tic o s u s : Fuckel, Fungi rhenani 2016 (B; G, 
Type). -  10 avril 1909, 24 avril 1937, Kirschstein (B). -  Flora von Eisleben, avril 
1879, Kunze (B). -  Flora von Hessen -  Nassau, 15 mai 1938, 8 juin 1938, 30 mai 
1939, 25 mai 1941, 15 mai 1947, L udwig (B). -  Herb. Morthier, Montmollin (Val- 
de-Ruz), 19 avril 1871 (NEU). -  Neuchâtel, avril 1871, Morthier (B, Herb. Winter). 
-  Plowright, Sphaeriacei britannici III 1878 (pas de périthèces) (B).

sous G n o m o n ia  se ta c e a : R osa  sp.: Rabenhorst, Fungi europaei 1450, F leisch- 
hack (ZT). -  R osa  ca n in a : 29 mars 1869, F leischhack (B, Herb. Winter). -  R u b u s  
sp.: avril 1869, F leischhack (B, Herb. Winter). -  R u b u s  f ru t ic o s u s : Kunze, Fungi 
selecti exsiccati 113, fin mars 1875, Kunze (NEU). -  Leipzig, juin 1871, Winter (B).

sous G n o m o n ia  s e ta cea  var. cen tifo lia e : R osa  cen tifo lia : Herb. de Thümen, 
Bayreuth, mai 1875, (B, Herb. Winter; NEU).

sous G n o m o n ia  n e rv is e q u a : R u b u s  sp.: Flora von Eisleben, mai 1873, K unze 
(B, Herb. Winter).

sous G n o m o n ia  g u ttu la ta : A g r im o n ia  eu p a to ria : Sydow, Mycotheca germánica 
3492, Tiefensee bei Wemeuchen, Brandenburg, 19 mai 1940, Sydow (LAU).
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39. Gnomonia rauii (E l l is  &  E v erh .) P e t r ., Sydowia 15: 207 (1961) 
1962. -  Fig. 16, 3
Syn.-.Sphaeria  (D id y m élla ) ra u ii  E llis & E verh., Bull. Torrey bot. Club 10: 90 

(1883)
D id y m élla  ra u ii  (Ellis & E verh.) E llis, North American Fungi n. 1336 (1885) 
E n d o p h la e a  (D id y m élla ) ra u ii  (Ellis & E verh.) Cooke, Grevillea 17: 89 (1889) 
C erc id o sp o ra  ra u ii  (Ellis & Everh.) K untze, Rev. Gen. PL 3 (2): 454 (1898) 
(,,rani‘‘)

P érith èces noirs, sphériques, 250-400 jum, sur tiges ligneuses. 
Pas de bec, mais une ostiole formant tout au plus une papille à 
la surface de l’épiderme. Asques contenant 4 grandes spores
7-8 x 2 ,5 -3 ¡um et 4 spores un peu plus petites 5,5-7 X 1 ,5 -2p.m 
sur 2 rangs. Anneau apical minuscule mesurant env. 0,5/<m. As- 
cospores droites ou légèrement courbées, cloisonnées à mi-lon
gueur ou légèrement en dessous de la moitié, munies d’un appen
dice aux extrémités. Chaque cellule contient 2 gouttelettes lipidi
ques.

M atrix : Tiges mortes de Rosa  (Roses cultivées) (Rosaceae). -  
Pennsylvanie (Amérique du Nord)

M atériel exam in é:
sous D id y m élla  ra u ii: R o sa : Ellis, North American Fungi 1336, Bethlehem, 

Pennsylvanie, juin 1883, Rau (MICH).

40. Gnomonia rostellata  (Fr.) W eh m ., Can. J. Res., C, 20: 572-594
(1942) -  Fig. 16, 1
Syn.:(S p h a e r ia  ru b i  Mart., Fl. crypt. Erlang.: 487 (1817))

(S p h a er ia  c la v u s  Schmidt sec. F r. (1823))
S p h a e r ia  ro ste lla ta  F r., Syst. mycol. 2: 476 (1823)
D ia p o rth e  ro stella ta  (Fr.) Nits., Pyren. Germ.: 298 (1867)
G n o m o n ia  c h a m a e m o ri  N iessl, Ôst. bot. Z. 25: 48 (1875) non (Fr.) K arst. 
(1873)
C ry p to d eris  ch a m a em o ri  auct. non (Fr.): Sacc., Syll. Fung. 2: 230 (1883) 
D ia p o rth e  r u b ia e  F abre, Annls Sci. nat., Bot. ser 6, 15: 46 (1880)
? D ia p o rth e  g a llo p h ila  E llis , Bull. Torrey bot. Club 8: 90 (1881)
G n o m o n ia  te tra s p o ra  Wint. var. ru b i  Rehm, Ascomyceten 59, Hedwigia 20: 53 
(1881)
G n o m o n ia  ru b i  (Rehm) Wint., Hedwigia 27: 62 (1888)
G n o m o n ia  s p e rm o g o n io id e s  Rehm, Ascomyceten 944, Hedwigia 27: 173 (1888)

K e is s l e R (1921) établit la synonymie entre Gnomonia sperm o
gonioides R ehm  et Gnomonia rubi (R eh m ) W enter. Pour W eh m eyer  
(1933), D iaporthe rostellata  doit être placé dans le genre Gnomo
nia, mais la combinaison n’est pas proposée; l’auteur joint d’autres 
synonymes du genre D iaporthe. L ’examen de nombreux exsiccata 
comparés à plusieurs récoltes faites aux environs de Lausanne, 
m’ont permis de pouvoir donner une liste de synonymes plus com
plète.
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D’après B arr (1978) D ia p o rth e gallophila  est une espèce de 
D idym ella  développée dans de vieux périthèces vraisemblablement 
du genre D iaporthe.

p érith èces noirs, sphériques, 200-300/¿m, en grande quanti
té souvent accolés par groupe de 2-3, sur tiges, plus rarement et 
en moins grande abondance sur limbe et nervures. Bec 250-350 x 
60- 1 0 0 /jm, central, large, droit, à base élargie. P aro i périthéciale, 
10-12 /¿m, mince, formée de env. 3 couches de cellules. Asques 
30-45 (50) x 5-6,5 /um, contenant 4 grandes spores ainsi que 1-4 
spores plus petites, dégénérées, et pourvus d’un petit anneau api
cal mesurant 1/um. A scospores 12-18 x 2 ,5 -3 /¿m, 4^6 fois plus 
longues que larges, droites, cloisonnées au milieu de la longueur, 
munies d’un appendice aux deux extrémités. A maturité, chaque 
cellule contient 2 grosses gouttelettes lipidiques.

M atrix : Généralement sur tiges sèches, occasionnellement sur 
feuilles mortes de Rubus spp. (Rosaceae). -  Europe, Amérique du 
Nord; tiges sèches de Rosa spp. (Rosaceae). -  Angleterre, Alle
magne (voir effets parasites)

Cultures sur milieux gélosés: sur MA: Mycélium de couleur blanche ou brune 
(pigmentation pariétale). -  Nombreux périthèces fertiles. -  Pas de conidies. -  Cette 
espèce se développe particulièrement bien sur OMA.

Cultures sur végétaux stérilisés: Essais sur tiges de Rubus: formation de nom
breux périthèces.

Effets parasites: Gnomonia rostellata  peut être parasite de 
Rosa et Rubus, mais est le plus souvent récolté sur tiges (frequent) 
et feuilles mortes (rare) de diverses espèces de Rubus.

Le parasitisme de G. rostellata  est rapporté sur Rosa en An
gleterre (Dowson, 1924), puis en Allemagne (Schneider & al. 1969), 
ainsi que sur Rubus en Allemagne (Schneider, 1969) et en Suisse 
(plusieurs cas signalés en 1979 à la Station fédérale de recherches 
agronomiques de Changins). Dans les deux genres, l’écorce et le 
bois sont parasités et tués par le champignon. Schneider & al. ob
servent sur Rosa des nécroses qui se prolongent dans le collet et la 
partie supérieure des racines. Les nécroses sont bien mises en évi
dence par des coupes longitudinales et transversales des tiges et on 
peut isoler sans peine le champignon d’un morceau de bois para
sité déposé sur un milieu gélosé conventionnel. Les périthèces sont 
observés à la fin du printemps sur les parties infectées. Les parties 
des plantes situées au-delà des zones nécrosées se dessèchent.

R écoltes:
Rubus fruticosus: Gorges de l’Allondon, Genève, Suisse, 25 mai 1977, 285-CBS

855.79. -  Cheseaux-Noréaz, Vaud, Suisse, 24 août 1979, leg. B olay, 563. -  Rubus 
idaeus: Le Colliez, Aigle, Vaud, Suisse, 8 mai 1978, 425-CBS 856.79. -  Genolier, 
Bois de chênes, Vaud, Suisse, 16 mai 1978, 443-CBS 857.79. -  Bois de Peseux, Neu
châtel, Suisse, 29 mai 1978, 453-CBS 854.79, 608. -  La Taillaz, Valais, Suisse, 16 
mai 1978, 625.
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M atériel exam in é:
sous Sphaeria rostellata: Rubus caesius: Fuckel, Fungi rhenani 920, (B, Mün- 

ster Herb.; G).
sous Gnomonia rostellata: Rubus caesius: 9 oct. 1924, K irschstein (B). -  Ru

bus fruticosus: 4 janvier 1914, Kirschstein (B). -  Herb. L udwig, 6 nov. 1960, Step- 
pan (B). -  Rubus idaeus, 22 mai 1912, Kirschstein (B). -  Rubus allagheniensis, Te- 
gami, Ontario, 5 sept. 1935, Growes & J ackson, det. Wehmeyer (TRTC 9039).

sous D iaporthe rostellata: Rubus: Rehm, Ascomyceten 1476, Neufriedenheim 
(München), novembre 1902, Rehm (FH, 6928 -  v. Hôhnel Herb. A 3992). -  Fuckel, 
Fungi rhenani 920 (G).

sous Cryptoderis cham aem ori: Rubus cham aem orus: Herb. Karsten, 1778, 
1948 (H).

sous Gnomonia cham aem ori: Rubus fruticosus: Voitsberg, août 1874, Niessl
(M).

sous D iaporthe Rubi (f. appendiculata): Rubus fruticosus: v. Hûhnel Herb. A 
4051. Neufriedenheim (München) Rehm (FH, 7014).

sous Gnomonia tetraspora  var. rubi: Rubus fruticosus: Rehm, Ascomyceten 
596, Sihlwald bei Zürich, Schweiz, juillet 1880, Winter (G).

sous Gnomonia rubi: Rubus caesius: 7 juillet 1920, Kirschstein (B). -  Rubus 
plicatus, Bimova, Roumanie, 5 octobre 1951, Sandu-Ville (G). -  Rubus allaghe
niensis, Greensboro Bend, Vermont, 29 août 1924, Overholts & Orton (TRTC, 
9411).

sous Gnomonia sperm ogonioides: Rubus agrestis: Rehm, Ascomyceten 944, 
juin 1887, Am Wilmersdorfer-See bei Berlin, Sydow (G). -  Am Wilmersdorfer-See 
bei Berlin, 24 mai 1887, Sydow (S, Herb. Rehm). -  Rabenhorst-Winter, Fungi euro- 
paei 3758, oct. 1889, Sydow (G).

sous Leptosphaeria  rostellata: Rubus fruticosus: Leipzig 1867, Auerswald (G).
sous Gnomonia vepris: Rubus fruticosus: Brandenburg, 5 mars 1916, Kirsch

stein (B). — Westfalen, 13 mars 1946, L udwig (B). -  Rubus idaeus: Petrak, My- 
cotheca carpatica 110, 19 juillet 1918, Petrak (B).

41. Gnomonia rubi-idaei M onod, sp. nov. -  Fig. 15, 6
Perithecia nigra, sphaerica, 300-400//m, in pagina, nervis, petiolo et caule 

emortuo. Rostrum centrale, 1000-1550 x 40-90 /¿m, rectum vel curvatum. Paries 
perithecii 15-30 pm , 3-5 stratis cellularum constitutus. Asci 25-30 x 6-7 ^m conti- 
net 8 sporas fasciatim, cum anello apicali 1-1,5 pm. Ascosporae elongatae, 13-17 x 
ca 1,5 pm , rectae vel leniter curvatae, septatae dimidio longitudinis et munitae ap
pendice utrisque apicibus. Omnis cellula continet 2 guttulas. In feliis emortuis 
Rubi idaei. Holotypus: Monod 744 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, 300—430 /im, sur limbe, nervu
res et pétiole, ainsi que sur tiges sèches. Bec central, 1000-1550 x 
40—90/im, cylindrique, droit ou courbé. P aroi périthéciale 
15-30/^m, formée de 3-5 couches de cellules. Asques 25-35 x
5-8 ¡um, contenant 8 spores parallèles à différentes hauteurs, puis 
en faisceau et pourvus d’un anneau apical de 1-1 ,5 jum. A scospo
res allongées, 13-17 x env. 1,5 jum, droites ou légèrement cour
bées, cloisonnées au milieu de la longueur, munies d’un appendice 
aux extrémités. Chaque cellule contient 2 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Sur feuilles mortes de Rubus idaeus L. (Rosaceae). -  
Entre la Tendaz et la Crettaz sur les Marécottes, Valais, Suisse,
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M onod, 306 (3 juin 1977) -  CBS 875.79; 744 (5 juin 1979; Holotype, 
LAU).

Cultures sur MA: Mycélium blanc aérien. -  Formation de nombreux périthè- 
ces fertiles. Pas de conidies.

Cette espèce diffère de G. rosae  par la taille supérieure des pé- 
rithèces et des becs, ainsi que par des spores nettement moins effi
lées.

42. Gnomonia appendiculata  K ar &  M a ity , Can. J. Bot. 48 (7): 
1297 (1970) -  Fig 15, 7

P érith èces noirs, elliptiques, ,,720-760 X 390-468 ¡um“ 
d’après les auteurs de l’espèce, sur tiges. Bec cylindrique, droit, 
s’élevant jusqu’à env. 500 /um au-dessus du substrat. De nombreux 
appendices issus de la base du bec entourent en peloton la moitié 
inférieure. Asques 48-60 x 10-14p.m, contenant 8 spores sur 2 
rangs et pourvus d’un anneau apical de 0,5p,m. A scospores  
larges, légèrement courbées, 12-15 x 5-5 ,5 /¿m, cloisonnées à mi- 
longueur, sans appendice. Chaque cellule contient une gouttelette 
lipidique.

M atrix : Branches deR ubus  sp. (Rosaceae). -  Indes.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia appendiculata: Sukhiapokhari, Darjeeling, West Bengal, In

dia, 11 mai 1967, Maity (DAOM, 126818, Isotype).

43. Gnomonia cham aem ori (F r .) K a r st ., Mycol. Fenn. 2: 123 (1873) 
non N ie s s l  (1875) -  Fig. 17, 2
Syn.:Sphaeria cham aem ori F r., Syst. mycol. 2: 519 (1823)

P érith èces noirs, sphériques, 240—300^10, sur limbe, nervu
res et pétiole. Bec 100-200 x env. 80^m, central, droit et court. 
Paroi périthéciale 25-30/im, formée de 5-6 couches de cellules. 
Asques 39-46 x 6,5-7,5¡um, contenant 8 spores (sur 2 rangs) 
pourvus d’un anneau apical très petit et mesurant env. 1 jum. As- 
cosjpores 10-13 x 2 -2 ,5 jum, légèrement arquées, cloisonnées au 
1/3 de la longueur, munies aux extrémités d’un appendice souvent 
étiré. Grande cellule orientée dans l’asque vers l’anneau apical. 
Chaque cellule contient 2 ou 2 groupes de petites gouttelettes lipi
diques.

M atrix : Feuilles mortes de Rubus cham aem orus L. (Rosa
ceae). — Nord de l’Europe.

Cultures sur MA: Formation de nombreux périthèces globuleux. -  Pas de 
conidies.
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R écoltes:
R u b u s  c h a m a e m o ru s : Kevo, Finlande, 14 juillet 1977, 343. -  Oulanka, Fron

tière Finlande-URSS, 10 juillet 1977, 345-CBS 803.79. -  Kevo, Finlande, 13 juillet 
1977, 361-CBS 804.79. -  Entre Kemijârvi et Sodankyla, Finlande, 11 juillet 1977, 
368-CBS 805.79.

M atériel exam in é:
sous G n o m o n ia  c h a m a e m o ri : R u b u s  c h a m a e m o ru s : Herb. K arsten 1776, 1777 

(H) (Karsten, Fungi fennici 453 (H): Périthèces immatures, non déterminables.)

F r ie s  (1823) ne mentionne aucune collection sous la diagnose 
de Sphaeria cham aem ori et nous n’avons pas trouvé de matériel de 
l’auteur ni à UPS, ni à B pour cette espèce.

K a r st en  (1873) décrit Gnomonia cham aem ori d’après la collec
tion „Fung. Fenn. 473“, mais cette dernière ne contient que des 
périthèces immatures. 2 collections du même auteur sous G. cha
m aem ori (Herb. K a r sten  1776, 1777) contiennent l’espèce décrite 
ci-dessus que nous avons récoltée en Finlande et qui est fréquente 
sur Rubus cham aem orus. La collection 1778 de l’herbier K arsten  
sous Cryptoderis cham aem ori contient quelques périthèces de 
G. rostellata  sur limbe de feuilles de Rubus cham aem orus. La des
cription de K a r st en  correspond bien à  l’espèce des nos 1776, 1777: 
L ’auteur décrit notamment les asques contenant 8 spores, ce qui 
n’est pas vrai pour G. rostellata.

Sous Cryptoderis cham aem ori par S accardo  (1883), et sous 
Gnomonia cham aem ori par N ie s s l  (1875) et W in ter  (1887), est dé
crit Gnomonia rostellata.

44. Gnomonia norvegica  M onod , sp. nov. — Fig. 16, 6
Perithecia nigra, sphaerica, ca 250-350/an, in pagina et nervis. Rostrum 

150-250 x ca 80 jum, centrale, rectum et breve. Asci 70-85 x 12-15 fim, continen
tes 8 sporas biseriales, cum anello apicali 2,5 /¿m. Ascosporae hyalinae 14-21,5 x 
5 -6 ,5//m, septatae dimidio longitudinis, munitae utrisque apicibus appendice bre- 
vissimo et lato. Omnis cellula continet 2 guttulas amplas. In foliis emortuis R u bi 
ch a m a em o ri. Holotypus: Monod 338 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, env. 250-350//m , sur limbe et 
nervures. Bec 150-250 x env. 80 //m, central, droit et court. A s
ques 70-85 x 12-15 y,m, cylindriques, contenant 8 spores sur 
2 rangs et pourvus d’un anneau apical mesurant env. 2,5 //m. As- 
cospores 14-21,5 x 5-6,5 ¡um, cloisonnées au milieu de la lon
gueur, munies aux deux extrémités d’un très court et large appen
dice apparaissant comme un épaississement de la paroi. Chaque 
cellule contient 2 grosses gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Rubus cham aem orus L. (Rosa- 
ceae). -  Entre Bôrselv et Lakselv, 40 km à l’est de Lakselv, Nor
vège, 15 juillet 1977, M onod 338 (Holotype; LAU).

Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont restés stériles.
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45. Gnomonia fragariae  Kleb ., Haupt- u. Nebenfr. Ascom.: 285 
(1918)- Fig. 16, 4

P érith èces noirs, sphériques ou piriformes, 150-350^m, sur 
tiges et pétioles. Bec central, 250—650 x 40-90 ^m, à base élargie, 
droit ou courbé. P aroi périthéciale, 10-15 /um, formée de 2-4 cou
ches de cellules quelque peu aplaties. Asques 41-58 x 6,5-10 ¡um, 
contenant 8 spores sur 2 rangs, et pourvus d’un anneau apical me
surant env. 1,5 ¡um. A scospores 13-22 x 3—4,5 /um, oblongues, 
cloisonnées au milieu de la longueur, munies aux extrémités d’un 
appendice souvent étiré. Chaque cellule contient 2, 3 ou plusieurs 
gouttelettes lipidiques.

M atrix : Tiges et pétioles de feuilles mortes de Fragaria vesca  
L. et Potentilla  spp. (Rosaceae). -  Europe.

Cultures sur milieux gélosés: D’après B olay (1972) et Klebahn (1918): Mycé
lium gris sale, puis noirâtre. -  Formation de périthèces. -  Pas de conidies.

M atériel exam iné:
Fragaria (cultivar): Chailly-sur-Clarens, Vaud, Suisse, 17 juin 1958, B olay. -  

Tenero, Tessin, Suisse, 20 juin 1958, B olay. -  Vouvry, Valais, Suisse, Les Barges, 25 
juin 1958, B olay. -  Corbeyrier, Vaud, Suisse, Vers Cort, 23 juin 1961, B olay. -  
Miex, Valais, Suisse, 29 août 1961, Corbaz. -  Fragaria vesca: La Conversion sur 
Lutry, Vaud, Suisse, Clos solide, 22 mai 1958, B olay. -  Potentilla micrantha: Lau
sanne, Vaud, Suisse, Jardin botanique, 21 mai 1958, Corbaz. -  Potentilla anserina: 
Torgon, Valais, Suisse, 11 octobre 1961, Corbaz. -  Potentilla rupestris: Martigny- 
Brocard, Valais, Suisse, 19 octorbre 1961, Bolay.

46. Gnomonia vesca  M onod, sp. nov. -  Fig. 16, 2
Perithecia nigra, sphaerica, 180-200 //m, in pagina. Rostrum 150-200 x ca 

50 jxm, centrale, interdum leniter latérale, rectum et satis breve. Paries perithecii 
6-10 pm, tenuis, 2 stratis cellularum compressarum constitutus. Asci 20-30  x 
4,5-6,5 ^m, fusiformes, continentes 4 sporas cum anello apicali 0,8 pim. Ascosporae 
hyalinae, 8 ,5-11 x 2-2 ,5  ¡um, rectae, septatae dimidio longitudinis et munitae utris- 
que apicibus appendice. Omnis cellula continet duas guttulas. In foliis emortuis 
Fragariae vescae. Holotypus: Monod 297 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, 180-200/¿m, sur limbe. Bec  
150-200 x env. 50 /um, central, parfois légèrement latéral, droit et 
assez court. P aroi périthéciale 6 -1 0 ^m, mince, formée de 2 cou
ches de cellules aplaties. Asques 26-30 x 4,5-6,5/im , fusiformes, 
contenant 4 spores et pourvus d’un petit anneau apical mesurant 
env. 0,8/¿m. A scospores 8,5-11 x 2—2,5/mi, droites, cloisonnées 
au milieu de la longueur, munies d’un appendice aux deux extré
mités. Chaque cellule contient 2 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Fragaria vesca  L. (Rosaceae). -  
Col de la Forclaz, Valais, Suisse, 1er juin 1977, M onod 297 (Holo- 
type; LAU) -  CBS 876.79.
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Cultures sur MA: Mycélium à croissance lente.
Formation de périthèces fertiles à basse température.
Cultures sur végétaux stérilisés: Essai sur pétiole et limbe de Fragaria: forma

tion de nombreux périthèces. Les asques ne contiennent plus seulement 4 spores, 
mais 4 à 8 spores. Pas de conidies.

47. Gnomonia com ari K a r st ., Mycol. Fenn. 2: 122 (1873) -  Fig. 17, 3

Syn.: Gnomoniella com ari (Karst.) Sacc., Syll. Fung. 1: 415 (1882)
Gnomoniella guttulata Starb., Bih. K. Svenska Vetensk Akad. Handl. 15 (III): 
10 (1889)
Gnomonia guttulata (Starb.) Kirschst., Annls mycol. 33: 219 (1935) 
Apiognomonia guttulata (Starb.) Wehm., Can. J. Res., C, 20: 585 (1942) 
Gnomonia agrim oniae Brefeld  & v. Tavel, Untersuchungen aus dem Ge- 
samtgebiet der Mykologie 10: 232 (1891)
Gnomonia pusilla  Sacc. & F lageolet, Syll. Fung. 17: 664 (1905)
Gnomonia occulta  K irschst., Verh. bot. Ver. Prov. Brandenb. 48: 58 (1906) 
Gnomonia herbicola  A. L. Smith. Trans. Br. mycol. Soc. 3: 221 (1910) 
Gnomonia fragariae  Klebahn f. sp. fructicola  Arnaud, Traité de Pathol, veg. 
Encycl. mycol. (Paris): 1558-1562 (1931)
Gnomonia fructicola  (Arnaud) F all., Can. J. Bot. 29: 309 (1951)
Gnomonia zem galensis K irschst., Annls mycol. 33: 214 (1935)

La synonymie de cette espèce est établie par B o la y  (1972). 
Nous avons encore joint Gnomonia zemgalensis après avoir ob
servé le type de l’espèce.

P érith èces noirs, sphériques ou subsphériques, 220-300//m, 
sur tiges, hampes florales, pétioles et limbe. Des périthèces ont été 
observés sur fraises pourries par A rnaud  &  A rnaud  (1931), A l e x o - 
po u lo s &  C ation  (1948). B ec central, papilliforme ou pouvant 
s’élever jusqu’à une hauteur de 400^m, et mesurant 50—90/rni de 
large. P aroi périthéciale 25-35/im , formée de 4-6 couches de cel
lules. Asques 20-35 x 3 ,5 -8 /¿m, contenant 8 spores sur 2 rangs et 
pourvus d’un anneau apical de 1 jum. A scospores hyalines 6,5-13 
X l,5-2,5^m  cloisonnées entre le 1/3 et la 1/2 de la longueur, sans 
appendice. La grande cellule est orientée dans l’asque vers l’an
neau apical. Chaque cellule contient généralement 2 petites gout
telettes lipidiques.

M atrix : Ubiquiste sur différents genres et espèces de Rosa
cées herbacées: Fragaria, Comarum palustre, Potentïlla, Geum, 
Alchem illa, Agrimonia, Sanguisorba. -  Europe, Amérique du 
Nord; occasionnellement sur Epilobium  (Onagraceae). -  Europe.

Anam orphe: Pycnides du genre Sporonem a  décrites sous les 
noms suivants:

Zythia fragariae  L aibach, Arb. Kaiserl. Biol. Anst. f. Land- u. Forstw. 6: 79 
(1908).
Phyllosticta gei B resadola, Hedwigia 39: 325 (1900).
Phyllosticta grandimaculans B ubak & Krieger, Annls mycol. 10: 46 (1912).
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G lo e o s p o r iu m  f r a g a r ia e  Aknaud, Traité de Path. vég. Encycl. Mycol. 4 Paris:
1558-1562 (1931).

Pycnides de couleur jaune à brun-noir, 130-350 pim, enfoncées 
dans les tissus des organes parasités, puis s’en dégageant à maturi
té. Ostiole papilliforme. Parois des pycnides tapissées à l’intérieur 
des phialides allongées. Conidies unicellulaires, en forme de courts 
bâtonnets, mesurant 4-6 x 1,2-1,7/tm  et contenant 2 gouttelettes 
lipidiques.

L ’anamorphe de Gnomonia com ari est le plus souvent décrit 
sous le nom de Zythia fragariae. Cependant le genre Zythia n’est 
pas considéré par S utton  (1972) comme genre acceptable des Coe- 
lomycetes. Le genre Sporonem a, dont les principaux caractères 
sont résumés dans le tableau III p. 21, convient parfaitement 
pour ces pycnides.

Effets parasites: Sur fraisier, Gnomonia com ari parasite les 
organes suivants:-Les calices et les réceptacles avant maturation, 
qui brunissent et sèchent. -  Les hampes florales, les pédoncules et 
les pétioles, où se forment des taches nécrotiques allongées dans le 
sens de la longueur. Les feuilles dont les pétioles sont atteints rou
gissent, puis brunissent et se dessèchent. Les pycnides se forment 
en grand nombre sur les organes parasités.

Le parasitisme de Gnomonia com ari est également rapporté 
sur Geum  L. (B o la y , 1972): formation sur les feuilles de taches ir
régulières brunes avec des pycnides.

Cultures sur MA: Formation de nombreux périthèces fertiles et acervules en 
proportion variable d’un isolement à l’autre.

Cultures sur végétaux stérilisés: Essais sur Fragaria: formation de nombreux 
périthèces et pycnides.

R écoltes:
Nombreuses récoltes sur Comarum palustre: en Suisse: 707; 726; 731; 

540-CBS 809.79. -  en Finlande: 329; 339; 346; 348; 353-CBS 807.79; 366-CBS
906.79. -  Sanguisorba minor: Le Trétien, Valais, Suisse, 16 mai 1978, 444-CBS
808.79.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia com ari: Comarum palustre: Karsten, Fungi fenn. 869, juillet 

1859 (H).
sous Gnomonia guttulata: Agrimonia eupatoria: 15 juin 1909, 10 avril 1917, 

11 mai 1932, Kirschstein (B).
sous Gnomonia occulta: Potentilla anserina: août 1905, 24 septembre 1905, 

Kirschstein (B).
sous Gnomonia zem galensis: Epilobium palustre: Sammlung Kirschstein, Lat

via, prov. Zengale, Kirulis (B, Type).

M alhotra  &  M u k e r ji (1978) rapportent la présence de Gnomo
nia fru ticola  sur rameaux d’ Eucalyptus. D’après la description et 
les figures, il ne s’agit probablement même pas d’une bonne espèce 
de Gnomonia.
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48. Gnomonia sentierensis M onod, sp. nov. -  Fig. 17, 8

Perithecia nigra, sphaerica, 150-230 /¿m, solitaria vel bina in nervis erupentia 
substrato mature. Ostolium 50-60 fim, centrale, papilliforme. Paries perithecii 
20 -30/¿m, 6-7 stratis cellularum constitutus. Asci 31-36 x ca 6 /¿m, angusti, conti
nentes 8 sporas biseriales, cum anello apicali 1 fim. Ascosporae hyalinae 11-12,5 x 
ca 2,5 jum, elongatae septatae dimidio longitudinis. Omnis cellula continet 2 guttu- 
las. In foliis emortuis Comari palustris. Holotypus: Monod 450 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, 150-230 //m, isolés sur nervu
res, se dégageant du substrat à maturité. O stiole 50-60^/m, cen
tral, papillif orme. P aroi périthéciale 20-30/tm, formée de 6 - 7  

couches de cellules. Asques 31-36 x env. 6 /un, étroits, contenant 
8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un petit anneau apical mesurant 
env. l^m . A scospores 11-12,5 x env. 2,5 jum, allongées, cloison
nées au milieu de la longueur, sans appendice. Chaque cellule 
contient 2 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Comarum palustre  L. (Rosaceae). 
-  Tourbière du Sentier, Vaud, Suisse, 29 mai 1978, M onod 450 
(Holotype; LAU) -  CBS 877.79.

Cultures sur MA: Mycélium à croissance lente. -  Cette espèce s’est développée 
en ne formant que des ébauches de fructifications.

49. Gnomonia gei P a to u illa rd  &  D o a ss e n s , Tab. An. Fung. 5: 214 
(1886)-F ig . 15, 5

P érith èces noirs, sphériques, 240-400/¿m, le plus souvent sur 
pétiole et nervures, plus rarement sur limbe. Bec central, fili
forme, 1000-1800 x 25 -70 /«n, droit ou courbé. P aroi périthéciale
12-40 ¡¿m, formée de 3-5 couches de cellules. L ’épaisseur est va
riable suivant que les cellules sont aplaties ou polygonales. As
ques 24-36 x 4-6/im , fusiformes, contenant 8 spores en faisceau 
et pourvus d’un anneau apical mesurant env. 1 p.m. A scospores  
minces, 13-18 X 1 /¿m, filiformes, cloisonnées au milieu de la lon
gueur, munies aux extrémités d’un appendice souvent étiré. Cha
que cellule contient deux groupes de petites gouttelettes lipidi
ques.

M atrix : Tiges et feuilles mortes de Geum pyrenaicum  W elld ., 
Potentilla rupestris L. (B o la y , 1972) et Fragaria vesca  L. (Rosa
ceae). -  Europe.

Cultures sur MA: Mycélium à croissance modérée. -  Formation de périthèces 
peu nombreux à bec allongé et fin. -  Pas dé conidies. -  Coloration jaune ocre de 
l’agar.

R écoltes:
Fragaria vesca: Môtiers, Neuchâtel, Suisse, 29 avril 1977, 230-CBS 819.79. -  

Col de la Forclaz, Valais, Suisse, 1er juin 1977, 298. -  Cergnement, Bex, Vaud, 
Suisse, 1er juin 1977, 301-CBS 818.79. -  Gueuroz-La Crettaz (Arpille) Valais, Suis
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se 1er juin 1977, 310-CBS 820.79. -  Pont-de-Nant, Vaud, Suisse, 5 juin 1978, 620. 
-  Jorat, Vaud, Suisse, 25 juin 1979, 752.

50. G nom onia skiftei M o n o d , sp. nov. -  Fig. 16, 5
Perithecia nigra, sphaerica (150) 220—450 ^m, in pagina et nervis. Rostrum 

250-350 x ca 60//m, centrale, rectum. Paries perithecii 20-30 pim, 4-6 stratis cellu- 
larum compressarum constitutus. Asci 44-52 x 11-14 fj.m, continentes 8 sporas bi- 
seriales cum anello apicali 2,5 /u,m. Ascosporae hyalinae, 12-16 x 4-5  ̂ m, dimidio 
septatae longitudinis munitae utrisque apicibus appendice brevi. Omnis cellula 
continet duas guttulas amplas. In foliis emortuis G e i  r i v a l i s . Holotypus: M onod 335 
(LAU).

P érith èces noirs, sphériques, (150)-220^150/mi, sur limbe et 
nervures. B ec 250-350 x env. 60 ¡um, central, droit. P aroi pé- 
rithéciale 20-30 /um, formée de 4-6 couches de cellules aplaties. 
As que s 44^52 x 11-14/tm , contenant 8 spores sur 2 rangs et 
pourvus d’un anneau apical mesurant 2 ,5 jum. A scospores  
12-16 x 4-5 /im, cloisonnées au milieu de la longueur, munies d’un 
court appendice aux deux extrémités. Chaque cellule contient 
2 grosses gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Geum rivale L. (Rosaceae). -  Nor
vège, Finlande.

Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.

R écoltes:
Geum, rivale: Tromsô, Norvège, 19 juillet 1977, 335 (Holotype; LAU). -  Envi

rons de Oulanka, Finlande, 10 juillet 1977, 337.

Cette espèce porte le nom de O. Skifte, Conservateur du Musée de Tromsô 
(TROM) en Norvège, avec lequel je récoltai cette espèce au cours d’une excursion 
botanique.

51. Gnomonia gei-m ontani R a n o je v ic , Annls mycol. 8 : 362 (1910) -  
Fig. 17, 4

P érith èces noirs, sphériques, 180-300^m, généralement sur 
nervures et limbe. Une de nos récoltes (no 915) comprend des pé
rithèces sur tiges, recouverts d’un clypeus mince formé par une 
prolifération d’hyphes à paroi mélanisée dans l’épiderme. Bec  
central, 300-600 X 30-50 ¿/m, généralement droit. P aro i périthé- 
ciale (20)—25-30 jum, formée de 4-5  couches de cellules. Asques 
25-45 x 5-8 ¡um, contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un 
anneau apical mesurant 1 jum. A scospores 10-13 x 2-2,5 jum, 
droites, cloisonnées entre le 1/3 et la moitié de la longueur, munies 
d’un appendice aux extrémités. Grande cellule orientée vers l’an
neau apical. Chaque cellule contient 2 ou plusieurs gouttelettes li
pidiques.

M atrix : Généralement sur feuilles mortes de Sieversia
montana (L.) R. B r . (Rosaceae). — Alpes, Europe.

Cultures sur MA: Formation de périthèces. -  Pas de conidies.
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Sieversia montana: Sur Dzeu, Anzeindaz, Vaud, Suisse, 13 juin 1977, 320-CBS
822.79. -  Pont-de-Nant, Jardin Botanique, Vaud, Suisse, 9 juillet 1978, 470-CBS 
821.79; 15 juin 1980, 915. -  Sommet de l ’Arpille, Valais, Suisse, 9 juillet 1978, 
472-CBS 823.79. -  La Tendaz sur les Marécottes, Valais, Suisse, 16 mai 1978, 638. -  
Col de la Bernina, Grisons, Suisse, 19 juillet 1980, 922.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia: S ieversia montana: Flora des Dischmatales, Davos, Grau- 

bünden, 27 mai 1964, M üller  (ZT). -  Simplon, Valais, Suisse, Gabi, 2050 m, 11 juin 
1953, M üller  (ZT). -  France, Val Queras, 2350 m. au-dessus du village de St-Ve- 
ran, 25 août 1954, M üller  (ZT). -  Aletschwald, Riederfurka, Valais, Suisse, 7 sep
tembre 1962, M üller  (ZT).

Récoltes:

52. Gnomonia p eck ii  M o n o d , sp. nov. -  Fig. 17, 5
Syn.: Gnomonia gei-m ontani auct. non R anojevic: B arr, Mycologia Memoir 7: 59 

(1978)

Perithecia nigra, sphaerica, 100-160 //m, in jJetiolo et nervis. Rostrum 
100-200 x 30-60 fiin, rectum vel curvatum. Asci continentes 8 sporas biseriales 
cum anello apicali 1 fim. Ascosporae hyalinae 8-10 x 1,5-2 fim, septatae dimidio 
longitudinis, sine appendicibus et sine guttulis. In foliis emortuis Sieversiae P eckii 
(Pu r sc h .) R y d b . Holotypus: B arr 4095 (MASS).

P érith èces noirs, sphériques, 100-160 ^m, sur limbe et ner
vures. Bec 100-200 x 30-60 ¿¿m, droit ou courbé, extrémité jaune. 
Asques contenant 8  spores sur 2 rangs et munis d’un anneau api
cal de 1 /¿m. A scospores 8-10 x 1,5-2 jum, cloisonnées à mi-lon
gueur, sans appendice et sans lipide.

M atrix : Feuilles mortes de Sieversia P eckii ( P u r s c h .) R y d b . 
(= Geum P eckii P u r s c h .) (Rosaceae). -  Alpine Gardens, Mt 
Washington, New Hampshire, 19 août 1963, B a r r  4095, sous 
Gnomonia gei-m ontani (Holotype; MASS).

53. Gnomonia sieversiae  M o n o d , sp. nov. -  Fig. 16, 7
Syn.: Gnomonia sibbald iae  auct. non P etr .: B olay, Ber. schweiz. bot. Ges. 81: 435 

(1972)

Perithecia nigra, sphaerica, 200-300 fim, in petiolo et pagina. Rostrum centra
le, 200-650 X 50-80 fim, et plerumque rectum. Asci 40—52 x  9-10 ^m continentes 
8 sporas biseriales, sine anello apicali. Ascosporae elüpticae, 12,5-14 x  3,5-4 fi m, 
3-3,6 x  magis longae quam latae, hyalinae vel luteae, dimidio longitudinis septatae 
et munitae appendice lato et brevi utrisque apicibus. Omnis cellula continet 2 gut- 
tulas amplas. In folüs emortuis Sieversiae reptansis. Holotypus : M üller  (ZT).

P érith èces noirs, sphériques, 200-300y«m, sur pétiole et lim
be. Bec central, 200—650 x 50—80//m, cylindrique et généralement 
droit. Asques 40-52 x 9-10//m , contenant 8 spores sur 2 rangs. 
La paroi est mince et légèrement épaissie au sommet, mais on
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n’observe pas d’anneau apical. A scospores elliptiques, 12,5-14 x  
3 5 -4¿¿m, 3-3,6 plus longues que larges, hyalines à jaunâtres, cloi
sonnées au milieu de la longueur et munies d’un large et court ap
pendice aux extrémités. Chaque cellule contient 2 grosses goutte
lettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Sieversia reptans R. B r . (Rosa- 
ceae). -  Col de l’Albula, Grisons, bord de la route, côté W, 2250 m, 
23 août 1961, M ü l l e r  (ZT; Holotype).

5 4 . Gnomonia sibbaldiae  P e t r ., Kryptog. Forsch. 2 (2): 162 (1931) -  
Fig. 16, 8

Le matériel type contenait 4 périthèces d’une espèce différente 
d e  celle décrite sous le même nom par B o l a y  (1972). L ’examen du 
contenu d’un périthèce a montré: -  quelques ascospores 13-15 x 
env. 3 //m, 4,3-5 fois plus longues que larges, cloisonnées à mi-lon
gueur et munies d’un large et long appendice aux extrémités, cha
que cellule contenant 1 - 2  gouttelettes lipidiques; -  quelques as- 
ques peu mûrs munis d’un anneau apical.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia sibbaldiae: S ibbaldia procum bens: Tyrol, 19 août 1928, Ade 

(NY, Type.)

55. Gnomonia alpina  W in t ., Rabenh. Krypt. -  Fl. 1, Abt. 2: 589 
(1887)-F ig . 17, 7
Syn.\Rehmiella alpina  Wint., Hedwigia 22: 2 (1883)

D itopella alpina  (Wint.) v. Höhn., Annls mycol. 17: 132 (1919)

P érith èces noirs, sphériques ou elliptiques, 230-550/¿m, sur 
tiges enfoncés dessus ou sur les côtés à l’état sec et se dégageant 
du substrat à maturité. On note généralement la présence d’une 
faible assise stromatique à la base des périthèces. Bec central, 
300-500 x 90-170//m , à base élargie, généralement droit. P aroi 
périthéciale 20-50 jum, formée de 4-5 couches de cellules. Asques 
48-65 x 8-12 ¿¿m, contenant 20-30 spores, libres dans la cavité pé
rithéciale mais dépourvus d’anneau apical chitinoïde. On observe 
une zone apicale diffuse colorée faiblement par le rouge congo. 
A scospores 8-13 x env. 2/j.m, droites ou légèrement arquées, 
cloisonnées à env. 1/3 de la longueur, avec ou sans appendice. 
Grande cellule orientée vers l’apex de l’asque. Chaque cellule 
contient 2 petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Tiges et pétioles de feuilles mortes de A lchem illa  
spp. (Rosaceae). -  Alpes, Europe.

Cultures sur MA: Mycélium blanc aérien. -  Formation de périthèces fertiles à 
basse température. -  Pas de conidies.
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A lchem illa conjuncta: Vallon de Nant, Vaud, Suisse, 17 juin 1977, 322- 
325-CBS 789.79; 327. -  Pont-de-Nant, Vaud, Suisse, 9 juillet 1978, 471-CBS 790.79.

Récoltes:

56. Gnomonia sanguisorbae ( R e h m ) E. M ü l l e r , Beitr. Kryptog. 
Flora Schweiz 11 (2): 744 (1962) -  Fig. 17,6
Syn. : Gnomonia tithym alina  Sacc. & B riard var. sanguisorbae Rehm, Annls mycol.

3: 229 (1905)
M elanopelta saxon ica  Kirschst., Annls mycol. 37: 113 (1939)

P érith èces noirs, sphériques ou elliptiques, 2 0 0 ^lOÔ um, 
nombreux et formant une papille sur les tiges sèches de Sangui
sorba. Pourvus d’un faible clypéus les périthèces peuvent être iso
lés ou associés par groupe de 2 à 4. Bec central, droit, 80-300 x 
70-100 jum, mais le plus généralement court, s’élevant à peine au- 
dessus du substrat. P aro i périthéciale lO-lô^m, formée de 3-5 
couches de cellules aplaties. Asques 230-30 x 3 ,5-6 ,5 jum, conte
nant 4 grandes spores, 10-16 x env. et 2 à 4 spores plus pe
tites 6-9 x env. 2 /im. Anneau apical minuscule mesurant 1 jum. 
A scospores cloisonnées entre le 1/3 et les 3/7 de la longueur, 
droites et munies d’un appendice aux extrémités. Grande cellule 
orientée vers l’anneau apical. Chaque cellule contient 2 gouttelet
tes lipidiques.

M atrix : Tiges et pétioles de feuilles mortes de Sanguisorba 
officinalis L. et Sanguisorba minor Scop. (Rosaceae). -  Europe.

Cultures sur MA: Mycélium gris-noir (pigmentation pariétale). -  Formation de 
nombreux périthèces. -  Pas de conidies.

R écoltes:
Sanguisorba m inor: Le Colliez, Aigle, Vaud, Suisse, 8 mai 1979, 519-CBS

858.79.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia tithym alina  var. sanguisorbae: Sanguisorba officinalis: Rehm, 

Ascomyceten 1597, Kônigstein, Saxe, juin 1904. Krieger (G, ZT). -  Bei Kônigstein, 
Sachsen, 17 juin. Krieger (B). -  Sydow, Mycotheca germánica 792, bei Kônigstein, 
28 mai 1908, Krieger (LAU).

sous Gnomonia sanguisorbae: Sanguisorba minor: Vouvry, Valais, Suisse, 
Haute-Grive, 15, 25 mai 1961, B olay. -  Puidoux, Vaud, Suisse, Crêt-Bérard, 10 
septembre 1961, Bolay.

57. Gnomonia dryadis A u e r s w . in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. 
Europ. 5/6: 26 (1869)

Type non trouvé à B. Nous donnons ci-dessous une traduction 
de la diagnose d ’AuERSWALD:

P érith èces d’abord enfoncés, puis à moitié enfoncés, épars 
ou réunis en petits groupes, globuleux, mesurant 300 de large,
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munis d’un bec rigide quelque peu brillant de longueur, égalant 
presque le diamètre du périthèce. Asques claviformes, brièvement 
pédonculés, contenant 8 spores mesurant 1 0 0  jum de long et 14/^m 
de large; spores sur 2 rangs fusiformes-oblongues, droites à légè
rement courbées, munies aux extrémités d’un petit appendice 
pointu, cloisonnées à mi-longueur, légèrement constrictées, hyali
nes, contenant 2 gouttelettes par cellule, mesurant 27 jum de long 
et 5 - 6  fim  de large.

M atrix : Rameaux secs de Dryas octopetala  L.-Alpes, Europe; 
D. integrifolia V a h l . -  Amérique du Nord (B a e r , 1978).

58. Gnomonia w aldsteiniae Deaen. & H o u se , N. Y. St. Mus. Cire. 
24: 37 (1940)

M atrix : Feuilles mortes de W aldsteinia fragarioides  (M ic h x .) 
T r a it . (Rosaceae). -  Etat de New-York (Amérique du Nord).

Espèce bien décrite et comparée à G . co m a ri  dans B olay (1972).

59. Gnomonia dalibardae  B a r r , Mycologia Memoir 7: 62 (1978)
M atrix : Feuilles mortes de D alibarda repens L. (Rosaceae). -  

Amérique du Nord.

60. Gnomonia acaenae  S pooner  ap. P e g l e r , S pooner  &  L e w is  S m ith , 
Kew Bull. 35 (3): 518 (1977)

M atrix : Tiges sèches d ’Acaena m agellanica (Rosaceae). -  
Géorgie du Sud (Océan Antarctique).

61. Gnomonia geranii H o l l o s , Annls Mus. nat. hung. 7: 52 (1909) -  
Fig. 19, 1
Syn.- .R ostrocoro n op h o ra  g e ra n ii  Munk, Dansk Bot. Arkiv 15 (2): 98 (1953)

P érith èces noirs, elliptiques, 230-400pm , sur tiges. Bec  
400-650 X 30-70 ym , central, plus large à  la base, droit ou tordu, 
et aplati transversalement à  l’état sec. Sur Géranium silvaticum, 
un clypéus noir, en forme de calotte, traversé par le bec, recouvre 
entièrement la face supérieure du périthèce. P aroi périthéciale 
18-50 jum, plus large sur les côtés par augmentation de la taille des 
cellules, formée d’ environ 5-7 couches. Asques 30 ^ 0  x 6-10/zm, 
contenant 8 spores parallèles à différentes hauteurs et pourvus 
d’un anneau apical mesurant 2 pm . A scospores 13-18 x 
1 ,8- 2 ,5 /um, allongées, droites ou légèrement courbées, cloisonnées 
au milieu de la longueur et munies aux deux extrémités d’un ap
pendice souvent étiré. Chaque cellule contient plusieurs inclusions 
lipidiques.
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Variation: Quelques récoltes du Sud de la France sur Géra
nium silvaticum  présentent des spores de 17—19 x env. 2//m, cloi
sonnées à env. 3/7 de la longueur. Grande cellule orientée dans 
l’asque vers l’anneau apical. Les périthèces sont également pour
vus d’un clypéus.

M atrix : Tiges sèches de G. sanguineum  L., Géranium silvati
cum  L. (G eraniaceae). -  Europe, Islande.

Cultures sur MA: Formation de nombreux périthèces. -  Pas de conidies.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse: sur Géranium sanguineum: 67; 218-CBS 828.79: 

225-CBS 827.79; 256-CBS 825.79; 621. -  sur Géranium silvaticum, 72; 81; 100; 
229-CBS 826.79; 281; 302-CBS 824.79; 618; 639; 646; 921.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia geranii: Géranium sanguineum: Szekszard, Eleshat, 21 mai 

1914, Hollos (BP, Type). -  Petrak, Mycotheca generalis 198, Bayern, mars 1926, 
Ade (B, G, ZT). -  Ste Baume, Var, 5 juin 1959, Müller (ZT). -  Tende, Alpes Mari
times, 27 juin 1961. Müller (ZT). -  Hungaria, 20 avril 1961, Toth (ZT). -  Géra
nium silvaticum : Val Queras, L’Echalpe, 11 juin 1954, Müller (ZT). -  Val Queras, 
St-Veran, 12 juin 1954, Müller (ZT). -  Briançonnet, Nevache, 14 juin 1954, Mül
ler (ZT). -  Val Queras, St-Veran, 24 août 1954, Müller (ZT). -  Mercantour, Lac de 
Fontanalba, 1er août 1955, Müller (ZT).

sous Gnomonia borealis: Géranium sanguineum: Gottland, Schweden, juillet 
1918, Vestergren (ZT). -  Vestergren, Micromycetes rariores selecti 42, Gottland 
juillet 1898, Vestergren (B; C, Herb. L ind; NEU). -  Rehm, Ascomyceten 1337, 
Suède, juin 1899, Vestergren (PAD, Herb. Saccardo). -  Géranium silvaticum, 
Fungi of Iceland, Storugjà, Myvatn, 24 juillet 1922, L arsen (C).

62. Gnomonia nantensis M o n o d , sp. nov. -  Fig. 19, 2
Perithecia nigra, sphaerica, ca 450 jjm, in petiolo. Rostrum ca 400 x 80 ̂ m, 

centrale, rectum vel curvatum, compressum transversaliter in sicco. Paries perithe- 
cii 35—40 fim, ca 7-8 stratis cellularum constitutus. Asci 40—45 x 8-9 ̂ m, continen
tes 8 sporas parallelas non fasciatim, cum anello apicali 1,5 ̂ m. Ascosporae hyali- 
nae, 15-18,5 x 2,5-3 ^m, apicibus rotundatae, septatae dimidio longitudinis, cum 
vel sine appendicibus. Omnis cellula continet 2-3 guttulas. In petiolo folii emortui 
Geranii sïlvatici. Holotypus: Monod 326 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, env. 450/¿m, sur pétiole. Bec  
env. 400 x 80 ̂ m (800-1100 x env. 90 ̂ ¿m en culture sur pétioles 
de Géranium), central, aplati transversalement, droit ou courbé. 
P aroi périthéciale 35-40 jum, formée de environ 7-8 couches de 
cellules. Asques 40-50(-55) x 8 -9 jum, contenant 8 spores à diffé
rentes hauteurs et pourvus d’un anneau apical mesurant 1,5 jum. 
A scospores 15-20 x 2 ,5 -3 /¿m, généralement arquées, arrondies 
aux extrémités, cloisonnées au milieu de la longueur, avec ou sans 
appendice. Chaque cellule contient 2-3 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Sur un pétiole de feuille morte de Géranium silvati
cum  L. (G eraniaceae). — Pont-de-Nant, Vaud, Suisse, 17 juin 1977, 
M o n o d  326 (Holotype; LAU) -  CBS 878.79.
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Cultures sur MA: Mycélium blanc aérien. -  Cette espèce s’est développée à 
température ambiante sans former de fructifications. -  A basse température, for
mation de pycnides (en masse stromatique); pas de périthèces. -  Conidies hyalines, 
allongées, droites, légèrement courbées, 12-17 x 2 -2 ,5 /¿m, bicellulaires, cloisonnées 
à mi-longueur.

Cultures sur végétaux stérilisés: Essai sur pétioles de Geranium silvaticum: 
formation de périthèces, pas de conidies.

63. G nom onia eu p h o rb ia e  (Fuckel) Sacc., Michelia 2: 312 (1881) -  
Fig. 18, 1
Syn..S p h a e r ia  e u p h o rb ia e  F uckel, Enum. Fung. Nassov., Nr. 549 p. 69 (1865)

P la g io s t o m a  e u p h o rb ia e  F uckel, Symb. mycol.: 118 (1870)
G n o m o n ie lla  e u p h o rb ia e  (Fuckel) Sacc., Syll. Fung. 1: 418 (1882)
G n o m o n ia  d e v e x a  (Desm.) Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ.
5/6: 23 (1869) p. p.
G n o m o n ia  t it h y m a lin a  Sacc. & Briard, Revue mycol. 7: 209 (1885)

P érith èces noirs, sphériques, 220-360 ¡um, nombreux sur ti
ges. Bec env. 100 X 50-90p m ,  central à  latéral, mais jamais in
séré sur le côté, court, sortant à  ras de l’épiderme. P aroi périthé- 
ciale épaisse, 25-30//m , formée de 4-6  couches de cellules. As- 
ques 36-42 x 6 ,5 -8 ,5 ¡um, contenant 8 spores sur 2 rangs et pour
vus d’un anneau apical mesurant env. 2/im. A scospores arron
dies aux extrémités, 105-13 x 2,5-3 ¡um, cloisonnées au milieu de 
la longueur, sans appendice. Chaque cellule contient 2 grosses 
gouttelettes lipidiques.

M atrix : Tiges mortes de Euphorbia palustris L. (Euphorbia- 
ceae). -  Europe centrale.

Cultures sur MA: Nombreuses pycnides à température ambiante, rares à basse 
température. -  Conidies, subovales à allongées, 7-12 x 2-3,5 ¿an, unicellulaires et 
hyalines. -  Pas de périthèces.

R écoltes:
Euphorbia palustris: Bord du lac de Neuchâtel, entre Yverdon et Yvonand, 

Vaud, Suisse, 110 (18 juin 1976); 319 (13 juin 1977); 466-CBS 817.79; 631 (17 juin 
1978); 718 (20 juin 1979).

M atériel exam iné: (Toutes les collections sur Euphorbia p a 
lustris).

sous Sphaeria Euphorbiae: Fuckel, Nassau’s flora (G). -  Rabenhorst, Fungi 
europaei 2043, juin 1875, Oudemans (G).

sous Plagiostom a euphorbiae: Fuckel, Fungi rhenahi 863 (G, Type). -  Oude
mans, Fungi neerlandici 87, mai 1875 (B, G)

sous Gnomonia euphorbiae: 25 juin 1916, K/irschstein (B). -  Sammlung 
Kirschstein, 6 juin 1916, Plottner (B). -  Fungi Latvici 904, 10 juin 1933, 
Kirulîs (B).

sous Gnomonia tithymalina: Herb. Saccardo (PAD). -  Août 1903, Hennings 
(B). -  Vestergren, Micromycetes rariores selecti 217, 2 juin. 1899, Vestergren (B). -  
Hungaria, 16 juillet, Zeller  & Toth (B).
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64. Gnomonia euphorbiacea  S a c c . &  B r i a r d , Revue mycol. 7: 208 
(1885)-F ig . 18, 2

P érith èces noirs, sphériques, 270-380/^m, sur tiges, souvent 
enfoncés latéralement à l’état sec. Bec 100-150 x 80-100/zm, cen
tral, droit, court, sortant à ras de l’épiderme. P aro i périthéciale 
20-30 ¡um, formée de 6 - 8  couches de petites cellules. Asques 
45-60 x 7 ,5 -9 jum, contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un 
anneau apical mesurant env. 2/um. A scospores aux extrémités 
aiguës en pointe émoussée 14-17,5 x 3,5—4,5/¿m, cloisonnées au 
milieu de la longueur, sans appendices. Chaque cellule contient 2 
grosses gouttelettes lipidiques.

M atrix : Tiges mortes de Euphorbia palustris L. (Euphorbia- 
ceae). -  Europe centrale.

Cultures sur MA: A température ambiante, formation de nombreuses pycnides 
contenant des conidies subovales, 9-12 x 3,4^m, unicellulaires et hyalines. Pas de 
périthèces. A basse température, formation de nombreux périthèces fertiles; pas de 
conidies.

R écoltes: Euphorbia palustris: Bord du lac de Neuchâtel, en
tre Yverdon et Yvonand, Vaud, Suisse, 111 (18 juin 1976); 
465-CBS 816.79 (14 juin 1978).

M atériel exam in é:
sous Gnomonia euphorbiae: Sydow, Mycotheca germanica 684, 27 mai 1908, 

Vogel (LAU; PAD, Herb. Saccardo).
sous Gnomonia euphorbiae: Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae 1599, juin 

1922, Petrak (LAU).

65. Gnomonia palustris M o n o d , sp. nov. -  Fig. 18, 4
Perithecia nigra, sphaerica, 250—420 x 150-200 pim, in caule. Rostrum centra

le, breve, latissimum et conicum, aeque erumpens ex epidermide. Basis rostri lati- 
tudine perithecii. Paries perithecii ca 20 pim, 4-5 stratis cellularum constitutus. 
Asci ca 68-82 x ca 10 pim, continentes 8 sporas uni vel biseriales cum anello apicali 
1,5/^m. Ascosporae hyalinae, 12-13 x 4-5 pim, latae, rectae, pariete crasso, dimidio 
septatae longitudinis, munitae utrisque apicibus appendice lata. Omnis cellula 
continet 1-2 guttulas amplas. In caulibus emortuis Euphorbiae palustris. Holoty- 
pus: Vogel (B).

P érith èces noirs, elliptiques, 250^420 x 150-200/^m, sur ti
ges. Bec central, court, sortant à ras de l’épiderme, très large et 
conique, la base se confondant avec la largeur du périthèce. Paroi 
périthéciale env. 2 0  /¿m, formée de 4^5 couches de cellules aplaties. 
Asques env. 68-82 x env. 10//m, contenant 8 spores sur 1 ou 1 à 
2 ou 2 rangs et pourvus d’un anneau apical mesurant 1-2 jum. As
cospores 12-13 x 4-5 /tm, larges, droites, à paroi épaisse, cloi
sonnées au milieu de la longueur, munies d’un large appendice aux 
deux extrémités. Chaque cellule contient 1-2 grosses gouttelettes 
lipidiques.
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M atrix : Tiges mortes de Euphorbia palustris L. (Euphorbia- 
ceae). -  Flora der Mark, am Schniedersee bei Tamsel, Branden
burg, Allemagne, 2 mai 1936, V o g e l , so u s Gnomonia euphorbiacea  
(B; Holotype).

A utre co llection :
sous Gnomonia euphorbiacea: Sydow, Mycotheca germanica 684, am Schnie

dersee bei Tamsel, Brandenburg, 27 mai 1908, Vogel (avec Gnomonia euphorbia
cea.) (LAU).

6 6 . G nom onia tetraspora  W i n t e r , Hedwigia 21: 148 (1872) -  Fig. 
18,5

P érith èces noirs, sphériques, 180-320 ^m, nombreux sur ti
ges. Bec 100-150 x 70-200/¿m, central, droit, large et court, sor
tant à ras de l’épiderme. La base s’élargit et recouvre une partie 
de la face supérieure du périthèce. P aroi périthéciale 10-15^m, 
formée de 3-4 couches de cellules aplaties. Asques 45-52 x
6,5-9 /im, cylindriques, contenant 4 spores sur 1 rang (au moins 
primitivement) et pourvus d’un anneau apical mesurant 2 /im. As- 
cospores 12-15 x 4 ,5 -5 jum, larges, droites, à paroi épaisse, cloi
sonnées, au milieu de la longueur, munies aux deux extrémités 
d’un large appendice parfois étiré. Chaque cellule contient 1 à 2 
grosses gouttelettes lipidiques.

M atrix : Tiges mortes de Euphorbia cyparissias L. (Euphor- 
biaceae). -  Europe centrale.

Cultures sur MA: Cette espèce se développe en formant tout au plus des ébau
ches de fructifications (périthèces).

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse sur Euphorbia cyparissias: 93; 210; 212; 423-CBS 

866.79; 440-CBS 867.79; 459; 641; 649; 739.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia tetraspora: 29 mai 1912, 2 mai 1915, 10 juin 1917, 16 juin 

1918, 24 mai 1943, K irschstein (B). -  Kunze, Fungi selecti exsiccati 117, août 1875, 
Kunze (G, NEU). -  Rabenhorst, Fungi europaei 2054, Eisleben, Saxe, septembre 
1875, Kunze (G). -  Flora Bohemiae et Moraviae 1230, 19 juin 1917, Petrak (LAU). 
-  Mai 1924, Petrak (LAU). -  Petrak, Mycotheca generalis 645, mai 1924, Petrak 
(B, G). -  Krypt. exs. Mus. Hist. Nat. Vidobonensi 2513, Petrak (B, G). -  Août 1875, 
Schröter (B, Herb. Winter). -  Sydow, Mycotheca germanica 1568, 28 avril 1918, 
Sydow (LAU). -  Leipzig, juin 1873, Winter (B).

sous Sphaerella  euphorbiae: Parma, 1872, Passerini (B, Herb. Winter).

67. Gnomonia am ygdalinae F u c k e l , Symb. mycol.: 121 (1869) -  
Fig. 18, 3
Syn.: Gnomoniella am ygdalinae Sacc., Syll. Fung. 1: 418 (1882)

Gnom oniella am ygdalinae Sacc. forma euphorbiae-stepposae  Sandu-V ille ,
Studii Cerc. Biol., Bot. 18: 18 (1966)
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P érith èces noirs, sphériques, 250-370/^m, nombreux sur ti
ges. Bec 200-300 X env. 50 ¡âtcl, central, droit ou légèrement 
courbé. P aroi périthéciale épaisse, 30-40//m, formée de 6—7 cou
ches de cellules. Asques 30-45 X 6-10 p,m, contenant 8 spores sur 
2 rangs et pourvus d’un anneau apical mesurant 1—1,5 jum. As- 
cospores 13-15,5 X 2 ,3 -3 jum, cloisonnées au milieu de la lon
gueur, non constrictées et généralement munies aux deux extrémi
tés d’un appendice étiré. Chaque cellule contient 2 gouttelettes li
pidiques.

M atrix : Tiges mortes de Euphorbia am ygdaloides L. -  Eu
rope centrale; Euphorbia stepposa  — Roumanie.

Cultures sur MA: A température ambiante, cette espèce se développe sans que 
des fructifications parviennent à maturité. -  A basse température, formation de pé
rithèces fertiles ainsi que de pycnides. -  Conidies 7-11 x 2-3 ^m, unicellulaires et 
hyalines.

R écoltes:
Euphorbia am ygdaloides: bord de la route de Chavallon, Vouvry, Valais, Suis

se, 13 mai 1976, 46. -  La Cornallaz, Chexbres, Vaud, Suisse, 13 avril 1977, 203. -  
Voie romaine entre Vuiteboeuf et Ste-Croix, Vaud, Suisse, 22 avril 1977, 207-CBS
791.79. -  Montagny/Yverdon, Vaud, Suisse, 22 avril 1977, 211-CBS 792.79. -  Lau
sanne, Jardin botanique, Vaud, Suisse, 4 mai 1977, 241. -  Vuiteboeuf, Vaud, Suisse, 
2 mai 1978, 418-CBS 793.79.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia am ygdalinae: Euphorbia am ygdaloides: Neuchâtel, avril 1871, 

Morthier (B, Herb. Winter). -  Neuchâtel, avril 1875, Morthier (B, Herb. Winter). 
— De Thümen, Mycotheca universalis 653, Neuchâtel, 1874-1875, Morthier (B, G, 
NEU, ZT). -  Herb. Morthier, Bois de Peseux, avril 1880 (NEU). -  Roumeguère, 
Fungi Gallici exsiccati 1827, Corcelles, 1880, leg. Morthier (B, Herb. Winter, 
NEU). -  F uckel, Fungi rhenani 1995 (G, Type). Ce matériel ne contient que des pé
rithèces vides et cassés, à peine identifiables.

sous Gnomoniella am ygdalinae v. euphorbiae-stepposae: Euphorbia stepposa: 
Babadag, Tulcea, 15 juin 1963, leg. Sandu-V ille (BUCM, Type).

6 8 . Gnomonia petroph ilae  G u c e v i c z , N o v . Sist. niz. Rast. 1967: 219 
(1967)

M atrix : Tiges sèches de Euphorbia petroph ila  C. A. M e y e r  

(Euphorbiaceae). — Crimée, URSS.
Bien que l’auteur décrive des paraphyses, il s’agit probable

ment d’une bonne espèce du genre Gnomonia dont les spores, 
quoique plus grandes, ressemblent à celles de Gnomonia tetra- 
spora  et Gnomonia palustris.

69, Gnomonia orientalis M o n o d , sp. nov. -  Fig. 18, 6

Perithecia nigra, sphaerica 220-250/an, numerosa in caule. Rostrum 80-150 x 
40-160 pim, centrale, breve et rectum, leviter conicum. Paries perithecii 25-30 pm , 
4—5 stratis cellularum constitutus. Asci 40-50 x 8-9 pm , continentes 8 sporas bise-
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riales cum anello apicali 1,5-2 /urn. Ascosporae hyalinae, 15-18 x 2-3 /¿m, dimidio 
longitudinis septatae. Omnis cellula continet 2 guttulas vel 2 conglomerationes gut- 
tularum minutularum. In caulibus emortuis Euphorbiae sp. Holotypus: B rimer (B).

P érith èces noirs, sphériques, 220-250 jum, nombreux sur ti
ges. Bec 80-150 x 40-60 jum, central, court et droit, légèrement 
conique. P aroi périthéciale 25-30 jum, formée de 4-5 couches de 
cellules. Asques 40-50 x 8 - 9 contenant 8 spores sur 2 rangs, 
pourvus d’un anneau apical mesurant 1 ,5-2 jum. A scospores  
15-18 x 2-3 jum, cloisonnées à la moitié de la longueur, non 
constrictées. Chaque cellule contient 2 ou plusieurs petites goutte
lettes lipidiques.

M atrix : Tiges sèches d’ Euphorbia  sp. (Euphorbiaceae). -  P e - 
trak, Pilzherbarium, août 1947, Türkei, B rimer, sous Gnomonïa 
amygdalinae (B; Holotype).

70. Gnomonïa rhuicola  B ahr, Mycologia Memoir 7: 50 (1978)
M atrix : Feuilles mortes de Rhus sp. (A nacardiaceae). -  New 

Jersey (Amérique du Nord).

71. Gnomonïa m angiferae Malhotra & Mukerji, Trans, mycol. 
Soc. Japan 19: 287 (1978)

D’après la description et les figures des auteurs, il s’agit d’une 
bonne espèce du genre. Le type est absent de CBS et a été proba
blement détruit.

M atrix : Tiges ligneuses de M angifera indica  L. (Anacardia
ceae). -  Indes.

72. Gnomonïa sim ilisetacea  B arr, Mycologia Memoir 7: 48 (1978)
M atrix : Feuilles mortes de Euonymus alatus (Thunb.) Sieb. 

(Celastraceae), Vaccinium oxycoccus L. (Ericaceae), feuilles mortes 
et tiges d’ Aralia nudicaulis L. (Araliaceae). -  Amérique du Nord.

Aucune culture, qui pourrait éventuellement différencier plu
sieurs espèces, n’a été faite par l’auteur de l’espèce.

73. Gnomonïa cerastis (Riess) Ces . & de N ot., Schema Sferiac. 
ital.: 59 (1863) -  Fig. 19, 3
Syn.-.Sphaeria cerastis Riess, Hedwigia 1: 24 (1853) tab. Ill, fig. 2, m, n, o.

Sphaeria p etio li F uckel, Enum. Fung. Nassov. 537: 68 (1865) et in Rabenh., 
Fungi europaei 337
Gnomonia petio li (Fuckel) Cooke, Fungi britannici exsiccati 162 et in Ra
benh., Fungi europaei 927
Sphaeria ischnostyla F uckel, Fungi rhenani 873, non Desm. (1849)
Gnomonia ischnostyla  F uckel, Symb. mycol.: 121 (1870)
Gnomonia setacea  (Pers. ex F r.) Ces . & de Not. emend. Auersw. in Gonnerm. 
& Rabenh., Mycol. Europ 5/6: 27 (1869) p. p.
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Gnomoniella brunaudiana P ass, in Brunaud, Champ. Saint. V: 1. sec Sacc., 
Sylt. Fung. 9: 576 (1891)
Gnomoniella h ippocastani B runaud, Bull. Soc. Bot. Fr. 36: 336 (1889) 
Gnomonia aesculi Oudem., Beih. bot. Zbl. 11: 527 (1902)
Gnomonia cerastis Riess f. negundinis Karakulin, Morbi plant. Script. Lect. 
Phyto. Hort. Bot. Princip. U.S.S.R. 14: 81 (1925)

P érith èces noirs, sphériques, 230-350 jum, souvent très nom
breux sur limbe, nervures et pétiole. Bec 400-550 X 40-80 //m, 
central, tordu et aplati transversalement à l’état sec. L ’extrémité 
est plus claire, de couleur jaune ou brune. P aro i périthéciale 
épaisse, env. 30/tm, formée de 4-5 couches de cellules. Asques 
30-50 X 5 -8 jum, fusiformes, contenant 8 spores d’abord sur 2 
rangs, puis parallèles à différentes hauteurs et pourvus d’un an
neau apical mesurant env. 2/tm. A scospores 11-18 x 1,5-2,5/^m, 
allongées, droites, cloisonnées à mi-longueur et munies aux deux 
extrémités d’un appendice parfois étiré. Chaque cellule contient 2 
ou plusieurs petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Ubiquiste mais généralement sur feuilles mortes d’ 
A cer  sp. (Aceraceae). — Europe, Amérique du Nord; Aesculus hïp- 
pocastanum  L. (H ippocastanaceae). — Europe; occasionnellement 
récoltées en Suisse durant ce travail sur feuilles mortes de Populus 
trém ula L. (Salicaceae), Carpinus betulus L. (Betulaceae), Quercus 
sp., Fagus silvatica  L. (Fagaceae), Ulmus scabra  M il l e r  (Ulma- 
ceae), Prunus dom estica  L., P. padus L., Sorbus aria  (L.) C rantz 
(Rosaceae), Tilia sp. (Tïliaceae).

Conidies: Nous avons récolté 3 différents anamorphes. (PI. I,
1-3)

Anam orphe 1: (PI. I, 3)
Forme du type Cylindrogloeum  décrite sous les noms suivants:
G loeosporium  acerinum  Westend., Herb. Crypt. Belg. 979 (1845)
M arssonia acerina  (Westend.) B res. in Allescher & Schnabl., Fungi Bavarici 
exs. 689
M arssonina acerina  (Westend.) Magnus, Hedwigia 45: 90 (1906)
Septom yxa acerina  (Westend.) v. Höhn., Sber. Akad. Wiss. Wien, Mat.-nat. 
Kl., Abt. 1, 125: 105 (1916)
G loeosporium  acerinum  Pass, in de Thüm., Mycoth. univ., 93 
Septogloeum  acerinum  (Pass.) Sacc., Michelia 2: 541 (1882)
D iscella acerina  (Westend.) v. Arx , Proc. K. Akad. Wet. Amsterd., C. 66: 176 
(1963) p. p.
M arssonina tulasnei (Sacc.) Died., Krypt. Fl. Brandenb. 9: 822 (1915) p. p. 
Marssonina decolorans Kabat & Bubak, öst. bot. Z. 54: 31 (1904)

Sur feuilles et sur fruits en automne, acervules d’env. 
200¡um de diamètre, intraépidermiques ou sous-épidermiques. 
Phialides pointues mesurant 8-12 X env. 2,5[tm. Conidies hya
lines de 2 types:
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a. Conidies cloisonnées à mi-longueur, mesurant 11-20 x 
2,2-3,5 ¡um (Macroconidies).

b. Conidies unicellulaires, mesurant 4^6 x 1,2-1,7/^m (Micro- 
conidies).

Les acervules contenant des microconidies n’ont été récoltées 
qu’à la fin de l’automne. Les 2 types de conidies peuvent être pré
sentes au sein de la même acervule.

Anamorphe 2: (PI. I, 1)
Forme du type Septom yxa  décrite sous les noms suivants:
Discella acerina  (Westend.) v. Arx, Proc. K. Akad. Wet. Amsterd., C, 66: 176 
(1963)p. p.
Myxosporium tulasnei Sacc., Syll. Fung. 3: 723 (1884)
Septom yxa tulasnei (Sacc.) v. Höhn., Annls mycol. 1: 527 (1903)
Septom yxa tulasnei (Sacc.) v. Höhn, subsp. vogelii Sacc., Annls mycol. 7: 436 
(1909)
Marssonina tulasnei (Sacc.) Died., Krypt. -  Fl. Brandenb. 9: 822 (1915) p. p. 
Septom yxa aesculi Sacc., Syll. Fung. 3: 766 (1884)
Discella pseudoplatani Oud., Ned. kruidk. Arch. 2,5: 507 (1889)
Myxosporium spaethianum  Al l ., Hedwigia 36: 163 (1897)
Septom yxa spaethiana  (All .) v. Höhn., Sber. Akad. Wiss. Wien, Mat.-nat. Kl., 
Abt. 1, 125: 89 (1916)
Septom yxa negundinis All ., Ber. bayer, bot. Ges. 5: 22 (1897)
Septom yxa negundinis Oud., Ned. kruidk. Arch. 3,1: 512 (1898)
C ytodiplospora aceris Oud., Contr. Fl. mycol. Pays-Bas 17: 266 (1901) 
Fusicoccum aceris Grove, J. Bot. Lond.: 189 (1916)
Fusicoccum  obtusulum  Grove, Brit. Stem Leaf Fungi 1: 249 (1935)

Sur rameaux secs hivemés, conidiomas formés d’une base 
stromatique au niveau du suber. Base en forme de cône aplati me
surant jusqu’à 1,5 mm de diamètre et 300pm  de hauteur, soule
vant et écartant le phelloderme. A la surface, présence d’une cou
ronne de phialides. Phialides et macroconidies de formes et dimen
sions semblables à celles de l’anamorphe no 1. Pas de microconi
dies.

Anamorphe 3: (PI. I, 2)
Forme du type D iplodina  décrite sous Fioriella  vallumbrosana 

S accakdo , Syll. Fung. 18: 432 (1906): Sur pétioles secs hivemés, 
pycnides noires de 160-600pm  de diamètre, sans ostiole mais 
s’ouvrant par écartement de la partie sommitale. Paroi des pycni
des 17-22 jum, formée de 3-4 couches de petites cellules isodiamè- 
triqués à membrane épaisse. Phialides et m acroconid ies de 
formes et dimensions semblables à celles de l’anamorphe no 1. Pas 
de microconidies.

Sous M arssonina tulasnei, après examen de nombreux exsic- 
cata, D ie d ic k e  (1915) établit la synonymie entre plusieurs espèces 
décrites sur feuilles (anamorphe 1) et espèces décrites sur rameaux 
(anamorphe 2). D ie d ic k e  est le premier auteur qui rapporte le
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pléomorphisme des fructifications de ces conidies. Différents sy
nonymes sont encore ajoutés sous D iscella acerina  par v. Arx 
(1963). Nous y avons encore joint Fioriella vallum brosana  S acc . &  
D. S acc . dont la synonymie avec Septom yxa tulasnei est établie 
par P etra k  (1929), ainsi que Septom yxa aesculi S acc . Cependant, 
nous avons retranché Gloeosporium  aceris-tataricae  après avoir 
observé un isotype contenu dans l’herbier G (cf. matériel examiné). 
Cette espèce appartient au genre Septogloeum . Les synonymes ont 
été séparés par anamorphe, c’est-à-dire suivant un système de 
nomenclature anatomique, conformément aux propositions d ’HEN- 
NEBERT &  WERESUB (1977).

Von A r x  (1963) rapporte D iscella acerina  comme forme impar
faite de Cryptodiaporthe hystrix. Cette relation avait été déjà 
donnée dans W eh m eyer  (1933), mais l’auteur reconnaissait qu’au
cune démonstration par des cultures n’avait été faite.

Les nombreux isolements en culture à  partir des périthèces 
de Gnomonia cerastis, Cryptodiaporthe hystrix  et des nombreux 
types de fructifications conidiennes ont montré que Gnomonia ce
rastis et D iscella acerina  sensu von A r x  appartenaient à la même 
espèce. D’autre part, des périthèces ou ébauches de périthèces de 
G. cerastis ont été récoltés en même temps que les conidies sur le 
même support.

Effets parasites: Cette espèce forme occasionnellement sur le 
feuillage d’ Acer des taches nécrotiques, circulaires, de 1 à 2 cm. 
de diamètre, brunes ou blanchâtres bordées de brun, sur lesquelles 
se trouvent des acervules (Anamorphe no 1). Cependant, de nom
breuses acervules peuvent être présentes parmi les ébauches de pé
rithèces sur les feuilles tombées en automne, sans que des effets 
parasites soient observés pour autant.

A la suite d’observations dans la nature, d’hivernages de ma
tériel, d’essais d’infections et de cultures, K a ra k u lin  (1925) décrit 
sur A cer negundo le champignon Gnomonia cerastis f. negundinis 
comme forme parfaite de Septom yxa negundinis Allesch. et Mars- 
sonina decolorans  K a b . &  B u b . Ces deux dernières espèces avaient 
été respectivement décrites sur rameaux et feuilles de la même 
plante hôte. L ’observation du matériel de K a ra k u lin  nous a mon
tré que les périthèces n’étaient pas différents de ceux de Gnomo
nia cerastis sur les autres Acer.

Cultures sur MA: Formation de pycnides rares à nombreuses. -  A température 
ambiante, les cirrhes ne contiennent que des spores bicellulaires, alors qu’à basse 
température, les cirrhes contiennent ou ne contiennent plus que des microconidies 
unicellulaires en bâtonnets. -  La formation de périthèces isolés ou agglomérés par 
groupe de 10-20 a été observée à basse température dans 3 souches.

Cultures sur végétaux stérilisés (11 souches): Essais sur Quercus, A cer (4 es
pèces), Aesculus, Tilia: Nombreuses pycnides dans tous les essais. 3 souches ont
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formé des périthèces sur chacune des plantes hôtes. 2 souches ont formé occasion
nellement quelques périthèces.

R écoltes:
A. Périthèces: Espèce fréquente en Suisse sur les différentes espèces d’Acer et 

sur A esc u lu s . -  A c e r  p s e u d o p la ta n u s : 25; 37; 51; 88; 103; 513-CBS 901.79; 709. -  
A c e r  p la ta n o id es : 31 ter; 603. -  A c e r  c a m p e s tre : 34; 91; 98. -  A c e r  o p a lu s : 33; 48; 
89; 90; 102. -  A e s c u lu s  h ip p o ca sta n u m : 240; 243. -  P o p u lu s  t ré m u la : Noiraigue, 
Neuchâtel, Suisse, 15 mai 1979, 725. -  C a rp in u s  b etu lu s : Bois de Vernand, Vaud, 
Suisse, 2 avril 1979, 507-CBS 800.79. -  Le Plantour, Aigle, Vaud, Suisse, 8 mai 
1979, 722. -  Vuiteboeuf, Vaud, Suisse, 29 mai 1979, 733. -  F a g u s  s ilv á tica : Bois de 
Vernand, Vaud, Suisse, 1er mai 1979, 712. -  Q u e rcu s  sp.: Bois de Vernand, Vaud, 
Suisse, 1er mai 1979, 713; 714. -  U lm us  sp.: La Fleur-de-Lys, Prilly, Vaud, Suisse, 
4 mai 1977, 242. -  S o rb u s  a ria : Valeyres, Vaud, Suisse, 22 avril 1977, 213. -  P ru n u s  
d o m estica : Savigny, Vaud, Suisse, 26 mai 1976, 73. -  Vuiteboeuf, Vaud, Suisse, 13 
mai 1977, 263. -  T ilia  sp.: Le Bévieux, Bex, Vaud, Suisse, 13 mai 1976, 55.

B. Conidies:
Anamorphe 1: A c e r  p s e u d o p la ta n u s : 571-909.79; 572-908.79; 928.
Anamorphe 2: A c e r  p s e u d o p la ta n u s : 510; 512; 514.
Anamorphe 3: A c e r  o p a lu s : 525-CBS 802.79; 907.

M atériel exam iné:
A. Périthèces:
sous G n o m o n ia  ce ra stis : A c e r  p s e u d o p la t a n u s : Leipzig, mars 1846, Auers- 

wald (B, Herb. Winter; LAU). -  Flora der Rheinprovinz, 8 avril 1933, 9 avril 
1962, L udwig (B). -  Flora von Westfalen, 17 juin 1923, 24 avril 1924, 9 mai 1933, 
Ludwig (B). -  Sydow, Mycotheca germánica 2346, 24 avril 1924, Ludwig (LAU). -  
19 avril 1946, L udwig (B). -  9 juin 1908, 2 avril 1914, juillet 1933, Kirschstein (B). 
-  Kunze, Fungi selecti exsiccati 250, juin 1879, Kunze (NEU). -  Petrak, Flora Bo- 
hemiae et Moraviae 728, 12 mai 1913, Petrak (B, LAU). -  Amiens, France, 4 mai 
1967, Sadmont (NEU). -  Sydow, Mycotheca germánica 1567, 21 mai 1918, H. et P. 
Sydow (LAU). -  A c e r  c a m p e s tre : Flora von Hessen -  Nassau, 8 mai 1938, L udwig 
(B). — A c e r  m a c ro p h y llu m : Vancouver, Colombie britannique, 28 avril 1952, 11 mai 
1952, Barr, 501 a, 509 a (UBC, 1954; 1958). -  Silver Creek, 23 juin 1951, B arr, 73 
(UBC, 1946).

sous G n o m o n ia  p etio li: A c e r  sp.: Cooke, Fungi britannici 162, févr. 1866 (B). -  
Rabenhorst, Fungi europaei 927, 1866, Cooke (G).

sous G n o m o n ia  isch n o sty la : A c e r  p se u d o p la ta n u s : Fuckel, Fungi rhenani 873 
(G). -  Flora von Eisleben, mai 1878, Kunze, Herb. Winter (B).

sous G n o m o n ia  se ta cea : A c e r  p se u d o p la ta n u s : Leipzig, Auerswald (LAU). -  
Cooke, Fungi britannici 280 (3 périthèces immatures) (B). -  Herb. Morthier, Co
lombier, février 1867 (NEU). -  De Thümen, Mycotheca universalis 455, Nordfolk, 
England, 1875, Plowright (B, Herb. Winter; NEU, ZT). -  Herb. de Thümen, 
Angleterre, avril 1873. Plowright (NEU). -  A c e r  p la ta n o id es : Flora von West
falen, 29 mai 1932, Ludwig (B). -  A e s c u lu s  h ip p o c a s ta n u m : 10 avril 1943, 
Kirschstein (B). -  P r u n u s  p a d u s :  Montheron, Vaud, 8 avril 1958, Bolay.

sous S p h a e r ia  se ta cea  f . p etio li: A c e r  p s e u d o p la ta n u s : Roumeguère, Fungi gal- 
lici exsiccati 1850, oct. 1851 (B. NEU).

sous G n o m o n ia  se ta cea  var. isch n o sty la : A c e r  p s e u d o p la t a n u s : Roumeguère, 
Fungi Gallici exsiccati 2931, L etendre (B, Herb. Winter).

sous G n o m o n iella  B r u n a u d ia n a : A c e r :  Herb. Saccardo, Brunaud (PAD, Type)
sous G n o m o n iella  h ip p o ca sta n i: A e s c u lu s  h ip p o c a s ta n u m : Herb. Saccardo, 

Brunaud (PAD, Type).
sous G n o m o n ia  A e s c u li : A e s c u lu s  r u b ic u n d a : Nunspeet, 24 avril 1900, Beins 

(L, Type).
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sous G n o m o n ia  cera stis  f. n e g u n d in is : A c e r  n e g u n d o :  Leningrad, 20 mai 1924 
leg. et det. Karakulin (LE, Type).

sous S p h a e r ia  s e ta c e a  var. p e tio la e : A c e r  p s e u d o p la t a n u s : Plowright, Sphae- 
riac. brit. 94 (B, Herb. Winter). -  Herb. Plowright, 1873 (B, Herb. Winter).

sous G n o m o n ia  a c e r in a : A c e r  p la ta n o id es : Vestergren, Mycromycetes rariores 
selecti 41, Upsala, Suecia, 29 avril 1897 (B). -

Remarque: le matériel de la même collection dans K contient Apiognomonia 
acerina  Starb.

sous G n o m o n ia  in c lin a ta : A c e r  p s e u d o p la t a n u s : 28 mars 1915, 30 mai 1917 
Kirschstein (B). — A c e r  c a m p e s tr e :  Flora von Hessen -  Nassau, 8 mai 1938, L udwig 
(B). -  Herb. Ludwig, 24 avril 1960, Steppan (B). -  A c e r  p la ta n o id es : Flora der 
Rheinprovinz, 16 avril 1960, L udwig (B). -  A e s c u lu s  h ip p o ca sta n u m , 2 avril 1915, 
K irschstein (B).

sous G n o m o n ia  sp.: A c e r  n e g u n d o :  Halle, mai 1873, Winter. 
sous G n o m o n ia  p a d ic o la : P r u n u s  p a d u s : Servion, Vaud, 17 avril 1961, Bolay 

(avec O p h io g n o m o n ia  p a d ico la ).

B. Conidies:

A n am orp he 1
sous G lo eo sp o riu m  a c e r in u m : A c e r  p s e u d o p la ta n u s : Saint-George, Cortrai, 

Belgique, Nov. 1851 (BR; Holotype + 2 isotypes).
sous M a rsso n in a  a c e r in a : A c e r  p s e u d o p la ta n u s  (feuilles): Sydow, Mycotheca 

germanica 1996, Thüringen, 3 août 1921, Sydow (LAU). -  Sydow, Mycotheca ger- 
manica 1037, Bayern, sept. 1910 (LAU).

sous S e p to m y x a  tu la sn e i: A c e r  p s e u d o p la ta n u s  (feuilles): Sydow, Mycotheca 
germanica, 2425, Hessen -  Nassau, 24 août 1926, L udwig (LAU). -  A c e r  n eg u n d o  
(fruits): Cryptogamae exsiccatae editae a Museo Hist. Nat. Vidobonensi, Latvia, 
distr. Riga, Starcs (G). -  A c e r  n e g u n d o  (fruits): Sydow, Mycotheca germanica 2423, 
Brandenburg, Tamsel, Vogel (LAU). -  A c e r  ca lifo m ic u m  (fruits): Sydow, My
cotheca germanica 2224, Brandenburg, Tamsel, Vogel (LAU). -  A c e r  ta ta ricu m  
(feuilles): Sydow, Mycotheca germanica 3185, Brandenburg, Tamsel, Vogel (LAU).

sous S e p to m y x a  a c e r in a : A c e r  p seu d o p la ta n u s  (feuilles): Petrak, Flora Bohe- 
miae et Moraviae exsiccata 1773, Hochgesenke, ob Mohratal, 2 sept. 1923, P etrak 
(LAU).

A n am orp he 2
sous S e p to m y x a  tu la sn e i: A c e r  p s e u d o p la ta n u s  (tiges): Petrak, Flora Bohe- 

miae et Moraviae exsiccata 1478, Màhr.-Weisskirchen, 6 juin 1921, Petrak (LAU). 
-  Cryptogamae exsiccatae editae a Mus. Hist. Nat. Vidobon., Mont Cap. Berg, Mo
ravie, Petrak. (G).

sous S e p to m y x a  a es c u li: A e s c u lu s  h ip p o ca sta n u m : Roumeguère, Fungi selecti 
exsiccati 4675, Env. de la Haye, Hollande, Mai 1888, Destrée (G.) -  Petrak, My
cotheca generalis 1592, Niederdonau, Wien, Prater-Auen, novembre 1941, Petrak 
(G). -  Cryptogamae exsiccatae editae a Museo Hist. Natur. Vidobonensi 3449, Wien, 
mars 1941, B aumgartner & Petrak (G).

sous G lo e o s p o riu m  a c e r is  -  ta ta rica e : A c e r  ta ta ricu m : Herbarium Mycolo- 
gicum Romanicum, Savulescu 615, Muntenia, distr. Buzau-Meris, 14 sept. 1932 
(G, Isotype) -  espèce exclue de la synonymie des anamorphes de G. cera stis .

A ppendice:
La récolte 513 est formée d’un rameau sec de A cer pseudopla

tanus sur lequel se trouvent des groupes de périthèces de Gnomo
nia cerastis qui prend ici l’aspect d’un Cryptodiaporthe, ainsi que
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son anamorphe no 2. Comme D iscella acerina  a été rapporté 
comme forme imparfaite de Cryptodiaporthe hystrix, nous décri
vons ci-dessous cette dernière espèce afin d’éviter toute confusion.

Cryptodiaporthe hystrix (T ode ex F r .) P e t r ., Annls mycol. 19: 119 
(1921) -  Fig. 19, 4
Syn.:cf. Wehmeyer (1933)

P érith èces 400-550/zm, enfouis dans l’écorce au niveau du 
phelloderme en groupes de 4-25: “perithecia clustered” Autour 
des périthèces, les cellules du substrat sont envahies par de nom
breux hyphes. ‘Chaque groupe forme une excroissance papilliforme 
du phelloderme qui fait éclater ponctuellement le suber. Becs en 
faisceau sortant par les déchirures ainsi formées, droits à courbés, 
aplatis transversalement à l’état sec, 450-900 X 100-150¡um. Pa
roi périthéciale 30-42 pm , formée de 5-7 couches de cellules, iso- 
diamétriques à l’extérieur, aplaties à l’intérieur. Asques conte
nant 8 spores sur 2 rangs, puis à différentes hauteurs, et pourvus 
d’un anneau apical mesurant l,5//m . A scospores droites ou 
courbées, 140-20 X 2-2,5 jum, arrondies aux extrémités, sans ap
pendice. Chaque cellule contient 2 petites gouttelettes lipidiques.

Cultures sur MA: Mycélium blanc aérien et dense. A la surface de l’agar, le 
mycélium peut être localement mélanisé (pigmentation pariétale). -  A basse tempé
rature, formation d’acervules et de quelques périthèces en groupe. -  Conidies hya
lines, allongées, droites, 9-18 x 1,5-2,5pm , cloisonnées à mi-longueur. -  Pas de 
microconidies.

R écoltes:
A c e r  p s e u d o p la t a n u s : Creux-du-Van, NE, Suisse, 9 juin 1978, 462-CBS 

911.79; 464-CBS 910.79.

M atériel exam iné:
sou s D ia p o rth e  h y s tr ix : A c e r  p s e u d o p la t a n u s : a o û t 1905, leg . v. H ühnel  (FH, 

Herb. v. H ü h n e l , 4039).

74. Gnomonia petio loph ila  (P e c k ) B e r l . &  V o g l ., Syll. Fung. Addit. 
1-4: 90 (1886); Syll. Fung. 9: 674 (1891)
Syn. .S p h a e r ia  p e t io lo p h ila  Peck, N. Y. St. Mus. Rep. 35: 144, 145 (1884)

C ry p to d ia p o rth e  p etio lo p h ila  (Peck) Barr, Mycologia Memoir 7: 136 (1978)

M atrix : Feuilles mortes d'Acer spicatum  L a m ., A. saccharum  
M a r sh . (Aceraceae). -  Amérique du Nord.

M atériel exam iné:
sous G n o m o n ia  p etio lo p h ila : A c e r  sp ica tu m : Adirondack, juin 1881, Peck 

(NYS). -  Albany, N. Y.,- avril 1914, House (PAD, Herb. Saccardo).
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75. Gnomonia m illeri M onod , sp. nov. -  Fig. 19, 5
Syn.:G n o m o n ia  a escu li  auct. non O u d e m .: B arr, Mycologia Memoir 7: 46 (1978)

Perithecia nigra sphaerica, ca 150-300 /um, in pagina et nervis. Rostrum 
250-450 x 20-50 /um, centrale, distortum et compressum transversaliter in sicco. 
Paries perithecii 15-30 pm , 3-5 stratis cellularum constitutus. Asci 33-55 x 
7-10 /um , continentes 8 sporas parallelas non fasciatim cum anello apicali 2 ¡um. As- 
cosporae hyalinae, 22-28 x 2 ,5 -3/¿m, septatae dimidio longitudinis, elongatae, mu- 
nitae utrisque apicibus appendice brevi. Omnis cellula continet duas vel plures gut- 
tulas. In foliis emortuis A es c u li . Holotypus: M iller 6711 (GAM).

P érith èces noirs, sphériques, env. 150-300//m, sur limbe et 
nervures. Bec central, 250-400 X 20-50 jum, tordu et aplati trans
versalement à l’état sec. P aroi périthéciale 15-30//m, formée de
3-5 couches de cellules. Asques 33-55 x 7-10 /¿m, contenant 
8 spores parallèles à différentes hauteurs et pourvus d’un anneau 
apical mesurant 2^m. A scospores allongées, 22-28 x 2 ,5 -3 jum., 
cloisonnées à mi-longueur, aiguës et pourvues d’un court appen
dice aux extrémités. Chaque cellule contient 2 ou plusieurs goutte
lettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Aesculus rubicunda L o d d . (= Aes
culus glabra  W il l d .) (H ippocastanaceae). -  Savannah River, Elbert 
Co, Georgia, 2 mai 1938, M il l e r  (GAM 6711; Holotype); annoté 
Gnomonia aesculi par B a r r .

76. (1) Gnomonia grew iae  C iccaron e , Mycopathologia 5: 212 (1951) 
M atrix : Grewia ferruginea  H ö ch st . (Tiliaceae). -  Abyssinie.

(2) Gnomonia grew iae  (P. H en n .) P e t r ., Sydowia 11 (1957): 345 
(1958)
Syn.:S tig m a ta  g re w ia e  P. H e n n ., Kunene -  Sambesi Exped. p. 165 (1902)

M atrix : Grewia caffra  M e is s n . -  Afrique australe.

(3) Gnomonia grew iae  Anahosur, Sydowia 23: 57 (1970)
M atrix : Grewia p ilosa  L a m . -  Indes.
Les 3 diagnoses sont proches et représentent probablement 

une seule espèce largement répandue sur le genre Grewia. Chaque 
auteur décrit un parasite formant des taches nécrotiques du limbe 
sur lesquelles les périthèces mûrissent. Les 3 espèces ont des spo
res cloisonnées en 2 fractions inégales. Etant donné que seul le 
matériel type de la 3e espèce a pu être observé (matériel peu mûr), 
nous nous abstenons popr le moment de faire une combinaison 
nouvelle avec le genre Apiognomonia.

M atériel exam in é:
sous G n o m o n ia  g re w ia e : G rew ia  p ilo sa : Coog, Indes, 27 février 1968, Anaho

sur (AMH, 619, Type de G. g re w ia e  Anahosur).
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77. Gnomonia fum anae  Toth, Ann. hist.-nat.-Mus. Nat. hung. 52: 
101 (1960)-F ig . 19, 6

P érith èces noirs, sphériques ou subsphériques, 200-300/im, 
sur rameaux secs, enfouis dans l’écorce ou libres à la surface du 
bois lorsque l ’écorce est déchirée. Bec central, cylindrique, mesu
rant env. 500//m de haut et 4 0 -6 0 Jam de large. P aroi périthéciale 
20-30/um, formée de 4-5 couches de cellules. Asques 35-45 x
8-10 jum ((35) -  45-55 x 6-12 ¿¿m d’après Toth), contenant 8 spores 
sur 2 rangs et munis d’un anneau apical de l,5//m . A scospores  
droites, 17-21 (-24) x 2 ,5-3 ,5 ¡um, cloisonnées à mi-longueur, avec 
ou sans appendice. Chaque cellule contient 2 gouttelettes lipidi
ques.

M atrix : Rameaux secs de Fumana procum bens (Duval) Gren. 
& Godr. (Cistaceae). -  Europe.

M atériel exam iné:
In insula “Szentendrei sziget” fluminis Danuvii prope opp. Szentendre, Hun- 

garia, 15 mai 1959, Toth (BP, Type).

78. Gnomonia riparia  Niessl, Ost. bot. Z. 25: 47 (1875) -  Fig. 19, 7
Syn.-.C ry p to d eris r ip a ria  (Niessl) Sacc., Syll. Fung. 2: 229 (1883)

G n o m o n ia  m isé lla  Niessl, Ost. bot. Z. 25: 48 (1875)
C ry p to d eris  m ise lla  Sacc., Syll. Fung. 2: 230 (1883)
G n o m o n io p sis  m ise lla  (Niessl) Rehm, Ascomyceten 2084, Annls mycol. 12: 167
(1914)
G n o m o n io p sis  ch a m a em o ri  (Fries) var. m ise lla  Berl ., Icon. Fung. 1: 94 (1894)
G n o m o n ia  c a rp o p h ila  Sacc., B ommer & Rousseau, Bull. Soc. r. Bot. Belg. 29:
258 (1890)

P érith èces noirs, aplatis 230-380 x env. 80-lOO^m, sur tiges 
et fruits secs. Bec central, court, 80-150 X 80-100 /um. P aroi pé
rithéciale 10—15 ¡um, formée de 2-4 couches de cellules aplaties. 
Asques contenant 4 spores, env. 25-30 X 5 -6 pm , munis d’un an
neau apical de env. 1 /um. (Seuls quelques rares asques ont pu être 
observés dans le matériel examiné). A scospores 10,5-15 x
3-3 ,5 ¡um, 3,5-5 fois plus longues que larges, cloisonnées au milieu 
de la longueur, munies d’un appendice aux deux extrémités. Cha
que cellule contient 1 ou 2 gouttelettes lipidiques.

M atrix :
O nagraceae: Epilobium  hirsutum  L. (tiges mortes). -  Europe. 

Oenothera biennis L. (tiges mortes et fruits secs). -  Europe et 
Amérique du Nord.

H ypericaceae: Tiges mortes de Hypericum perforatum  (Type 
de Gnomonia misella). -  Europe.

M atériel exam iné:
sous G n o m o n ia  r ip a ria : E p ilo b iu m  h irs u tu m : Graz, août 1874, Niessl (B, 

Herb. Winter; M). -  E p ilo b iu m  h irs u tu m : Rabenhorst, Fungi europaei 1942, Graz, 
Niessl (G, ZT).
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soils C ry p to d eris  rip a ria : E p ilo b iu m  h ir s u tu m : Environs de Liège, Belgique 
M outon  (BR).

sous G n o m o n ia  m ise lla : H y p ericu m , p e r fo rà t u m : Graz, août 1874, N ie ssl  (M). 
-  O en o th era  b ien n is : octobre 1913, K rieger (ZT), -  juillet 1901, K rieger (S, Herb. 
Rehm ).

sous G n o m o n ia  ca rp o p h ila : O en o th era  b ien n is : Groenendael, décembre 1869, 
B ommer & R o u sse a u  (2 parts), (PAD, Herb. S accardo , Type)

79. Gnomonia vallesiaca  Monod, sp. nov. -  Fig. 19, 8
Perithecia nigra sphaerica, ca 270/^m, in caule. Rostrum ca 300-40 ^m, cen

trale et rectum. Paries perithecii 20-30 /um, ca 5 stratis cellularum constitutus. Asci 
28—33 x 6,5—7,5 ̂ m, fusiformes, continentes 8 sporas cum anello apicali 1 /un. As- 
cosporae hyalinae, 10,5-12,5 x 1 ,7 -2//m, elongatae, rectae, dimidio longitudinis 
septatae et munitae utrisque apicibus appendice products. Omnis cellula continet 
nonnullas guttulas parvas. In caulibus emortuis E p ilo b ii  a n gu stifo lii. Holotypus: 
M onod  265 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, env. 270/^m, sur tiges. Bec 
env. 300 x 40/im, central et droit. P aroi périthéciale, 20-30^m, 
formée de env. 5 couches de cellules. Asques 28-33 x 6,5-7 ,5/¿m, 
fusiformes, contenant 8 spores et pourvus d’un anneau apical me
surant l^m . A scospores 10,5-12,5 x 1 ,7 -2pim, allongées, droi
tes, cloisonnées au milieu de la longueur et munies aux deux ex
trémités d’un appendice étiré. Chaque cellule contient plusieurs 
petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Sur tiges mortes d’Epilobium  angustifolium  L. -  En
tre Gueuroz et la Taillaz, Valais, Suisse, Monod 265 (13 mai 1977; 
LAU; Holotype) -  CBS 879.79; 911 (24 mai 1980).

Cultures sur MA: Cette espèce s’est développée à température ambiante sans 
former de fructifications. — A basse température, formation de quelques périthèces 
fertiles et de petites acervules. -  Conidies 5-9 x 2-3 ¿¿m, unicellulaires et hyalines.

80. Gnomonia clethrae  (Reid & B ooth) Monod, comb. nov. -  Fig. 
20, 1; -  PL III, 5.
S y n .-.D itopellopsis c le th r a e  R eid  & B ooth , Can. J. B ot. 45: 1479 (1967)

P érith èces noirs, aplatis, env. 700/^m de diamètre, sur ra
meau sec, enfouis dans l’écorce. Bec central, court, formant une 
papille de env. 70 x  100 /im, dont la base s’étend pour recouvrir le 
périthèce en se confondant avec la paroi périthéciale. P aroi pé
rithéciale mince à la base, 15-25/^m, formée de 6-8 couches de 
cellules aplaties, devenant très épaisse sur les côtés, jusqu’à 
100/im, et formée de grosses cellules isodiamétriques. Asques 
25-35 X 6-10^m , contenant 4 grandes spores 10-12 x  env. 3 /um, 
ainsi que 4 spores plus petites 7,5-9 x  env. 2 jum. Paroi de l’asque 
non épaissie à l’apex, sans anneau apical. A scospores droites ou 
légèrement coürbées, cloisonnées env. au milieu de la longueur,
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sans appendice. Chaque cellule contient 2-4 gouttelettes lipidi
ques.

M atrix : Sur un rameau sec de Clethra aln ifolia  L. (Erica- 
ceae). -  Amérique du Nord.

M atériel exam iné:
C leth ra  a ln ifo lia : Beltsville, Maryland, 6 juin 1936, S hear  (BPI, Type de D ito- 

pello p sis  c le th ra e  Reid  & B ooth).

81. Gnomonia artospora  (Dearn. & House) Dearn. & House, N. Y. 
St. Mus. Cire. 24: 36 (1940)
Syn.:D ia p o rth e  a rto sp o ra  D eakn . & H o u se , Bull. N. Y. St. Mus. 205-206: 48 (1919) 

G n o m o n ia  p etio lo p h ila  f. f r a x in i  E l lis  & E verh . in herb. ined.

M atrix : Sur pétioles de Fraxinus nigra Marsh. (Oleaceae), 
occasionnellement sur Castanea sp. (Fagaceae) et Onoclea sensïbi- 
lis L. (Polypodiaceae) d’après B arr (1978). — Amérique du Nord.

82. Gnomonia lysim achiae P etr., Annls mycol. 21: 301 (1923) -  
Fig. 20, 2

P érith èces noirs, sphériques, env. 250 /um sur tiges. Bec cen
tral, court et droit formant une papille à la surface de l’épiderme. 
Paroi périthéciale 18-25/^m, formée par 3-4 couches de cellules 
externes à membrane foncée, et 2-3 couches internes aplaties non 
pigmentées. Asques 36-43 X 7 -9 /tm, contenant 8 spores, irrégu
liers sur 2 rangs, pourvus d’un anneau apical mesurant 1 ym . As- 
cospores 14-19 x 2 -2 ,5 jum, arrondies aux extrémités, cloison
nées à la moitié de la longueur, non constrictées, sans appendice. 
Chaque cellule contient 2 groupes de petites gouttelettes lipidi
ques.

M atrix : Tiges mortes de Lysim achia vulgaris L. (Primula- 
ceae). -  Europe.

M atériel exam iné:
Waldränder bei Usti (bei Mähr.-Weisskirchen), août 1922, Petrak (W, 12277, 

Type).

83. Gnomonia alm eidaeana  Da Camara & Da Luz, Agronomia 
lusit. 1 (2): 173 (1939)

D’après la description et la figure de l’auteur, il s’agit d’une bonne espèce du 
genre G n o m o n ia . Comme nous n’avons pas trouvé de matériel de cette espèce, nous 
donnons ci-dessous une traduction de sa diagnose.

„P érith èces enfoncés dans le bois, solitaires, de ci de là 
groupés, suborbiculaires parfois ayant la forme d’une sphère apla
tie, 550-750 x 350-500 /¿m. P aroi périthéciale noire et étroite, 
noyau blanchâtre. Bec filiforme, perforant l’épiderme, dressé, 
souvent courbé, cylindracé, très sombre, très long, mesurant
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jusqu’à 2000^111. Asques nombreux, hyalins, contenant 8 spores, 
claviformes, claviformes-cylindracés, rarement oblongs-elliptiques, 
droits légèrement atténués à la base, à paroi mince, munis de 2 
fossettes dans la partie supérieure, mesurant 35-47 X 7—8 ,5^111 et 
dépourvus de paraphyses. Spores sur 2 rangs, presque sur 2 
rangs ou rarement sur 3 rangs, ellipsoïdes, fusiformes, quelque peu 
pointues aux extrémités, contenant 4 guttules, cloisonnées à mi- 
longueur, légèrement constrictées, hyalines 9,5-13 x 2,7-3 jum (ra
rement 4 /¿m).“

M atrix : Rameaux de Digitalis purpurea  L. (Scrophularia- 
ceae). -  Portugal.

84. Gnomonia fautreyi R o lla n d , Revue mycol. 16: 73 (1894)
La description recopiée ci-dessous et les figures de l’auteur présentent une es

pèce dont les asques et les spores sont très semblables à ceux de Plagiostom a rober- 
tiani Petr.

„Périthèces submembraneux, noirs, nombreux, globuleux, 
400-500 /tm de diam., se déprimant, d’abord couverts par la cuti
cule qui est perforée par un ostiole cylindrique ou cylindro- 
conique de 150/^m de long sur 100 de large à la base. Pas de pa
raphyses. Thèques nombreuses, fusiformes, à pied court, à 
sommet à tunique épaisse et présentant une ouverture très dis
tincte à 2 fossettes 80 x 12 pim. Spores hyalines, distiques, oblon- 
gues, ovales-cunéiformes, s’amincissant vers la base, présentant 
une cloison transversale très sensiblement plus rapprochée du bas 
que du sommet et légèrement déprimée à cet endroit. Chaque por
tion de la spore montre à ses extrémités 2 sporidioles beaucoup 
plus grosses dans la portion supérieure que dans l’inférieure. Lon
gueur totale de la spore 18-23 pim. Largeur pour la cellule supé
rieure 5-6 pim; pour la cellule inférieure, 4-5 pim.“

M atrix : Tiges sèches de G aleobdolon luteum  H u d s . (= La- 
mium galeobdolon  (L.) C ran tz) (Labiatae). -  France.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia fautreyi: Roumeguère, Fungi selecti exsiccati, juin 1883, 

F autrey  (G, mat. orig.). -  Ce matériel ne contenait pas ou plus de périthèces.

85. Gnomonia linnaeae A u e r sw . in Rabenh. & Gonnerm. Mycol. 
Europ. 5/6: 24 (1889) -  Fig. 20, 3

P érith èces noirs, sphériques, 200-370/^m, sur feuilles. Bec  
500-600 x 40-100//m, central, droit à courbé, deux fois plus large 
à la base qu’au sommet. P aroi périthéciale, 20-30/¿m, formée de
4-6 couches de cellules. Asques 44—55 x 1,2-9,5 pim, contenant 8 
spores sur 2 rangs pourvus d’un anneau apical mesurant 2,5 pim. 
A scospores 15-18 x 3,5—4 pim, droites, cloisonnées au milieu de
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la longueur, non ou légèrement constrictées à maturité avancée et 
munies généralement d’un large appendice aux extrémités. Chaque 
cellule contient 2 grosses gouttelettes lipidiques. Les spores sont 
hyalines, mais à maturité très avancée (tous les asques lysés), on 
observe des spores à paroi brune.

M atrix : Rameaux et feuilles mortes de Linnaea borealis L. 
(Caprifoliaceae). -  Nord de l’Europe, Alpes, Amérique du Nord.

Un essai d’isolement de cette espèce sur MA est demeuré stérile.

R écolte :
L in n a e a  b o rea lis : Juuma, près de Oulanka, Finlande, 9 juillet 1977, 333.

M atériel exam iné:
sous G n o m o n ia  lin n a ea e : L in n a e a  b o rea lis : Umhausen in Oetzthal, Tyrol, 4 

juillet 1869, A u ersw ald  (B). -  Flora des Dischmatales, Davos, Graubünden, 28 mai 
1964, M üdler. (ZT).

86. Gnomonia lonicerae  M onod, sp. nov. -  Fig. 20, 4—5
Perithecia nigra sphaerica, 150-270/^m, in pagina. Rostrum 200—400 x 

30-50 ̂ m, centrale et rectum. Paries perithecii 18-25 ¡um, 3-5 stratis cellularum 
constitutus. Asci 30—10 x 5-10 ¡um, continentes 8 sporas parallelas non fasciatim 
cum anello apicali 1,5-2 fim. Ascosporae hyalinae 13-16 x 1,5-2 /¿m; elongatae, rec- 
tae, 2/5-1/2 longitudinis septatae et munitae utrisque apicibus appendice. Omnis 
cellula continet 2-3 vel plures guttulas parvas. In foliis emortuis L o n ic e r a e  x y lo ste i  
L. Holotypus: M onod 264 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, 150-270/im, sur limbe. Bec  
200-400 x 30-50^m, central et droit. P aroi périthéciale 
18-25//m, formée de 3-5 couches de cellules. Asques 30 ^ 0  x
5-10 pm , contenant 8 spores parallèles à différentes hauteurs, et 
pourvus d’un anneau apical mesurant 1 ,5 -2 //m. A scospores
13-16 x 1,5-2 ym, allongées, droites, cloisonnées entre les 2/5 et la 
moitié de la longueur et munies aux deux extrémités d’un appen
dice souvent étiré. Chaque cellule contient 2-3 ou plusieurs petites 
gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Lonicera xylosteum  L. et Loni- 
cera coerulea  L. (Caprifoliaceae). -  Suisse.

Les périthèces sont récoltés généralement sur des feuilles sèches restées fixées 
aux arbustes, alors que se développent les nouvelles feuilles (symptôme comparable 
à A p io g n o m o n ia  ery th ro sto m a  et A p io g n o m o n ia  rig n ia c e n s is ) .

Cultures sur MA: Mycélium blanc aérien. -  Nombreux périthèces fertiles. -  
Pas de conidies. -  Pigmentation de l ’agar en violet puis en jaune-ocre.

R écoltes :
L o n ic e r a  x y lo s te u m : La Comallaz, Chexbres, Vaud, Suisse, 29 avril 1977, 234. 

-  Vuiteboeuf, Ste-Croix (voie romaine) Vaud, Suisse, 13 mai 1977, 264 (Holotype; 
LAU)-CBS 880.79. -  Gorges de Covatannaz, Vaud, Suisse, 17 mai 1977, 273. -  L o 
n ic e ra  co e ru le a : Buvette du Glacier du Trient, Valais, Suisse, 1er juin 1977, 
296-CBS 881.79.
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M atériel exam in é:
sous G n o m o n la  s e ta c e a : L o n ic e r a  c o eru lea : Gràchen (VS), 24 mai 1953, M üller 

(ZT). -  Bergün (GR), 14 juillet 1954, M uller  (ZT). -  Julier Pass (GR), 28 juillet 
1956, M ü ller  (ZT).

87. Gnomonia viburni-opuli Monod, sp. nov. -  Fig. 20, 6
Syn.: G n o m o n ia  s e ta cea  (Pe r s . ex F r .) Ce s . & de N ot. emend. A u e r sw . in Gonnerm. 

& Rabenh., Mycol. Europ. 5/6: 27 (1869) p. p.

Perithecia nigra sphaerica, 2 5 0-3 70/un, in nervis et petiolo. Rostrum 
300-700 x 40-100 p m ,  centrale, rectum. Paries perithecii 22-40 /¿m, 4-5 stratis cel- 
lularum constitutus. Asci 27-30 x 4 -6 ,5 p m ,  continentes 8 sporas fasciatim cum 
anello apicali 1 p m .  Ascosporae hyalinae, 14-17,5 x 1—1,5p m ,  dimidio longitudinis 
septatae, munitae utrisque apicibus appendice. Omnis cellula continet nonnullas 
guttulas parvas. In foliis emortuis V ib u rn i o puli. Holotypus: K u n z e  251 (NEU).

P érith èces noirs, sphériques, 250-370;wm, sur pétiole et ner
vures. Bec 300-700 x 40—100 /¿m, central, droit, large et cylin
drique à la base, rétréci depuis le 1/3 de la hauteur. Paroi 
périthéciale 22-40 p,m, formée de 4-5 couches de cellules. Asques 
27-30 x 4-6,5 /¿m, contenant 8 spores en faisceau pourvus d’un 
anneau apical mesurant l/zm. A scospores 14-17,5 x 1-1,5/^m, 
en faisceau, bicellulaires, cloisonnées à la moitié de la longueur, 
munies d’un appendice aux extrémités. Chaque cellule contient 
plusieurs petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Vïbumum opulus L. (Caprifolia- 
ceae). -  Kunze, Fungi selecti exsiccati 251, Saxe, juin 1879, K unze, 
sous Gnomonia setacea  (G; NEU, Holotype).

88. Gnomonia triostei (Dearn. & House) Dearn. in W ehmeyer, The 
Genus Diaporthe: 270 (1933)
Syn.\ D ia p o rth e tr io ste i  D ea r n . & H o u se , Bull. N. Y. St. Mus. 233-234: 34 (1921) 

G n o m o n ia  trio stei  (D e a r n . & H o u se ) D e a r n . & H o u se , Cire. N. Y. St. Mus. 24: 
37 (1940)

M atrix : Sur tiges mortes de Triosteum aurantiacum  B ickn. 
(Caprifoliaceae). -  Etat de New-York (Amérique du Nord).

89. Gnomonia andropogonis E llis & E verh., N. Am. Pyren: 324 
(1892)-F ig . 21, 1
Syn.: C ly p eo p o rth e  a n d ro p o g o n is  (E llis  & E verh .) B arr, Mycologia Memoir 7: 79 

(1978)

P érith èces noirs, sphériques, 300-500/^m, en grande quanti
té, souvent accolés. B ec 300-700 x 80-150/¿m, central, large, 
droit ou légèrement courbé. P aroi périthéciale, env. 15-25//m, 
formée de 6-8 couches de petites cellules. Asques 45-50 x 
7 -8 ¡um, contenant 4 grandes spores 20-25 x 2 ,5-3 ,5 /um, ainsi que 
4 spores plus petites, dégénérées, 12-16 x 2-2,5^m , pourvus d’un
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anneau apical mesurant 2,5/^m. A scospores droites ou légère
ment courbées, cloisonnées au milieu de la longueur, sans appen
dice. Chaque cellule contient quelques petites gouttelettes lipidi
ques.

M atrix : Feuilles sèches de Andropogon scoparius Michx., 
A. virginicus L. (Gramineae). — Amérique du Nord.

M atériel exam iné:
sous G n o m o n ia  a n d ro p o g o n is : A n d ro p o g o n  v irg in ic u s : Starkville, Mississippi, 

23 mars 1895, 10 oct. 1894, Tracy (BPI) (périthèces vides). -  Londonville, Albany 
Co N. Y., 7 août 1944, House, det. Cash (BPI). -  A n d ro p o g o n  sco p a riu s : Manhat
tan, Riley Co, Kansas, 23 oct. 1950, Rogerson (BPI).

90. Gnomonia iliau  L yon, Hawaiian Sugar Planter’s Assoc. Path. & 
Phys. Ser. Bull. 11: 32 (1912)- Fig. 21, 2
S y n .: C ly p eo p o rth e  ilia u  (Lyon) Barr, Mycologia Memoir 7: 79 (1978)

P érith èces 300-500//m, de couleur jaune-ocre, entourés d’un 
abondant mycélium intracellulaire, cyanophile, à parois claires. 
Bec central, noir, droit et large, env. 460-150/im. P aroi périthé- 
ciale, 15-28/^m, formée de 8-10 couches de cellules aplaties à pa
rois claires. Asques 40-60 x 7 -10^m, contenant 8 spores irrégu
lièrement sur 2 rangs et pourvus d’un anneau apical de 2 fim. As
cospores droites ou légèrement courbées, 15-20 X 3 -4 ^m, sans 
appendice. Chaque cellule contient 2 ou plusieurs gouttelettes li
pidiques.

M atrix : Feuilles sèches de Saccharum  officinarum  L. (Gra
mineae). -  Iles Hawaii et Louisiane.

Anam orphe: L ’anamorphe de cette espèce est décrit sous Me- 
lanconium iliau  par L yon, mais appartient à un genre des Sphae- 
ropsidales. En effet, les conidiomas, bien décrits et illustrés par 
E dgerton (1913), ne sont pas des acervules (comme l’exige le genre 
M elanconium), mais des pycnides enfoncées dans les tissus foliai
res. Ces pycnides contiennent des conidies brunes, elliptiques à 
ovales. A notre connaissance, Gnomonia iliau  est la seule espèce 
des Gnomoniacées formant des conidies qui ne sont pas hyalines.

Effets parasites: Gnomonia iliau  est parasite de la canne à su
cre. Les jeunes plantes sont tuées ou ont une croissance réduite. Le 
champignon se développe d’abord sur les gaines foliaires, puis pé
nètre dans la tige. La maladie qui est rapportée comme faisant des 
dégâts considérables, est décrite en détail par E dgerton (1913).

M atériel exam iné:
sous G n o m o n ia  ilia u : S a c c h a ru m  o ffic in a ru m : Sydow, Fungi exotici exsiccati 

512, Port Allen, Louisiana, 14 sept. 1912, E dgerton (TRTC).
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Bakr (1976) étend le concept du genre C lypeoporthe pour ces 
deux dernières especes sur Monocotylédones, dont les périthèces 
sont entourés dans le substrat d’un abondant mycélium, mais qui 
ne forment pas de clypeus pour autant. A mon avis, ces caractères 
ne doivent pas nous inciter à séparer ces 2 dernières espèces du 
genre Gnomonia et surtout pas de les placer dans un genre aussi 
incertain que Clypeoporthe. (cf. p. 72).

91. Gnomonia cylindrospora  E. Müller apud Müller & Dennis in 
Kew Bull. 19, 3: 383 (1965) -  Fig. 21, 3

P érith èces noirs, sphériques, 200—250//m, sur tiges. Bec cy
lindrique, central et droit, 500-800 x env. 70//m. Asques 30-35 
x 5-6,5 ^m, contenant 8 spores sur 2 rangs et munis d’un anneau 
apical de env. l,5,wm. A scospores hyalines, 9-11 x 2-2,5/m i, ar
rondies aux extrémités, cloisonnées à mi-longueur, avec ou sans 
appendice étiré aux extrémités. Chaque cellule contient 2 grosses 
gouttelettes lipidiques.

M atrix : Tiges sèches d’une graminée indéterminée. -  Vene
zuela.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia cylindrospora: Tige morte de graminée, Jardin botanique, Ca

racas, 3 juillet 1958, D e n n is  1356 (K, Holotype).
Au sujet du cloisonnement des spores, nous devons faire la même remarque 

pour cette espèce que pour A piognom onia sanwalii.

92. Gnomonia scitam inearum  v. Höhn., Mitt. bot. Inst. tech. 
Hochsch. Wien 9: 7 (1932) -  Fig. 21, 4

P érith èces noirs, elliptiques, 270-320 x 100-150/¿m, épars 
sur feuilles. Bec central, court et droit 100-120 x env. 90 /um. Pa
roi périthéciale irrégulière (8) -  15-25/im, formée de (3 ) -5 -8  
couches de petites cellules polyédriques. Asques 40-50 x 6 -7 ¡um, 
contenant 8 spores sur 2 rangs, libres dans la cavité périthéciale, à 
paroi apicale légèrement épaissie, mais sans anneau ni quelconque 
différentiation eolorable au rouge'congo ou à l’iode. A scospores  
hyalines, 12-15 X 3—4: ¡um, cloisonnées à mi-longueur, sans appen
dice. Chaque cellule contient de nombreuses gouttelettes lipidi
ques.

M atrix : Feuilles vivantes d ’Amomun sp. (Scitamineae). — 
Java.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia scitam inearum : Tjibodas, Java, 1907-8, leg. v. H ö h nel , (FH, 

Herb. v. H ö h n el , 3915, Type).
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93. Gnomonia papuana  Sivanesan & D. Shaw, Trans. Brit. mycol. 
Soc. 68 (1): 89 (1977) -  Fig. 21, 5

M atrix : Feuilles indéterminées. -  Nile Guinée.
M atériel exam iné:
Culture sur PDA, IMI 197503, holotype. -  Cette espèce forme à température 

ambiante quelques périthèces fertiles parmi de nombreuses pycnides. Nous en don
nerons la description suivante:

P érith èces noirs, sphériques, 120-270^m. Bec cylindrique, 
central et droit, 450-600 X 20-60¿¿m. Asques 20-25 x  5/^m, 
contenant 8 spores en faisceau. Anneau apical mesurant env. 1 ¡um. 
A scospores 14—19 X 1,2—1,5¡um, allongées, droites, cloisonnées à 
mi-longueur, sans appendice. Chaque cellule contient plusieurs 
gouttelettes lipidiques. Pycnides nombreuses, produisant des 
conidies hyalines unicellulaires, 5-7,5 X 1-1,5 jum, rosâtres en 
masse. Genre Sesquicïllium  d’après Sivanesan & Shaw.

94. Gnomonia fim icola  M. Moreau, Bull. Soc. mycol. Fr. 64: 244 
(1948)

M atrix : Crottes de lapins de garenne. -  France.
D’après la description recopiée ci-dessous et les figures de 

l’auteur, il s’agit d’une bonne espèce proche de Gnomonia comari.
„Périthèces mi-enfoncés, noirs, membranacés, subglobuleux, 

450-480//m, munis d’un long col, 1300-1600 x  50-60 jum, tomen- 
teux, noir mais à l’extrémité hyaline et fimbrillée. Les asques 
22-35 x  6-8 ¡um, à membrane épaissie au sommet, présentent un 
appareil apical composé de deux granules réfringents et un canali- 
cule; paroi diffluente; octosporés à spores sur 2 rangs. Paraphyses 
absentes. A scospores hyalines, bicellulaires, 8-10 x  2,5 /um, en 
général plan-convexe, avec une cloison au tiers inférieur, peu 
marquée par une dépression; quelques globules d’huile. Form e  
im p arfaite  (obtenue en culture): Spores hyalines, elliptiques, 
cylindracées, 5—8 x  2 jum, nées dans des acervules et formant des 
amas d’un rose saumon sale.“

VIII. Plagiostoma F uckel, Symb. mycol.: 118 (1870)
Syn.\Laestadia A u er sw ., Hedwigia 8: 177 (1869) non K u n t h  (1832)

Guignardia V ia l a  &  R a v a z , Bull. Soc. mycol. France 9: 63 (1892)
Gnomonina v. Höhn., Annls. mycol. 16: 46 (1918)
P lagiophiale Petr ., Sydowia 9: 585 (1955)

Espèce type: P. devexum  (Desm.) F uck.
P érith èces généralement elliptiques, isolés, enfoncés dans les 

tissus de la plante hôte. O stiole latéral, quelquefois excentrique, 
papilliforme ou en forme de bec. Asques contenant 8 spores. As
cospores hyalines, bicellulaires, elliptiques, oblongues ou fusi
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formes, cloisonnées au milieu ou entre 2/5 et le milieu de la lon
gueur, droites ou légèrement arquées, pouvant être munies d’ap
pendices aux extrémités, contenant le plus souvent 2 gouttelettes 
lipidiques par cellules.

Plagiostom a  est crée par F u c k e l  (1870) pour des espèces pro
ches de Gnomonia mais dont le bec est latéral et court. L ’auteur 
ne cite pas d’espèce type. Von H ü h n el  (1917) désigne la 1ère espèce 
décrite par F u c k e l , Plagiostom a euphorbiae. Or, cette dernière a 
un bec central à excentrique mais pas latéral, et n’est pas repré
sentative du genre. Aussi choisirons-nous comme espèce type Pla
giostom a devexum  Fuckel décrite simultanément avec Plagiostoma 
euphorbiae  (Code international de la nomenclature botanique, 
Art. 8).

L aestad ia , dont la première espèce L. alnea  est considérée 
comme espèce type, est crée par A u ersw a ld  (1869) dans l’ignorance 
d’un homonyme antérieur, nom d’un genre de la famille des Com
posées. C’est pourquoi, V ia la  &  R avaz (1892) substituent au nom 
de Laestad ia  celui de Guignardia. Ce nom est appliqué par ces au
teurs à Laestad ia  bidw ellii qui devient Guignardia bidwellii.

Von H ü h n el (1918) reconnaît que Laestad ia  alnea  et L. bidwel
lii sont deux espèces qui appartiennent à 2 groupes d’Ascomycètes 
très différents. L. alnea  appartient aux “Diaportheen” alors que 
L. bidw ellii est un ,,dothidealer Pilz“. Aussi v. H ü h n el  propose 
Gnomonina en remplacement de Laestadia, avec G. alnea  comme 
espèce type, et conserve Guignardia pour des champignons des 
D othideales.

Von A rx  (1951) fait une description détaillée de Sphaeria al
nea  qu’il considère comme ,,eine Gnomonia mit liegenden, um 90° 
gedrehten Fruchtkôrpern und scheinbar seitlich entspringenden 
Mündungen“, et transfert judicieusement cette espèce dans le 
genre Plagiostom a. Ainsi, Laestad ia  et Gnomonina sont devenus 
synonymes de Plagiostom a. Guignardia, est conservé pour un 
genre d’Ascomycètes bituniqués par v. A r x  &  M ü l l e r  (1954, 1975) 
avec G. bidw ellii comme espèce type, mais est donné comme syno
nyme de Plagiostom a  par B a rr  (1978).

Plagiophiale, genre monotypique, est basé sur P. p etrak ii que 
nous considérons comme étant un Plagiostom a. Dès lors, Plagio
ph iale  devient synonyme de Plagiostom a.

Clé des espèces européennes du genre Plagiostom a

1. Spores cloisonnées entre 2/5 et 1/2 de la longueur
2. Spores 17—26 x 4—6jum, sur Géranium . P. robertiani (9)

|2.* Spores 6,5-9 x 1,5—2 jum, sur Potentilla . P. torm entillae (7)
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2 . ** Sur feuilles de Rubus . A pioporthe vepris *)
l *  Cloison médiane

3 . Pas de bec mais un ostiole sortant à ras de l’épiderme
4. Présence d’un clypeus lâche, formé par la prolifération 

d’hyphes à paroi brune dans les cellules épidermiques
du limbe, sur A cer  ............................ P. bavaricum  (10)

4.* Pas de clypeus
5. Spores 35?-52 X 12-16/zm, sur P o ly g on u m ....................

P. petrakii (5)
5.* Spores de taille inférieure, ne dépassant pas 25 ¡um 

de long et 5/^m de large
6. Spores 3-4,5 fois plus longues que larges, sur

Alnus . . .  P. alneum  (2)
6.* Spores 4,2—6 fois plus longues que larges, sur

Carpinus .. P. arnstadtiense (3 )
3.* Présence d’un bec plus ou moins allongé.

7. Spores de longueur inférieure à 11 ¡um, sur Polygonum
P. devexum  (4)

7.* Spores de longueur supérieure à 13 ¡um
8. Spores 11-16 X 1,8-2,2 ¡um et munies aux extrémités 

d’un appendice généralement étiré, sur Acer
P. inclinatum  (11)

8.* Spores de largeur supérieure, sans de tels appendices
9. Périthèces de diamètre supérieur à 300^m; spores 

légèrement asymétriques par. rapport à la cloison 
transversale, souvent pourvues d’appendices, sur
B e tu la ....................  Gnomonia betu lina**)

9.* Périthèces de diamètre inférieur à 220 ym ; spores 
symétriques par rapport à la cloison transversale, sans 
appendice, sur Comarum  . . . .  P. lugubre (8)

1. Plagiostom a m icromegalum  (E l l is  &  E v erh .) B a r r , Mycologia 
Memoir: 112 (1978)- F i g  22, 1
Syn.-.D iaporthe m icro m eg a la  E llis & E verh ., Proc. Acad. nat. Sci. Philad. for 1893: 

449 (1894)

M atrix : Nervures principales et pétioles de H icoria R a f . 
(= Carya N u i t .) (Juglandaceae). -  Amérique du Nord.

M atériel exam in é:
H ico ria  sp., Géorgie (GAM, 6616)

*) A p io p o r th e  v ep ris , généralement sur tiges, a une forme foliicole qui peut 
être prise pour un P la gio sto m a  (cf. p. 228).

**) Le bec des périthèces de G n o m o n ia  b etu lin a  peut être central, excentrique 
ou latéral et la position moyenne est variable d’une récolte à l ’autre. Aussi avons- 
nous considéré cette espèce également dans la clé du genre P la gio sto m a .
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2. Plagiostom a alneum  (Fr .) v . Arx , Antonie van Leeuwenhoek 17- 
264 (1 9 5 1 ) -Fig. 22, 2
Syn..Sphaeria  alnea  F r., Syst, mycol. 2: 520 (1823)

Sphaerella  alnea  (Fr .) A u ersw . in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 5/g- 
Tab. 2, fig. 15 (1869)
Laestad ia  alnea  (F r .) A u er sw ., Hedwigia 8: 177 (1869)
Guignardia alnea  (Fr .) S chröt., Pilze Schlesiens 2: 330 (1894)
Gnomonina alnea  (Fr .) v . H ö h n ., Ber. dt. bot. Ges. 35: 628 (1917), Annls my
col. 16: 47 (1918)
Gnomonia perversa  R ehm , Ascomyceten 795, Hedwigia 24: 70 (1885)
Gnomonia vleugelii K l e b ., Haupt- u. Nebenfr. Ascom.: 251 (1918)
Plagiostom a vleugelii (Kleb .) v . Höhn., Hedwigia 62: 49 (1921)
Plagiostom a alnea  (Fr .) v . A r x  var. alnea  B arr , Myc. Memoir 7: 110 (1978)

P érith èces  noirs, elliptiques, 140-240 x 80—100/mi, nom
breux sur limbe, nervures et pétiole. Pas de bec, mais une ostiole 
latérale, rarement visible à la loupe. L ’ostiole est observable par 
transparence au microscope, en apparaissant sous forme d’une 
plage lumineuse sur le côté du périthèce. P aro i périthéciale, env. 
lO^m, plus large sur les côtés, env. 12-30//m , formée par 3-5 cou
ches de cellules. Au niveau de l’ostiole, la paroi atteint 60 jum, et 
compte jusqu’à une dizaine de couches de cellules. Asques 
(40)-45-60- (70) x 7 -1 1 jum contenant 8 spores sur 2 rangs et 
pourvus d’un gros anneau apical mesurant 4^/m. A scospores 
10-19 x 3^4,5//m, (3^4,5 fois plus longues que larges), cloisonnées 
au milieu de la longueur, non constrictées et munies aux deux ex
trémités d’un appendice court, quelquefois disculaire. Chaque cel
lule contient 2 grosses gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes d’ Ainus L. (Betulaceae). — Europe, 
Amérique du Nord.

A nam orphe: genre Cylindrosporella  DC. ex Fr.
A cervules entre l’épiderme et la cuticule, 60-300/nm de dia

mètre. P h ialid es 5-7 X 2p,m. Conidies hyalines, unicellulaires, 
allongées, 6-12 X 1-2 ym.

A la fin de l’automne, les acervules sont observées nombreuses 
à la face inférieure des feuilles avec ou sans de larges plages bru
nes. Après avoir fait hiverner des feuilles en plein air sur du sable, 
de nombreux périthèces ont été observés aux endroits des taches 
parmi les acervules (ou le restant de celles-ci).

Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.

R écoltes:
Ainus incana: Val Verzasca, Tessin, Suisse, 11 mai 1977, 260. — Iselle (Sim- 

plon), Italie, 11 mai 1977, 262. -  Lammi, Finlande, 6 juillet 1977, 334. -  Lammi, 
Finlande, 5 juillet 1977, 363. -  Alnus glutinosa, Satigny, Genève, Suisse, 13 mai 
1977, 268. -  Environ de Tromsô, Norvège, 18 juillet 1977, 332. -  Alnus viridis, La 
Crettaz sur les Marécottes, Valais, Suisse, 9 juin 1978, 461.
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M atériel exam iné:
sous Sphaeria alnea: Alnus glutinosa: Fuckel, Nassau’s Flora (G). -  Fries, 

gcieromyceti sueciae, Editio nova (G). -  Fries, Scleromyceti sueciae, Editio prin- 
ceps (G). -  Fuckel (B-Münster herb.)- -  Fuckel, Fungi rhenani 1778 (B-Münster 
herb.)

sous Sphaerella alnea: Alnus glutinosa: Leipzig, juin 1862, A uersw ald  (B- 
Münster herb.)

sous Plagiostom a alnea: Alnus glutinosa: Krieger, Fungi saxonici 77, K rieger 
(G). -  Rehm, Ascomyceten 795, Königstein (Saxe), Avril 1884, Krieger  (G). -  Ra- 
benhorst-Winter, Fungi europaei 3455, Königstein (Saxe), juin 1885, Krieger  (G).

sou s Plagiostom a alnea: Alnus glutinosa: W iesb ad en , 20 m ars 1960, S teppan  
(B -H erb. L u d w ig )

sous Guignardia alnea: Alnus glutinosa: 20 mai 1918, K irschstein  (B). -  30 
mars 1904, Jaap (B-Sammlung K ir sc h stein). -  15 mai 1933, L udw ig  (B- 2 collec
tions). -  Alnus viridis: Fürstenalp (GR), 12 juin 1905, Volkart (ZT) avec Gnomo- 
niella alnobetulae. -  Schanffig (GR), 26 mai .1905, Volkart (ZT).

sous Gnomonia perversa: Alnus glutinosa: Rehm, Ascomyceten 795, König- 
stein/Elbe (Sachsen), avril 1884, K rieger  (Type; S, Herb. R ehm). -  Tchécoslovaquie 
1913, S teppa n  (B). -  Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae 975, avril 1913, S teppa n  
(LAU). -  Sydow, Mycotheca germanica 3318, 7 mai 1933, L udw ig  (LAU).

sous Gnomonia subverea  Rehm , n. sp. (sic): Alnus glutinosa: Sydow, My
cotheca Marchica 2953, juin 1890, S ydow  (S, Herb. S ydow ).

sous Gnomonia sp.: Alnus viridis: Braunwald, Glarus, 18 juin 1959, M üller  
(ZT). -  Alnus glutinosa: Flora von Hessen -  Nassau, 5 avril 1933, L udw ig  (B).

sous Gnomonia Vleugelii: Alnus incana: Norbotten, Lulea, Suède, juin 1912, 
Vleu g el .

3. Plagiostom a arnstadtiense (Auersw.) Monod, comb. nov. -  Fig. 
22, 4
Syn. Gnomonia arnstadtiensis A u ersw . in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 5/6,: 

22 (1869)
Hypospila rehm ii S acc., Sy 11. Fung. 2: 189 (1883)
Gnomonina rehm ii (S acc.) v . Höhn., Annls mycol: 16: 52 (1918)
Plagiostom a rehm ii (S acc .) v . A r x , Antonie van Leeuwenhoek 17: 264 (1951)

P érith èces noirs, elliptiques, 100-200 x 70-100/^m, nom
breux sur limbe, nervures et pétiole. Pas de bec, mais un ostiole 
latéral, rarement visible à la loupe. L ’ostiole est observable par 
transparence au microscope en apparaissant sous forme d’une 
plage lumineuse sur le côté du périthèce. P aroi périthéciale min
ce, 8-15 ¡um, plus large sur les côtés 10-20 jum, formée par 2-3 
couches de cellules. Au niveau de l’ostiole, la paroi atteint 50 /im 
et compte jusqu’à une dizaine de couches de cellules. Asques 
50-60 x 8 -11 ¡um, contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un 
gros anneau apical mesurant 4//m. A scospores 17-23 x
3,5-4,5^m, (4,2-6 fois plus longues que larges), droites, cloison
nées au milieu de la longueur, non constrictées et munies aux deux 
extrémités d’un appendice court, quelquefois disculaire. Chaque 
cellule contient 2 grosses gouttelettes lipidiques.
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M atrix : Feuilles mortes de Carpinus betulus L. (Betulaceae). 
-  Europe.

Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse sur Carpinus betulus: 266; 312; 740.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia arnstadtiensis: 6 juin 1869, N icolai (B, Herb. W inter). -  

Leipzig, sept. 1871, W inter  (B).
sous Gnomonia errabunda: Flora von Eisleben, avril 1878, K u n ze  (B). -  Flora 

von Hessen -  Nassau, 22 mai 1932, L udw ig  (B).
sous Gnomonia sp.: Flora der Rheinprovinz, 9 avril 1960, L u d w ig  (B).
Les périthèces de Plagïostom a arnstadtiense se distinguent de 

ceux de P. alneum  par une taille moyenne plus petite, et des spo
res de forme plus allongée.

Sur Carpinus, S accardo  (1883) décrit H ypospila rehmii, espèce 
voisine de Gnomonia arnstadtiensis A u e r sw . de laquelle elle dif
fère par des spores plus petites, tri-septées et un ostiole non laté
ral. H ypospila rehm ii devient Gnomonina rehm ii par v. H öhnel, 
qui décrit l’ouverture latérale des périthèces et les spores bicellu- 
laires.

Sur Alnus glutinosa, R ehm  (1885) décrit Gnomonia perversa  
(= Plagiostom a alneum) et relève simultanément une proche pa
renté avec H ypospila rehmii.

Les périthèces de Plagiostom a arnstadtiense et Apioplagios- 
tom a carpinicolum  sont souvent mélangés dans le limbe et obser
vés régulièrement avec les restants d’acervules de Cylindrosporella 
carpini (L ib .) v . H öhn .

Synonymes: voir v. Aex, 1970:
A cervules entre l’épiderme et la cuticule, 50-120//m  de dia

mètre. P h ialid es 6-7 x 1 ,5-2 ¡um. Conidies hyalines, unicellu- 
laires, allongées, 6-12 X 1-2 jum.

Cette espèce est bien illustrée dans v. A r x  (1970) et K lebahn  
(1918). Elle a été fréquemment trouvée à la fin de l’automne sur 
les feuilles mortes. Nous n’avons observé qu’occasionnellement 
l’apparition de taches brunes sur le feuillage. Les acervules sont 
toujours à la face inférieure du limbe.

Il est possible, mais non certain, que Cylindrosporella carpini 
soit anamorphe de l’une ou l’autre des 2 espèces de Gnomoniacées. 
En effet: -  Les essais d’isolation de cette espèce sur MA sont restés 
stériles. -  Après hivernage de feuilles portant Cylindrosporella 
carpini, nous avons observé tantôt P. arnstadtiense, tantôt 
A. carpinicolum  et souvent les 2 espèces réunies.
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Plagiostom a alneum, proche de P. arnstadtiense, a un ana- 
morphe semblable. Toutefois on a déjà trouvé plusieurs exemples 
où un taxon formait des conidies alors qu’un autre voisin n’en 
formait pas. (cf. Gnomoniella tubaeform is / G. alnobetulae; 
Apiognomonia ostryae variétés I, III / variétés II, IV). Seuls des 
tests d’inoculations sur des charmes stériles pourraient permettre 
d’établir d’éventuelles relations entre les espèces.

A ce sujet, K leba h n  (1918) décrit Sphaerognom onia carpinea  
(= Gnomoniella carpinea) et Gnomonia stahlii ( = A pioplagiostom a  
carpinicolum) après hivernage de feuilles sur lesquelles se trouvait 
Leptothyrium carpinicola (= Cylindrosporella carpini). Cependant 
l’auteur ne peut conclure si une relation existe entre les conidies et 
les espèces d’Ascomycètes.

4. Plagiostom a devexum  (D e s m .) F u c k e l , Symb. mycol. 119 (1870) 
-F ig . 22, 3
Syn.:Sphaeria devexa  D e sm ., Cryptog. de France., Edit. II, Ser. II, No 367 (1856) 

Gnomonia devexa  (D esm .) A u er sw . in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 
5/6,: 23 (1869)
Gnomoniella devexa  (D e sm .) S acc., Syll. Fung. 1: 417 (1881)
Sphaeria euphorbiae f. polygoni F u c k el , Fungi rhenani 864 
Gnomoniopsis devexa  (Desm.) M oesz  & S m a r o d s , Bot. Közl. 38: 68 (1941) 
Sphaeria eccentrica  Cooke & P ec k , N. Y. St. Mus. Rep. 25: 105 (1873) 
Gnomoniella eccentrica  (Cooke & P e c k ) S acc ., Syll. Fung. 1: 418 (1881) 
D iaporthe sechalinensis S acc ., Atti Congr. Bot. Palermo 1902: 52 (1902) 
C eriosporella polygoni S mith & Ra m sb ., Trans. Br. mycol. Soc. 4: 325 (1914)

P érith èces 200^150/tm, nombreux sur tiges et feuilles, noirs, 
sphériques ou subsphériques, aplatis ou légèrement enfoncés par 
dessous à l’état sec. Bec généralement latéral, parfois horizontal 
puis infléchi, ou central et droit. Il mesure le plus souvent 150-300 
x 50-70//m, mais peut atteindre 500-600/tm. P aroi périthéciale 
épaisse, 15-30/im, formée d’ env. 5-6 couches de cellules. Asques 
32-38 x 5,5-6,5 ym , contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus 
d’un anneau apical mesurant 1-1 ,5 /¿m. A scospores 8-10 x  
2-3 jum, arrondies aux extrémités, cloisonnées au milieu de la lon
gueur ou légèrement en dessous (grande cellule orientée vers l’an
neau apical), munies ou non aux deux extrémités d’un appendice 
pouvant être longuement étiré. Chaque cellule contient 2 grosses 
gouttelettes lipidiques.

M atrix : Tiges et feuilles mortes de Polygonum  spp. Poly- 
gonaceae). -  Europe, Amérique du Nord, Japon (?) (cf. G. polyasca). 
Occasionnellement sur tiges mortes de Rumex  spp. (Polygonaceae). 
-  Europe, et branches sèches de Vitis ninifera spp. (Vitaceae). — 
Suisse (1 récolte).
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Cultures sur MA: Pigmentation orangée de l’agar. -  Formation de quelques 
périthèces à température ambiante. -  Nombreux périthèces fertiles à basse tempé
rature. -  Pas de conidies.

R écolte :
Polygonum persicaria: Morges, bord du lac de Genève (enrochement du quai), 

Vaud, Suisse, 19 avril 1977, 202-CBS 815.79.

M atériel exam in é:
sous Plagiostom a devexa: Polygonum persicaria: Fuckel, Fungi rhenani 864

(G).
sous Gnomonia devexa: Polygonum lapathifolium : 7 mai 1899, 2 avril 1964, 

K irschstein  (B). -  Sydow, Mycotheca germanica 1912, 14 juin 1922, S ydow  (LAU). 
-  Polygonum am phibium : 11 avril 1915, K irschstein  (B). -  Petrak, Flora Bohemiae 
et Moraviae 729, 24 mai 1913, P etrak  (LAU)

sous Gnomoniella eccentrica: Polygonum  sp.: Portville, septembre, P eck 
(NYS, Type).

sous Gnomonia rum icis: Rum ex dom estica: Kumla, 23 juillet 1885, Romell (S)
non déterminé: Vitis vinifera  L., Collection Bolay, Douane de Bourdigny, 

Satigny (Genève), 1er avril 1970, D e sba illet .

5. Plagiostom a p etrak ii  (Muller) Monod, comb. nov. -  Fig. 23
S y n .-.Plagiophiale eucarpa  Petr ., S y d o w ia  9: 586 (1955)

Plagiostigm e p etrak ii M u l l e r , Sydowia 18: 90 (1965)
Plagiophiale p etrak ii (Mü l l e r ) P etr ., Sydowia 18: 387 (1965)

P érith èces noirs, elliptiques, env. 420;am, sur limbe et ner
vures. Pas de bec, mais un ostiole latéral, sortant à ras du sub
strat. Asques 150-190 x 40-50 /¿m, contenant 8 spores irréguliè
rement sur 2 rangs, et pourvus d’un gros anneau apical mesurant 
5/im. As cospores 35-52 x 12-16 jum, droites, cloisonnées au mi
lieu de la longueur, non constrictées et munies aux 2 extrémités 
d’un large appendice. Chaque cellule contient une grosse goutte
lette lipidique.

M atrix : Feuilles mortes de Polygonum viviparum  L. (Polygo- 
naceae). -  Europe, Amérique du Nord (Barr, 1978).

M atériel exam in é:
sous Plagiostigm e p etrak ii: Kt. Graubünden, Münstertal, Val Vau, 16 juillet 

1963, E gger (ZT). -  Kt. St. Galien, Amden, Weg von der Durchschlàgi nach Un- 
terkàsern, 10 juin 1964, M ü ller  (ZT). -  Italien, Prov. Bergamo, Val Brembana, 
Cima di Menna, 22 juin 1964, M üller  (ZT). -  Kt. Wallis, Aletschwald (Brig.), Mo- 
rânenweg, 20 juillet 1964, M ü ller  (ZT).

P etrak (1955) identifie l’espèce ci-dessus comme étant Sphae- 
rella eucarpa  K arst., et crée le nouveau genre Plagiophiale. Or, 
Sphaerella eucarpa  K arst. = W ettsteinina eucarpa  (Karst.) Mül
ler & v. Arx (1950). Plagiophiale  est considéré comme synonyme 
de W ettsteinina dans B arr (1959) et Müller & v. Arx (1962). Tou
tefois, pour ces deux derniers auteurs, (qui ne disposent pas de 
matériel), l’espèce de Petrak devrait être rangée sous un nouveau
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nom dans un autre genre. A la suite de plusieurs récoltes, Müller 
(1965) place l ’espèce dans Plagiostigm e avec le nomen novum pe- 
trakii- Reconnaissant son erreur en ce qui concerne l ’épithète, P e- 
t r a k  (1965) conserve cependant le genre Plagiophiale, et propose 
la combinaison Plagiophiale petrak ii (Müller) Petr.

Nous avons observé les récoltes de Müller. Si les asques se 
trouvent à peu près au même niveau dans la cavité périthéciale, 
c’est qu’ils sont proportionnellement de grande taille. Nous 
n’avons pas observé de paraphyses. Finalement, rien ne justifie de 
séparer cette espèce du genre Plagiostom a.

6. Plagiostom a m agnoliae (Ellis) B arr, Mycologia Memoir 7: 117 
(1978)
Syn..G nom onia m agnoliae E l l is , Amer. Nat. 17: 318 (1883)

M atrix : Feuilles mortes de M agnolia virginiana L. (= Magno
lia glauca  L.) (M agnoliaceae) . -  Amérique du Nord.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia m agnoliae: Magnolia glauca: Ellis & Everhart, North Ameri

can Fungi 1354, Newfield, août 1883 (B). -  Newfield, juillet 1882, Ellis (B).

7. Plagiostom a torm entillae (Lind) B olay, Ber. schweiz. bot. Ges. 
81: 436 (1972)-F ig . 24, 1
Syn. : Gnom oniella torm entillae L in d , Bot. Tidsskr. 41: 217 (1931)

P érith èces noirs, elliptiques, 130-370 X 90-220 jum, de taille 
très variable, sur tiges, se dégageant souvent du substrat à maturi
té. Bec très court, 60-100 x 50-60/¿m, latéral et infléchi, perpen
diculaire au substrat. P aroi périthéciale d’épaisseur variant de 12 
à 50 /<m, formée de 3-10 couches de cellules. L ’épaisseur est fonc
tion de la grosseur des périthèces par augmentation du nombre de 
couches de cellules, et peut être supérieure sur les côtés. Asques 
24-33 x 4-5 jum, contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un 
anneau apical mesurant à peine l//m . A scospores 6,5-9 x
1,5-2 fim, droites ou légèrement arquées, cloisonnées entre le 1/3 et 
la moitié de la longueur, munies aux extrémités d’un appendice. 
Grande cellule orientée dans l’asque vers l’anneau apical. Chaque 
cellule contient une ou deux inclusions lipidiques.

M atrix : Tiges mortes de Potentilla  spp. (Rosaceae). -  Europe, 
Amérique du Nord (Barr, 1978).

Cultures sur MA: Formation de pycnides. -  Conidies 4-5 x env. 1 jum, unicel- 
lulaires et hyalines. -  Quelques périthèces à bec latéral, par petits groupes de 2-3, 
ont été observés à basse température.
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Potentilla erecta: Val Verzasca, Tessin, Suisse, 11 mai 1977, 259-CBS 904.79.
-  Tourbière du Sentier, Vaud, Suisse, 13 juin 1977, 321-CBS 905.79.

M atériel exam in é:
sous Plagiostom a torm entillae: Potentilla canadensis: Conway, Massachusetts 

28 mai 1966, (MASS, B arr , 4818). -  Potentilla rupestris: Rovio, TI, 19 mai 1956, 
M üller  (ZT). -  Martigny-Borgeaud, 15 mai 1961, B olay .

8. Plagiostom a lugubre (Karst.) B olay, Ber. Schweiz, bot. Ges. 81: 
436 (1972)- F i g  24, 2
Syn.: Gnomonia lugubris K a r st ., Mycol. Fenn. 2: 121 (1873)

Gnomoniella lugubris (K a r st .) S acc ., Syll. Fung. 1: 415 (1882)

P érith èces noirs, sphériques, 150-220//m, sur limbe. Bec la
téral, 100-200 X 50-60 jum, (jusqu’ à  800/mi à  maturité avancée), 
ayant une extrémité jaune blanchâtre et très cyanophile. Paroi 
périthéciale, 20-40^m, formée de 4-7 couches de cellules. Asques 
50-72 X 9-12 jum, contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un 
anneau apical mesurant 2 ¡um. A scospores 17-21 x env. 5/^m, 
droites ou légèrement arquées, cloisonnées au milieu de la lon
gueur. Chaque cellule contient 2 grosses gouttelettes lipidiques. 

M atrix : Feuilles mortes de Comarum palustre  L. (Rosaceae).
-  Europe, Amérique du Nord (Barr, 1978)

Cultures sur MA: Formation de très nombreux périthèces. -  Pas de conidies.

R écoltes:
Comarum palustre: Lammi, Finlande, 5 juillet 1977, 336-CBS 901.79. -  Lac de 

Jeesiöjärvi, Finlande, entre Sodankylâ et Kittilâ, 12 juillet 1977, 341-CBS 902.79. -  
Tourbière du Sentier, Vaud, Suisse, 15 mai 1979, 531-CBS 903.79; 708. -  Tourbière 
des Tenasses, Vaud, Suisse, 21 mai 1979, 538-CBS 900.79; 730.

M atériel exam in é:
Comarum palustre L.: Pirna, Sachsen, juillet 1903, Krieger  (ZT).

Récoltes:

9. Plaqiostom a robertiani (Petr.) B arr, Mycologia Memoir 7: 113 
(1978)-F ig . 24, 3
Syn.:Gnomonia robertiani P etr ., A n n ls  mycol. 23: 122 (1925)

P érith èces noirs, elliptiques à sphériques, 280-500/«m, sur 
tiges, enfoncés par dessus ou par dessous à l’état sec. Bec 200-700 
X env. 70-100 /im, latéral à central, généralement courbé et aplati 
transversalement à l’état sec. P aro i périthéciale, 25 -65 //m, épais
se, env. 2 fois plus large sur les côtés par augmentation de la taille 
des cellules, formée de 5-7 couches de cellules. Asques 50-90 x 
10-15/im, contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un anneau 
apical mesurant 3 -3 ,5 /um. A scospores 17-26/im , cloisonnées en
tre le 1/3 et la 1/2 de la longueur. La plus grande cellule orientée
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dans l’asque vers l’anneau apical, est elliptique et a une largeur de
4-6 //m. La petite cellule est légèrement atténuée, cylindrique et 
mesure 3-5 fim  de large. Chaque cellule contient 2 grosses goutte
lettes lipidiques.

M atrix : Tiges sèches de Géranium robertïanum  L. (Gerania- 
ceae). -  Europe centrale: Moravie (P e t r a k , 1925) et Suisse (2 récol
tes)

Cultures sur MA: Cette espèce se développe à température ambiante sans 
former de fructification. Agar coloré en jaune-vert. -  A basse température, forma
tion de périthèces fertiles. -  Pas de conidies.

R écoltes:
Geranium robertianum : Gare de Salvan, Valais, Suisse, 5 juin 1979, 557-CBS 

849-79. -  Lac Tannay, Valais, Suisse, 7 juillet 1979, 754.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia robertiani: Geranium robertianum: Petrak, Mycotheca genera- 

lis 80, mai 1924, P etrak (B, Type). -  Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae 2095, 
29 mai 1924, P etrak  (LAU).

10. Plagiostom a bavaricum  (R eh m ) B a rr , Mycologica Memoir 7: 
112 (1978)
Syn..Hypospila bavarica  Rehm, Annls mycol. 6: 322 (1908), 7: 409 (1909)

Plagiostom a aceris Petr., Krypt. Forsch. Bayer. Bot. Erforsch. heim. Flora 2 
(2): 171 (1931)

M atrix : Feuilles mortes de A cer pseudoplatanus L., A. opalus 
M il l e r  et A. monspessulanum  L. (Aceraceae). -  Europe.

Sur A cer opalus et A. monspessulanum: (Fig. 24, 5)
P érith èces noirs, elliptiques, 150-250 x 110-150 jum, en 

groupe sur limbe. On note la présence d’un clypeus superficiel lâ
che de diamètre égal à environ 2 fois celui du périthèce, formé par 
une prolifération d’hyphes à paroi brun-noir dans les cellules de 
l’épiderme. Bec 100-150 x env. 50[tm, très court, inséré latérale
ment, puis infléchi pour sortir à ras de l’épiderme ou former tout 
au plus une papille. P aroi périthéciale 6-10^m , mince, formée 
par env. 3-4  couches de cellules aplaties. Asques 43-52 x
6-10 /¿m, contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un anneau 
apical mesurant 3 jum. A scospores 10-14 x 3—4p,m, munies aux 
deux extrémités d’un large appendice. Chaque cellule contient 2 
grosses gouttelettes lipidiques.

Sur A cer pseudoplatanus, matériel type et récolte 715: (Fig. 
24, 4)

Périthèces, asques et spores semblables mais ayant des dimen
sions un peu plus grandes.
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Type Récolte 715

Périthèces: 
Asques: 
Anneau apical: 
Spores :

150-340 X 110—150 pim 
55—70 X 8—12 pim 
4 pim
15-20 X 3—4 pim

40—52 X 8—11 /¿m 
3 pim
11—16 X 3^4 pim

Cultures sur MA (faites à partir de récoltes sur A. opalus): Mycélium brun 
noir (pigmentation pariétale). -  Formation d’acervules à température ambiante. -  
Formation d’acervules et de quelques périthèces à bec latéral à basse température. 
-  Conidies en bâtonnets, 5-9 x env. 1 fim, unicellulaires et hyalines.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse sur Acer opalus: récoltes 245-CBS 773.79; 282; 

447; 452-CBS 772.79; 642; 737; 917. -  sur Acer pseudoplatanus: La Fleur-de-Lys, 
Prilly, Vaud, Suisse, 1er mai 1979, 715.

M atériel exam in é:
sous H ypospila bavarica: A cer pseudoplatanus: Neufriedenheim, München, 

1900, Rehm (S, Type).
sous Plagiostom a aceris: A cer monspessulanum: 31 juillet 1928, leg. Ade 

(W, 11074, Type).

11. Plagiostom a inclinatum  (Desm.) B arr, Mycologia Memoir 7: 115 
(1978)-F ig . 24, 7
Syn.:Sphaeria inclinata  D e sm ., Annls Sci. nat. Bot. ser. 3 16: 315 (1851)

Gnomonia inclinata  (D e sm .) A uer sw . in Gonnerm. & Rabenh. Mycol. Europ.
5/6: 27 (1869)
Sphaerella  inclinata (D e sm .) A uer sw . in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ.
5/6: 27, Tab 2, Fig. 25 (1869) pro syn.

P érith èces noirs, elliptiques, 180-350 x 90-120/tm , sur lim
be, nervures et pétiole. Bec 200-400 X 40-45pim, droit, latéral. 
P aroi périthéciale, 6 -8 pim, mince, formée de 2-3 couches de cel
lules aplaties. Asques 38-55 x 6 -8 pim, contenant 8 spores obli
ques ou parallèles à différentes hauteurs (primitivement sur 2 
rangs) et pourvus d’un anneau apical, mesurant 2-2 ,b pim. Ascos- 
pores 11-16 x 1,8-2,2/^m, munies aux deux extrémités d’un ap
pendice souvent longuement étiré. Chaque cellule contient 2 gout
telettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes d’A cer cam pestre L., A. platanoides  
L. (Aceraceae), Aesculus hippocastanum  L. (H ippocastanaceae). -  
Europe. Espèce récoltée 1 fois durant ce travail sur Populus italica  
(Muenchhausen) Moench. (Salicaceae). Auerswald (1869) rapporte 
également cette espèce sur Acer pseudoplatanus.

Cultures sur MA: Mycélium faiblement aérien jaune soufré. -  Pas de fructifi
cation à température ambiante. -  Nombreux périthèces fertiles à basse températu
re. -  Pas de conidies.
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Acer platanoides: Gorges du Chauderon, Montreux, Vaud, Suisse, 30 avril 
1976, 31; 28 avril 1978, 410-CBS 830.79. -  A cer cam pestre: Vuiteboeuf, Vaud, 
Suisse, 2 mai 1978, 415-CBS 831.79; 417-CBS 832.79; 29 mai 1979, 733. -  Populus 
itálica: Environs de Martigny, Plaine du Rhône Valais, Suisse, 13 mai 1977, leg. 
B o l a y  (avec Gnomonia gnomon).

M atériel exam iné:
sous Sphaeria inclinata: A cer cam pestre: Desmazières, plantes cryptogames 

de France 1781 (G).
sous Gnomonia inclinata: A cer platanoides, A cer cam pestre: Leipzig, 21 avril 

1869, A uersw ald  (B, Herb. W inter). -  A cer cam pestre: Leipzig, A uersw ald  
(NEU). -  Amstadt, Thüringen, mai 1869, A uersw ald  (LAU). -  Aesculus hippocas- 
tanum: juin 1869 (B, Herb. W inter).

Récoltes :

12. Plaqiostom a acerophilum  (Dearn. & House) B arr, Mycologia 
Memoir 7: 113 (1978)
Syn.-.Gnomoniopsis acerophila  D ea r n . & H o u se , Bull. N. Y. St. Mus. 233-234: 36 

(1921)
Gnomonia acerophila  (D ea r n . & H o u se) B arr in  B igelow  & B arr, R hodora  
62: 196 (1960)

M atrix : Pétioles et nervures principales de feuilles mortes de 
Acer rubrum  L., A. pensylvanicum  L., A. spicatum  L am. (A cera- 
ceae) d’après B arr (1978). -  Amérique du Nord.

13. Plagiostom a pseudobavaricum  M onod, sp. nov. -  Fig. 24, 6
Syn.: Plagiostom a bavarica auct. non. (Rehm) B ar r; B arr , Mycologia Memoir 7: 112

(1978)

Perithecia nigra, sphaerica 150-220 pm , in pagina, petiolo et nervis, sine cly- 
peo. Rostrum 250 x 40-50 ¡im, insertum lateraliter et breve. Asci 25-35 x 5 -7 ^m, 
continentes 8 sporas biseriales cum anello apicali 1 p.m. Ascosporae hyalinae, 
7,5-10 x ca 1,5 (-2) fim, dimidio longitudinis septatae et munitae utrisque apicibus 
appendice. Omnis cellula continet duas guttulas. In folio emorte Aceris sacchari. 
Holotypus: M iller  (GAM 6701).

P érith èces noirs, sphériques, 150-250/^m sur limbe, pétiole 
et nervures. Pas de clypeus. Bec latéral, court, 100-160/im, mais 
parvenant à s’élever a-dessus du substrat. Asques 25-35 x
5-7 jum, contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un anneau 
apical de ljum. A scospores 7,5-10 env. 1,5 (-2)/um cloisonnées à 
mi-longueur et munies aux extrémités d’un appendice. Chaque 
cellule contient 2 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Sur une feuille morte de Acer saccharum  Marsh. 
(Aceraceae). -  Georgia, USA, Miller (GAM 6701; Holotype); an
noté Plagiostom a bavarica  par B arr.
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14. Plagiostom a conradii (E l l is ) B a rr , Mycologia Memoir 7: 107 
(1978)
Syn .:D iaporthe conradii E l l is , Amer. Nat. 17: 816 (1883)

Gnomonia conradii (El l is ) W ehm . sec. D e a r n . & H o u se , N. Y. St. Mus. Cire. 
24: 38 (1940)

M atrix : Tiges mortes de Hudsonia ericoides  L., H. tomentosa 
N u t t . (Cistaceae). -  Amérique du Nord.

IX. Phragmoporthe P etrak, Annls mycol. 32: 354 (1934)
Syn.\Magnaporthe K r a u se  & W eb st er , Mycologia 64: 110 (1972).

Espèce type: P. conformis (Berk. & B r.) P etrak.
P érith èces noirs, sphériques. O stiole central en forme de 

bec court ou allongé. Asques contenant 8 spores sur 2 rangs et 
munis d’un anneau apical chitinoïde. A scospores hyalines, ellip
tiques à oblongues, droites ou légèrement arquées, cloisonnées en 
4 cellules subégales, sans appendice.

Tel qu’il a été décrit, M agnaporthe doit être inclus dans 
Phragm oporthe. Ces deux genres ne diffèrent de Gnomonia que 
par le caractère des spores tetracellulaires.

1. Phragm oporthe conformis (Berk. & B r.) P etr., Annls mycol. 39: 
285 (1941)-F ig . 25, 2
Syn.-.Sphaeria conformis B e r k . & B r ., Annls Mag. nat. Hist. ser. 2, 9: 325 (1852). 

M etasphaeria conformis (B erk . & B r .) S acc., Atti Ist. veneto S e i. Lett. Art. 
6, 2: 440 (1883-84).
Gnomonia conformis (Berk. & Br.) F erd. & Winge, Bot. Tidsskr. 29: 313 
(1909).
Sphaeria ditopa  f. octospora  C ooke, Handb. Br. Fungi 2: 888 (1871).
Valsa (Calospora) a ln icola  C ooke & M a s s e e , Grevillea 16: 47 (1887).
C alospora aln icola  (Cooke & M a s se e ) S acc ., Syll. Fung. 9: 872 (1891). 
Massarina alnicola  (Cooke & M a s se e ) B erl ., Icon. Fung. 1: 118 (1892). 
Phragm oporthe aln icola  (Cooke & M a s se e ) P etr ., Annls mycol. 38: 209 (1940). 
Massarina p loettneriana  P. H e n n ., Abk. Bot. Ver. Prov. Brandenburg 41: 98 
(1899).
Phragm oporthe p loettneriana  (P. H e n n .) Petr ., Annls mycol. 32: 354 (1934). 
Sphaerulina alni A. L. S m ith , Trans. Br. mycol. Soc. 6: 151 (1919).

M atrix : Feuilles mortes et rameaux secs de Alnus glutinosa 
(L.) Gaertner (Betulaceae). -  Europe; Alnus sp. -  Amérique du 
Nord (BARR, 1978).

D escription des périthèces sur feu illes:
P érith èces noirs, sphériques, 300-600-(800)//m , sur nervures 

et pétiole. B ec 200-700 x 100-200 jum, central, droit, large et le 
plus généralement court. Un faible clypeus forme un manchon au
tour de la base du bec. P aroi périthéciale, épaisse, 25-30/^m, 
formée par 5-6 couches de cellules. Asques 60—83 x 13-18/zm,
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fusiformes à cylindriques, pourvus d’un anneau apical mesurant 
3//m. A scospores 18-23 x 6,5-7,5/zm, elliptiques, cloisonnées en 
4 cellules de grosseur égale, contenant plusieurs petites inclusions 
lipidiques.

D escription des périthèces sur tiges:
P érith èces isolés de taille plus grande, 0,5-1 mm. de diamè

tre. Bec 160-200 X 90-150 jum, sortant à ras de l’épiderme, soli
daire d’un large clypeus pseudoparenchymateux en forme de dis
que de env. 0,5 mm. de diamètre qui écarte le suber et le phello- 
derme. Le phelloderme est alors soulevé ponctuellement et une 
pustule conique se forme à la surface de la branche. P aroi pé- 
rithéciale, asques et ascospores ne présentant aucune diffé
rence par rapport à ceux des périthèces sur feuilles.

Phragm oporthe conformais ne se distingue de Gnomonia ditopa  
que par les caractères des spores et leur nombre par asques.

Cultures sur MA: A température ambiante, cette espèce se développe sans que 
des fructifications parviennent à maturité. -  A basse température, formation de pé
rithèces fertiles. -  Pas de conidies.

Cultures sur végétaux stérilisés: Essais sur Alnus: formation de nombreux pé
rithèces, pas de conidies.

R écoltes:
Feuilles mortes de Alnus glutinosa: Station Fédérale de Recherches Agrono

miques de Changins, Vaud, Suisse, récoltes 24 (21 avril 1976), 42 (28 avril 1976), 
201-CBS 810.79 (13 avril 1977), 503-CBS 812.79 (17 avril 1979), 901 (1er avril 
1980).

Rameaux secs de Alnus glutinosa: Station Fédérale de Recherches Agronomi
ques de Changins, Vaud, Suisse, récolte 501-CBS 811.79 (17 avril 1979). -  Bois sous 
la Fleur-de-Lys, Prilly, Vaud, Suisse, récolte 904 (30 mars 1980).

2. Phragm oporthe grisea  (Hebert) Monod, comb. nov. -  Fig. 25, 3
Syn.-.Ceratosphaeria grisea  H ebert , Phytopathology. 61: 86 (1971).

M agnaporthe grisea  (Hebert) Yaegashi & U d a g a w a , Can. J. Bot. 56 (2): 181
(1978).

Anam orphe:
Pyricularia grisea  (Cooke) Sacc., Michelia. 2: 20 (1880).

Bas.: Trichothecium griseum  Cooke in Ra v e n e l , Americ. Fungi 580.
Synonymes probables:

Pyricularia oryzae Cav ., Fungi Longob. exsicc. 49; Atti ist. bot. Univ. Pavia,
ser. 2. 2: 280 (1892).
D actylaria oryzae (Cav .) Saw., J. nat. Hist. Soc. Formosa, 27-28: 242-249
(1916).

Pyricularia grisea  (Cooke) Sacc. et Pyricularia oryzae Cav. ont 
été décrits sur Digitaria et Oryza. P. grisea  est rapporté respecti
vement par Sprague (1950) sur de nombreux genres de graminées, 
et par Meredith (1963) sur bananiers. D’après Sprague, P. grisea  
est généralement maintenu dans la littérature pour le parasite du 
riz (maladie du ,,rice blast“).
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La description des périthèces par Hebert (1971) et Y aegashi & 
Nishihara (1976) est basée sur la confrontation en milieux artifi
ciels d’isolements de Pyricularia  provenant de différentes plantes 
hôtes. Jusqu’à présent, des périthèces n’ont jamais été récoltés 
dans la nature. D’après Y aegashi & Nishihara (1976), la fertilité en 
périthèces dans les confrontations varie beaucoup en fonction des 
plantes hôtes. En effet, les auteurs obtiennent les résultats sui
vants dans un ensemble de confrontations faites avec des isole
ments provenant de différents hôtes:
-  Tous les isolements provenant d ’Eleusine ont produit des pé

rithèces au moins dans une confrontation.
-  Aucun périthèce n’a été observé dans les confrontations faites 

avec des isolements provenant de Cenchrus, Festuca, Leersia, 
Lolium , et Pennisetum.

- D e s  périthèces ont été observés dans des confrontations entre 
des isolements provenant de Oryza et des isolements provenant 
de Eleusine et Phalaris.

Il est suggéré par Y aegashi & U dagawa (1978) que la sépara
tion de Pyricularia grisea  de P. oryzae est difficilement justifiable 
puisque des périthèces ont été obtenus par la confrontation de 
souches provenant de Phalaris  et Oryza.

Les asques et les spores des périthèces de cette espèce sont il
lustrés par la figure 25 afin de montrer leur ressemblance avec 
ceux de Phragm oporthe conformis.

M atériel exam in é:
Fragment du matériel original de Ceratosphaeria grisea  (Culture sur riz) en

voyé aimablement par le Dr. H. H ebert et conservé à LAU dans mes collections 
sous le no 925.

Culture sèche, confrontation des isolements de Yaeg a sh i no C 10 et no T 28 
provenant de Eleusine indica, Japon. -  Matériel aimablement envoyé par le 
Dr. H. Y aegashi et conservé à LAU dans mes collections sous le no 924.

3. Phragm oporthe salvinii (Cattaneo) Monod, comb. nov.
Syn.. L eptosphaeria  salvinii Cattaneo , Arch. Lab. Botan. Critt. Univ. de Pavia 

n/III: 126-127; Tab. XV, fig. 1-3 (1876).
M agnaporthe salvinii (Cattaneo) K r a u se  & W ebster , Mycologia 64: 110 
(1972).

Anam orphes:
I. Conidies:

N akataea sigm oidea  Hara, Diseases of the rice plant, Ed. 2: 185 
(1939).
Syn..H elm inthosporium  sigm oideum  Cavara , Revue mycol. 11: 185 (1889).

V akrabeeja sigm oidea  (Cav .) S u b r a m a n ia n , J. Indian bot. Soc. 35: 466 (1956). 
Curvularia sigm oidea  (Cav .) H ar a , A monograph of rice diseases: 42 (1959).
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IL S cléro tes :
Sclerotium oryzae Catta n eo , Rc. Ist. lomb. Sei. Lett., Milano. 2 ser. 
9: 801-807 (1876).

Cette espèce est l’agent du ,,stem rot“ du riz.
T u l l is  (1933) montre que Leptosphaeria salvinii est le téléo- 

morphe de Sclerotium  oryzae et H elm inthosporium  sigmoideum. 
Cet auteur, ainsi que C o rbetta  (1953) décrivent en détail les 3 sta
des du champignon. Les périthèces, asques et ascospores sont éga
lement bien décrits et illustrés par K r a u se  &  W e b s t e r  (1972).

X. Ophiognomonia (S acc .) S acc ., Syll. Fung. 14: 613 (1899); 
(S acc .) B e r l ., Icon. Fung. 2: 145-146 (1900)

Syn.:Gnom oniella  subgenus Ophiognomonia Sacc., Syll. Fung. 1: 419 (1882).

Espèce type: O. m elanostyla  (De. ex F r .) S acc . ex B e r l . 
P érith èces sphériques ou elliptiques, enfoncés dans les tissus 

de la plante hôte. O stiole central en forme de bec allongé. As
ques contenant 8 spores en faisceau. A scospores hyalines, fili
formes, unicellulaires ou cloisonnées 1-3 fois.

O phiognomonia a été créé comme sous-genre de Gnom oniella  
par S accardo  (1882) pour Gnom oniella m elanostyla, seule espèce 
avec des spores filiformes considérée dans le genre Gnomoniella. 
S peg a zzin i (1896) décrit O phiognomonia ? sacchari sans que le 
genre Ophiognomonia ait été validement publié. O phiognomonia 
est élevé au rang de genre simultanément par S accardo  (1899) et 
B e r l e s e  (1900). Ophiognomonia m elanostyla  doit être l’espèce type 
du genre même si la combinaison n’apparaît que dans B e r l e s e  
sous la forme „Ophiognomonia m elanostyla  (D. C.) S a cc . in litt.“ 

Dans le „System der Diaportheen“, v. H öhn el (1917) déter
mine le genre Ophiognomonia comme suit: „Ohne Stroma; Pe- 
rithecien schief liegend, Schnabel seitenständig; Blattpilze; Sporen 
fädig“ en désignant O. procum bens (= Pleuroceras pleurostylum) 
comme espèce type. L ’auteur rectifie son erreur 2 ans plus tard, en 
redéfinissant le genre par „Perithecien aufrecht, Scjmabel mittel
ständig. Die Grundart ist nicht Ophiognomonia procum bens son
dern O. m elanostyla  (De.) S acc . “ .

Clé des espèces européennes du genre Ophiognomonia
1. Spores munies d’un appendice étiré. Extrémité des spores se 

trouvant dans l’asque à une certaine distance de l’anneau 
apical.

2. Spores cloisonnées à mi-longueur, sur Prunus Padus
O. pad ico la  (5)

2.* Spores cloisonnées au tiers de la longueur, sur Tilia
O. m elanostyla  (6)
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1.* Spores sans appendice ou munies d’ un court appendice, se
trouvant dans Tasque à proximité de l’anneau apical 

3. Spores unicellulaires, sur Salvia O. caulícola  (8)
3.* Spores bicellulaires, sur Betula O. lapponica  (2)
3.** Spores tetracellulaires, sur Salix  . . .  .O. langii (1)

1. Ophiognomonia langii M onod , sp. nov. -  Fig. 27, 1
Perithecia nigra, sphaerica, 300-370,um, in pagina. Rostrum 200-500 x 

40-70/tim, centrale, rectum vel curvatum. Paries perithecii tenuis 8-12 pim, 3—4 
stratis cellularum compressarum constitutus. Asci 80-115 x 6-8 ¡um, continentes 8 
sporas fasciatim cum anello apicali 1,5-2 //m. Ascosporae hyalinae, filiformes, 
80-114 x 1—1,5/¿m, 3-septatae. 2 cellulae exteriores leniter longiores, 2 cellulis 
mediis. Omnis cellula continet 2 conglomerationes guttularum minutularum. In fo- 
liis emortuis Salicis reticulatae. Holotypus: M onod  373 (LAU).

P érith èces noirs, sphériques, 300-370/¿m. Bec 200-500 X 
40-70 ̂ m, central, droit ou courbé, sortant à la face inférieure du 
limbe. P aroi périthéciale mince, 8-12/nn, formée de 2-3 couches 
de cellules aplaties. Asques 80—115 x 6—8//m, de longueur quasi 
égale à celle des spores, contenant 8 spores en faisceau, pourvus 
d’un anneau apical mesurant 1 ,5 -2 ¡um. A scospores filiformes, 
80-114 X 1-1 ,5 /¿in, cloisonnées 3 fois; les deux cellules distales 
sont légèrement plus allongées que les 2 cellules médianes. Chaque 
cellule contient deux groupes de petites gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Salix reticulata  L. (Salicaceae). -  
Espèce arctico-alpine.

Les essais d’isolements de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.

R écolte :
Tromsô, Norvège, 19 juillet 1977, Monod 373 (Holotype; LAU).

M atériel exam in é:
sous Linospora capreae: Fürstenalp, Graubünden, 1900 m, 14 juillet 1902, 

VOLKART (ZT).
sous Ophiognomonia: Fürstenalp, 14 juin 1905, Volkart (ZT).
Cette espèce porte le nom du Prof. G. L a n g  de l’Université de Berne. Je  lui 

suis très reconnaissant d’avoir organisé avec le Dr. K. Am a n n , le voyage d’étude en 
Scandinavie durant lequel je récoltai cette espèce.

2. Ophiognomonia lapponica  V e st e r g r e n , Bot. notiser. 1902: 125 -  
Fig. 27, 2

P érith èces noirs, sphériques, 300-400/im, groupés de ma
nière très serrée, formant de véritables taches noires sur les feuil
les mortes. Bec 200-300 x 60-120/¿m, central, droit, de forme 
conique l x  plus large à la base qu’à la pointe. P aroi périthéciale, 
15-30 jum, formée de 3-4 couches de cellules. Asques 67-88 x
7-10 /im, subcylindriques, contenant 8 spores en faisceau et pour
vus d’un anneau apical mesurant 2-2 ,5 /um. A scospores 65-75 x
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1,5-2 /¿m, filiformes, de largeur rigoureusement constante, cloison
nées entre la moitié et les 2/s de la longueur, munies d’un court ap
pendice aux extrémités. Chaque cellule contient quelques petites 
gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Betula odorata  B e c h s t . (= B. alba  
L.) (Betulaceae).

M atériel exam in é:
sous O p h io g n o m o n ia  la p p o n ica : Rehm, Ascomyceten 1442, Randijaur, Lapo- 

nia, lulensis sueciae, juin 1900, Vestergren (G; PAD, Herb. Saccardo, isotype).

3. Ophiognomonia elasticae  (K o ord .) M onod , comb. nov. -  Fig. 
27,3
Syn.:L in o s p o ra  ela stica e  Koord., Botan. Untersuch.: 193 (1907)

La description ci-dessous est basée sur le matériel suivant:
L in o s p o ra  e la stica e : feuilles mortes de R icin a  sp. (?), Baker, Fungi Malayana 

151, Mount Maquiling, near Los Baños, Province Laguna, Philippines, Juin 1914. 
Dét. Rehm. (PC; PAD, Herb. Saccardo).

P érith èces noirs, sphériques, 200-300/i/m, sur la face infé
rieure du limbe. Pas de stroma, ni de clypeus. Bec 400-650 x 
20-40/¿m, central, droit ou courbé. Asques 87—95 x 4 ,5 -6 ¡um, 
contenant 8 spores en faisceau, pourvus d’un anneau apical mesu
rant (l,5)-2^m . A scospores filiformes, de longueur égale à celle 
des asques, et mesurant 1/um de large, non cloisonnées, sans ap
pendice et contenant de nombreuses petites gouttelettes lipidiques 
sur toute la longueur.

Linospora elasticae  a été décrite par K o o rd ers sur feuilles de 
Ficus elástica  récoltées à Java. Nous n’avons pas trouvé de type à 
B. La diagnose de cette espèce est tout à fait compatible à la des
cription que nous avons donnée, excepté la présence d’un clypeus 
de 280-420 ¡um autour du bec.

4. Ophiognomonia sassafras (E l l is  &  E v e r h .) M onod , comb. nov. -  
Fig. 27, 4
Syn.-.G nom onia sa ssa fra s  E llis & E verh., Bull. Torrey bot. Club 10: 98 (1883).

P le u ro c e ra s  sa ssa fra s  (Ellis & E verh.) Barr, Mycologia Memoir 7: 122 (1978).

M atrix : Feuilles mortes de Sassafras officinale  N e e s  &  E b e r m . 
(Lauraceae). -  Amérique du Nord.

M atériel exam iné:
sous G n o m o n ia  sa ssa fra s : Flora of Ohio, juin 1883, K ellermann (B, Herb. 

Winter).

Le bec central des périthèces justifie le transfert de cette es
pèce dans le genre Ophiognomonia.
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Syn. : S p h a e r ia  p a d ico la  L ibert, Plant, cryptog. Arduenn. Cent. 2, Nr. 149 (1832). 
G n o m o n ia  p a d ico la  (Lib.) Kleb ., Z. Pflkrankh. 18: 137 (1908).
O p h io g n o m o n ia  p a d i  J aap, Verh. bot. Ver. Prov. Brandenb. 47: 87 (1905).

Cette espèce (périthèces et conidies) a été décrite et illustrée 
en détail par Klebahn (1908).

P érith èces noirs, elliptiques, 350-600/¿m, sur limbe, nervu
res et pétiole, formant une calotte sphérique sur les deux faces du 
limbe. Bec 600-1600 X 50-100 /um, central, généralement droit. 
P aroi périthéciale, 25—100/zm, formée de 5-8 couches de cellules 
de taille plus grande sur les côtés. Asques 55-70 x 4 -8 ¡um, 
contenant 8 spores en faisceau et pourvus d’un anneau apical me
surant env. 1,5fim . A scospores filiformes, 39-51 x l^m , de lar
geur rigoureusement constante, cloisonnées au milieu de la lon
gueur, munies aux extrémités d’un appendice étiré.

M atrix : Feuilles mortes de Prunus padus L. (Rosaceae). -  
Europe.

Anam orphe (Fig. 26):
Cylindrosporella p ad i (DC. es F r .) v . Ar x , Verh. Akad. Wet. 

Amst., 51, 3: 14 (1857).
Syn .-.A sterom a p a d i  DC., Fl. Française vol 6: 164 (1815); F r., Syst. mycol. 2: 602 

(1823).
D o th id ea  p a d i  (DC. ex F r.) Sprengel, Car. Linn. Syst. veg. (4) 1 : 417 (1827). 
A c tin o n e m a  p a d i  (DC. ex Fr .) F r., Summ. veg. Scand.: 424 (1849).
P h ly ctid iu m  p a d i  (DC. ex F r.) Wallr., Fl. crypt. Germ. 2: 417 (1833). 
A c t in o n e m e lla  p a d i  (DC. ex F r.) v . Höhn., Falk, Mycol. Untersuch. 1: 301 
(1923).

A cervules entre l’épiderme et la cuticule, 80-160//m de dia
mètre. Phialides 7-8 x 2-2,5/zm. Conidies unicellulaires, 
oblongues, 8-12 X 2-2,5 ¡um.

Effets parasites: En automne, le champignon forme sur le 
limbe de grandes taches grises ou brunes. A la face supérieure, 
rayonnent des rubans de mycélium entre lesquels se développent 
de nombreuses acervules.

Cultures sur MA: Mycélium à croissance lente, blanc aérien ou brun-ocre à la 
surface de l ’agar. -  Formation de nombreuses acervules. -  Pas de périthèces.

R écoltes:
A. P é r ith è c e s : P r u n u s  p a d u s :  Ballens, Marais des Monod, Vaud. Suisse, 

24 avril 1979, 505; 508-CBS 845.79; 529; 703.
B. C o n id ies : même lieu, 30 sept. 1978, 669; 670.

M atériel exam iné:
sous G n o m o n ia  p a d ic o la : La Brennaz, Vaud, Suisse, 1 mai 1958, B olay. -  

Servion, Vaud, Suisse, 17 avril 1961, B olay (avec G n o m o n ia  cera stis).

5. O p h io g n o m o n ia  p a d ic o la  (Lib.) Monod, comb. nov. -  Fig. 27, 7
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6. Ophiognomonia m elanostyla  (DC. ex F r .) Sacc. ex B erl., Icon. 
Fung. 2: 146 (1899) -  Fig. 27, 8
Syn.- .S p h a eria  m ela n o sty la  (DC., Flore Franç. 6: 129); F r., Syst, mycol. 2: 517

(1823).
G n o m o n ia  m ela n o sty la  (DC. ex F r.) Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol.
Europ. 5/6: 28 (1869).
G n o m o n iella  m ela n o sty la  (DC. ex Fr .) Sacc., Syll. Fung. 1: 419 (1882).
C ry p to d eris  m ela n o sty la  (DC. ex F r.) Wint. in Rabenh. Krypt. -  Fl. I, Abt. 2:
592 (1887).
P le u ro c e ra s  m ela n o sty la  (DC. ex Fr.) v. Höhn., Ber. Deutsch, bot. ges. 35: 637
(1917).

P érith èces noirs, sphériques, 200-300 jum, nombreux sur 
limbe, nervures et pétiole. Bec 350-1100 x 20-40 jum, central, 
droit, long et fin. P aroi jDérithéciale 12—30¿¿m, formée de 3-4  
couches de cellules de tailles variables. Asques 54-60 x 3,5-4 jum, 
fusiformes, contenant 8 spores en faisceau, pourvus d’un anneau 
apical mesurant l^m . A scospores filiformes, 38-42/¿m, bicellu- 
laires, cloisonnées au Va de la longueur, munies aux extrémités 
d’un appendice étiré. La cellule formant le tiers supérieur, orientée 
dans l’asque vers l’anneau apical, est plus large, env. 1,5/im. La 
cellule formant les 2h  inférieurs n’a qu’une largeur d’env. 0,5 pm .

M atrix : Feuilles mortes de Tilia spp. (Tiliaceae). -  Europe, 
Amérique du Nord.

Cette espèce n’a pas d’effet parasite (Klebahn, 1918).

Cultures sur MA: Mycélium blanc aérien. -  Formation de nombreux périthè
ces. -  Pas de conidies.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse sur T ilia ; récoltes 20; 27; 40; 63; 906.

M atériel exam in é:
sous S p h a e r ia  m ela n o sty la : Roumeguère, Fungi gallici exsiccati 790, Losère, 

Probst (B).
sous G n o m o n ia  m ela n o sty la : Ex. herb, de Thümen, Bohemia, mai 1873 (B). -  

Arnstadt (Thüringen), mai 1869, Auerswald (B, LAU). -  Moravie, Niessl (B). -  
Herb. Nitschke, Göttingen, Grienwansk (B, Münster Herb.). -  Herb. Nitschke, 
Westfalen, février 1867, Nitschke (B, Münster Herb.). -  Herb. Nitschke, Westfalen, 
janvier 1866, écriture de Nitschke (B, Münster Herb.). -  Herb. Winter, Parma, 
Passerini (B, Herb. Winter). -  De Thümen, Mycotheca universalis. 265, Eisleben, 
1884, Winter (B). -  Flora von Eisleben, 15 déc. 1872, Kunze (B, Herb. Winter).

sous C ry p to d eris  m ela n o sty la : 12 juillet 1939, Kirschstein (B).
sous O p h io g n o m o n ia  m ela n o sty la : 12 avril 1901, avril 1937, K irschstein (B). -  

Jaap, Fungi selecti exsiccati 470, Brandenburg, 10 avril 1910, J aap (B). -  Jaap, 
Fungi selecti exsiccati 470 b, Thüringen, 17 avril 1916, J aap (B).

sous S p h a e r ia  se ta cea  var. ep ip h y lla : Plowright, Sphaeriacei. britannici 95 (B, 
Herb. Winter).

sous Gnom oniella m elanostyla: Sydow, Mycotheca germanica 385, 6 déc. 1904, 
Vogel (LAU).
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Syn. :L inospora capillaris Penz. & Sacc., Malpighia 11: 409 (1897).
Linospora liquidam baris Teng, Sinensia 4, no 12: 384 (1934).

M atrix : Sur une feuille morte indéterminée. -  Java; feuilles 
mortes de Liquidam bar form osana  Han ce (H am am elidaceae). ~ 
Chine.

I. Description du matériel type de Linospora capillaris sur 
une feuille morte indéterminée. — Fig. 27,5

P érith èces noirs, sphériques ou elliptiques, env. 200//m, iso
lés dans un stroma dense de 450-800 jum de diamètre où seules les 
cellules des épidermes supérieur et inférieur de la feuille et la 
première couche du mésophylle sont visiblement envahies par le 
champignon. Bec central, droit, filiforme, 1100-1600 x 20-50/^m, 
perçant le stroma à la face inférieure du limbe. P aroi périthéciale 
mince, 5-10/zm, formée de 2 couches de cellules aplaties. Asques 
contenant 8 spores en faisceau et munis d’un anneau apical mesu
rant l^m . A scospores filiformes 49-58 X 1-1 ,2 /¿m, non cloison
nées, aux extrémités arrondies, sans appendice et contenant de 
nombreuses inclusions lipidiques.

II. Sur Liquidam bar form osana  Hance (matériel original de 
Linospora liquidam baris) -  Fig. 27, 6

P érith èces et stromas semblables, mais de dimensions plus 
grandes, mesurant respectivement 300-600 fim  et 600-1200 ̂ m. 
Bec central, droit ou courbé, filiforme 1000-2500 x 30-80^m  
perçant le stroma tantôt à la face supérieure, tantôt à la face infé
rieure du limbe. A scospores semblables à celles du type de 
L. capillaris, mais un peu plus courtes, 41-50 x 1-1,2 /¿m.

M atériel exam in é:
sous Linospora capillaris: feuille indéterminée, Tjibodas, Java (PAD, Herb. 

Saccaedo, Type) -  avec Gnomonia petiolorum.
sous Linospora liquidam baris: L iquidam bar form osana: Kiangsu, I-hsin, 6 juin 

1933, Teng 1727 (BPI). -  Hunan, Heng-shan, sept. 1933, Shen 399 (BPI). -  Fukien, 
Kushan, 14 août 1933, Teng 2046 (BPI).

7. O p h io g n o m o n ia  c a p illa ris  (Penz. & Sacc.) Monod, comb. nov.

8. O phiognomonia caulícola  v. Höhn., Sber. Akad. wiss. Wien, 
Mat.-nat. Kl., Abt. 1. 117: 1213 (1909)

P érith èces noirs, subsphériques ou elliptiques, mesurant 
300-450 x 300¡um d’après von Höhnel, sur tiges. Le matériel type 
contient des périthèces très mûrs, devenus libres après déchire
ment de l’écorce des tiges, souvent cassés et vides d’asques et d’as- 
cospores. Bec central, cylindrique, généralement droit, mesurant 
1-2 mm X 50-100/^m. Asques 70-80 x 5 -6 ¡um, contenant 8 spo
res en faisceau et munis d’un anneau apical de 1,5jum. A scospo-
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res filiformes, 45-60 x 1-1,5/^m, unicellulaires, sans appendice et 
contenant de nombreuses inclusions lipidiques.

M atrix : Tiges mortes de Salvia glutinosa L. (Labiatae).

M atériel exam iné:
sous Ophiognomonia caulicola: Salvia glutinosa: bei Ybbsitz in Niederöster

reich, avril 1909, Strasser (FH, Herb. v. Höhn., A 3918, Holotype).

XI. Pleuroceras R iess, Hedwigia 1: 25 (1854)
Syn.: Cryptoderis Auersw., in Gonnerm. & Rabenh. Mycol. Europ. 5/6: 29 (1869).

Espèce type: P. cryptoderis (Lév.) v . Höhnel.
P érith èces elliptiques, sans stroma, immergés dans les tissus 

de la plante hôte. O stiole latéral, papilliforme ou en forme de bec 
aplati transversalement à l’état sec. P aroi périthéciale formée de 
plusieurs couches de cellules aplaties à membrane fine. Asques 
contenant 8 spores en faisceau. A scospores hyalines, filiformes, 
unicellulaires ou cloisonnées en segments sub égaux, le plus sou
vent munies aux extrémités d’appendices filiformes ou en forme de 
disque.

Le genre Pleuroceras est créé par R iess en 1854 avec P. cilia- 
tum qui avait été décrit antérieurement sous Sphaeria cryptoderis 
L év. (1848) et Sphaeria lam protheca  Desm. (1851) -  cf. p. 169. 
Auerswald (1869) crée le genre Cryptoderis en formant Cryptode
ris lam protheca. Sphaeria cryptoderis est cité comme synonyme. 
Dès lors, Cryptoderis doit être considéré comme synonyme de 
Pleuroceras, et l’espèce type doit être appelée Pleuroceras crypto
deris.

Le genre Cryptoderis est accepté par W in ter  (1887) pour les 
espèces de Gnom onieae à bec latéral et spores filiformes ou lon
guement fusiformes.

Clé des espèces européennes du genre Pleuroceras
1. Spores munies d’appendices étirés. Extrémité des spores se

trouvant dans l’asque à une certaine distance de l’anneau. 
2. Spores cloisonnées en 3 parties subégales

..............................................................P. pleurostylum  (1)
|2.* Spores cloisonnées au moins au milieu de la longueur, 

symétriques par rapport à la cloison médiane.
3. Bec sortant à ras de l’épiderme, sur Populus

........P. cryptoderis (11)
3.* Bec allongé, sur Salix  ....................................P. arollanum  (3)

2.** Spores cloisonnées entre 2/5 et la moitié de la longueur, la 
cellule orientée vers l’anneau apical étant un peu plus 
large.
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4. Spores 40—46 x 0,7-2 ¿¿m, sur A cer  . . .  P. gregarium  (15) 
4.* Spores 110-130 x 2-3 ¡um, sur Salix  . . . .  P. insulare (2) 

1.* Spores sans appendice ou munies de courts appendices, se 
trouvant dans l’asque à proximité de l’anneau apical.

5. Spores 49-61 x 4,5-5,5 pm  . P. groenlandicum  (9)
|5.* Spores 90-130 x 2 -2 ,5 /um, et aux extrémités quelque peu 

atténuées . . .  P. propinquum  (6)
5.** Spores filiformes de largeur inférieure à 2/zm.

6. Spores de largeur inférieure à l^m , non cloisonnées
..............................P. bottnicum  (5)

6.* Largeur des spores comprise entre 1 et 2pm . Spores 
cloisonnées en plusieurs segments.

7. Pas de conidies . . . .  .. P. helveticum  (8)
7.* Conidies du genre Septogloeum  P. rousseaui (7)

1. Pleuroceras pleurostylum  (A u e r sw .) B ahr, Mycologia Memoir 7: 
121 (1978)-F ig . 29, 3
Syn.: G n o m o n ia  p le u ro sty la  Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 5/6: 28

(1869).
C ry p to d eris  p le u ro s ty la  (Auersw.) Wint. in Rabenh. Krypt. Fl. I, Abt. 2: 591
(1887).
L in o s p o ra  p r o c u m b e n s  F uckel, Symb. mycol.: 124 (1870).
O p h io g n o m o n ia  p r o c u m b e n s  (Fuckel) Berl ., Icon. Fung. 2: 146 (1900).

P érith èces noirs, elliptiques, 180-400 x 100-300^m, sur 
limbe. Présence de 2 becs latéraux, opposés, l’un sortant par la 
face supérieure, l’autre par la face inférieure de la feuille, généra
lement droits et mesurant 200-600 x 30-50^m . P aroi périthécia- 
le, 10-12ym , formée de 3-4 couches de cellules aplaties. Asques 
70-100 x 5—ll//m , fusiformes, contenant 8 spores en faisceau et 
pourvus d’un anneau apical mesurant 2 -2 ,5 ¡um. A scospores fili
formes, 33—45 x l-l ,5 //m , cloisonnées en 3 parties subégales, 
s’élargissant légèrement d’une extrémité à l’autre, munies de 2 ap
pendices étirés, et contenant quelques petites gouttelettes lipidi
ques.

M atrix : Feuilles mortes de Salix helvetica  V il l ., S. glauca  L., 
S. lapponum  L., S. viminalis L. (Salicaceae). -  Europe.

Cultures sur MA: Mycélium blanc aérien. -  Formation de quelques périthèces 
à basse température. — Pas de condidies.

R écoltes:
S a lix  la p p o n u m : Tromsô, Norvège, juillet 1977, 342-CBS 907.29.
S a lix  h e lv e tica : Arolla, graviers torrentiels, Valais, Suisse, 9 juillet 1978, 

469-CBS 906.79. -  200 m. au-dessous de la cabane de Plan-Névé, Bex, Vaud, Suis
se, 1er juillet 1979, 753.
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sous G n o m o n ia  p le u ro sty la : S a lix  v im in a lis : Arnstadt (Thüringen), 19 mai 
1869, Auerswald (B, Type; G). -  S a lix  a m y g d a lin a : Flora von Eisleben, avril 1878, 
Kunze (B). -  Kunze, Fungi selecti exsiccati 114, avril 1875, K unze (G).

sous S p h a e r ia  p ro c u m b e n s : S a lix  v im in a lis : Fuckel, Nassau’s Flora (Fungi 
rhenani, 1791) (G).

sous L in o s p o ra  p ro c u m b e n s : S a lix  h e lv e tica : Tessin, 8 oct. 1842, bis 7 mai 
1943 in Nante überwintert, Volkart (ZT).

2. Pleuroceras insulare ( J oh a n s.) M onod , comb. nov. -  Fig. 30, 1
Syn.:L in o s p o ra  in su la ris  J ohans., üfvers. Vetensk Akad. Fôrh. 41: 171 (1884).

C e u th o c a rp o n  in s u la re  (Johans.) B erl., Icon. Fung 2: 149 (1900).

P érith èces noirs, elliptiques, 350-500//m, sur limbe. Bec la
téral, ou 2 becs latéraux opposés, env. 370 x 50^m (mais souvent 
cassé dans le matériel examiné à la hauteur du substrat). Asques 
120-170 x 8-9 ̂ m, contenant 8 spores en faisceau et pourvus d’un 
anneau apical de 3^m. A scospores filiformes, 110-lSO^m, mu
nies aux extrémités d’un long appendice, env. 10 jum, et cloison
nées 1 fois entre 41 et 47% de la longueur. La grande cellule me
sure 2-2,5/zm de large, alors que la petite, orientée dans l’asque 
vers l’anneau apical, mesure 2 ,5 -3 /¿m de large. Plusieurs petites 
inclusions lipidiques de part et d’autre de la cloison.

M atrix : Feuilles mortes de Salicaceae: Salix  lanata L. -  Nord 
de l’Europe; Salix arctica  P a l l . -  Amérique du Nord.

R écolte :
S a lix  sp.: Tromsô, Norvège, 19 juillet 1977, 372.

M atériel exam iné:
sous L in o s p o ra  in s u la ris : S a lix  la n a ta : Islande?, juin 1883, Berlin (C). -  S a lix  

a rctica : Cape Belknap, Ellesmere I., 16 juillet 1955, Schuster, det B arr-B igelow 
(DAOM 63265).

3. Pleuroceras arollanum  M onod, sp. nov. -  Fig. 29, 1
Perithecia nigra, elliptica, ca 300/im , in pagina. Rostrum, ca 400 x 50 p m , in- 

sertum lateraliter et rectum. Asci fusiformes, (70)-90—100 x  6-9  fim . continentes 8 
sporas fasciatim, cum anello apicali 3 p.m . Ascosporae elongatae, 27-37 x 1 ,5-2  fj.ro., 
rectae, septatae dimidio longitudinis et munitae appendice elongato utrisque api- 
cibus. Omnis cellula continet ullas guttulas parvas. In foliis emortuis S a lic is  h e lv e-  
ticae. Holotypus: Monod 469 b (LAU).

P érith èces noirs, elliptiques, env. 300//m, sur limbe. Bec la
téral, env. 400 X 50 jum, droit. Asques fusiformes, (70)-90-100 X
6-9 jum, contenant 8 spores en faisceau et pourvus d’un anneau 
apical mesurant A scospores allongées, 29-37 x 1 ,5 -2 /¿m,
droites, cloisonnées à mi-longueur, et munies aux extrémités d’un 
appendice allongé. Chaque cellule contient de part et d’autre de la 
cloison quelques petites inclusions lipidiques.

Matériel examiné:
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M atrix : Feuilles mortes de Salix helvetica  Vill. (Salicaceae), 
graviers torrentiels. Arolla, Valais, Suisse, Monod 469 b, Holotype 
(LAU).

4. Pleuroceras oregonense Monod, sp. nov. -  Fig. 30, 2
Perithecia nigra, elliptica, 250-380pim  in pagina. 2 rostra inserta lateraliter 

350-900 x 30-55^m, adversa, saepe recta et compressa transversaliter in sicco. 
Asci fusiformes, 78-90 x 3,5-6//m, continentes 8 sporas fasciatim, cum anello api- 
cali 2-2,5 ¡um. Ascosporae hyalinae, filiformes 40-46/un, bicellulares, ca in quarta 
parte longitudinis non distincte septatae, munitae utrisque apicibus appendice pro- 
ducta. Cellula superior anellum apicalem versus paulo latior, ca 1 /¿m. Cellula infe- 
rior lata 0,5/^m. In foliis emortuis S a lic is  sp. Holotypus: B arr, 6284 (MASS).

P érith èces noirs, elliptiques, 250-380/^m, sur limbe. Pré
sence de 2 becs latéraux, 350-900 x 30-55//m , opposés, l’un sor
tant par la face supérieure, l’autre par la face inférieure, de la 
feuille, généralement droits et aplatis transversalement à l’état sec. 
Asques 78-90 x 3,5—6 //m, fusiformes, contenant 8 spores en fais
ceau et pourvus d’un anneau apical mesurant 2 -2 ,5 //m. A scospo- 
res filiformes, 47-55 ¿¿m de long, cloisonnées à environ V4 de la 
longueur de manière peu distincte. La cellule formant le quart su
périeur, orientée dans i’asque vers l’anneau apical, est légèrement 
plus large, 1 jum, alors que la cellule formant les 3 quarts infé
rieurs de la spore n’a qu’une largeur de env. 0,5 ̂ m.

M atrix : Feuilles mortes de Salix  sp. (Salicaceae); US 20 near 
Lost Prairie and Lava Beds, Willamette Nat. Forest, Oregon, USA, 
16 August 1975, Bahr, 6284 (MASS, Holotype); matériel décrit 
sous Pleuroceras p leurostyla  dans B arr (1978).

5. Pleuroceras bottnicum  (L ind & Vleugel) Monod, comb. nov. -  
Fig. 28, 2
Syn.: C ry p to d eris  b o ttn ica  L in d  & Vleugel, Svensk bot. Tidskr. 5: 327 (1911).

P érith èces noirs, elliptiques, env. 400-500 jum, sur limbe et 
pétiole. Bec latéral, 400-800 X 40-90 jum, droit ou courbé. Paroi 
périthéciale, 10-12-(15)yam, formée de 3-4 couches de cellules 
aplaties. Asques 220-280 x env. 4/mi, contenant 8 spores en 
faisceau et pourvus d’un anneau apical d’ env. 1,5jum. A scospo- 
res filiformes de longueur quasi égale à celle des asques et très 
minces, mesurant 1 ym  de large. On peut observer difficilement 
1-2 cloisons par spores.

M atrix : Feuilles mortes de différentes espèces de Salix  L. 
(Salicaceae). -  Europe.
Anam orphe:

Cylindrosporella bottnica  (L ind & Vleugel) Nannf., Svensk 
bot. Tidskr. 25: 25 (1931)
S y n G lo eo sp o riu m  b o ttn icu m  L ind & Vleugel, Svensk bot. Tidskr. 5: 344 (1911).
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Gloeosporium  bottnicum  est décrit par L ind & Vleugel comme 
forme conidienne vraisemblable de Cryptoderis bottnica. Cette re
lation est mise en doute par Nannfeldt (1931).

M atériel exam iné:
sous L in o s p o ra  c a p re a : S a lix  w a ld ste in ia n a : Fürstenalp, Graubünden,

(S). -  Jämtland, juillet 1910, Vleugel (S).
sous O p h io g n o m o n ia  h elv e tica : S a l ix  sp.: 3 juillet 1910 (S, Herb. Rehm). 
sous L in o s p o ra  ca p re a : S a lix  w a ld ste in ia n a : Fürstenalp, Graubünden,

1850 m, 16 juillet 1902, Volkart (ZT), avec L in o s p o ra  sp. -  S a lix  g la u ca : Albula- 
pass, Graubünden, 16 juillet 1953, Müller (ZT), avec L in o s p o ra  sa licis-h e lv etica e .

6. Pleuroceras propinquum  (Bubak & Vleugel) Monod, comb. nov. 
-  Fig. 28, 1
Syn.: C ry p to d eris  p ro p in q u a , B ubak & Vleugel, Svensk bot. Tidskr. 5: 329 (1911).

P érith èces noirs, elliptiques, env. 250-350/am, sur limbe. 
Bec latéral, 100-330 x 60-85/^m, droit. P aro i périthéciale, 
12-15/¿m, formée d’env. 3 couches de cellules aplaties. Asques 
120-150 x 7-10 ^m, contenant 8 spores en faisceau et pourvus 
d’un anneau apical de 2,5ym . A scospores filiformes, 90-130 X 
2-2 ,5 /¿m, droites ou courbées, quelque peu atténuées aux extrémi
tés, cloisonnées 5-8 fois, quasi sans lipides ou avec quelques mi
nuscules inclusions lipidiques à proximité des cloisons. On peut 
observer aux extrémités un petit appendice en disque.

M atrix : Feuilles mortes de Salix caprea  L. (Salicaceae).
Anam orphe:

Septoqloeum  propinquum  (Bub. & Vleug.) W dllenw., Annls 
mycol. 15: 27 (1917).
Syn.:G lo e o s p o riu m  p r o p in q u u m  Bub. & Vleug., Svensk bot. Tidskr. 5: 346 (1911).

C ry p to c lin e  p ro p in q u a  (Bub. & Vleug.) v. Ar x , Verh. K. ned. Akad. Wet., afd.
Natuurk., 2, 51 (3): 124 (1957).

D’après Vleugel (1911) le champignon forme des taches bru
nes sur le feuillage:

„A cervules densément réparties à la face inférieure des 
taches, de 70-200ym  de diamètre, subépidermiques, brunes et 
souvent confluentes. Conidies deux sortes: Conidies unicellu- 
laires, 10-22 x 3 -3 ,5 /um, droites ou faiblement courbées, atté
nuées aux extrémités, hyalines, avec ou sans de minuscules goutte
lettes lipidiques. Conidies du type F u sa r iu m , allongées, fusi
formes, droites ou courbées, 38-80 x 5,5-7,5^m , avec 3-5 cloisons 
transversales à maturité, devenant graduellement atténuées aux 
extrémités, avec de nombreuses grosses et petites gouttelettes lipi
diques, hyalines. Conidiophores droits ou courbés, cylindriques 
ou papilliformes, de 10-20 ¡um de long, hyalins ou faiblement bru
nâtres.“
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sous Cryptoderis propinqua: Salix  caprea: Umea, juillet 1910, Vleugel (S 
Type).

Matériel examiné:

7. Pleuroceras rousseaui M onod , sp. nov. -  Fig. 28, 4
Perithecia nigra, elliptica, ca 350-450 x 150-200ym , in pagina. Rostrum in- 

sertum lateraliter, 100-400 x 50-110//m, rectum. Paries perothecii 10-20pm , ca 4 
stratis cellularum compressarum constitutus. Asci 125-190 x 6-8 pim, continentes 8 
sporas fasciatim, cum anello apicali 2,0 pm. Ascosporae filiformes, 95-170 x 
1-2 ym, rectae vel curvatae, 3-5 septatae, sine appendicibus. Omnis cellula continet 
nonnullas guttulas parvas. In foliis emortuis Salicis nigricantis. Holotypus: Monod, 
289 (LAU).

P érith èces noirs, elliptiques, env. 350-450 x 150-200/nn, 
sur limbe. Bec latéral, 100-400 x 50-llO^m, droit. P aro i pé- 
rithéciale 10-20 [im, formée d’env. 4 couches de cellules aplaties. 
Asques 125-190 x 6 -8 ¡um, contenant 8 spores en faisceau et 
pourvus d’un anneau apical de 2,0¡um. A scospores filiformes, 
95-170 x 1-2,0/^m, droites ou courbées, cloisonnées 3—5 fois, sans 
appendice. Inclusions lipidiques de part et d’autre des cloisons.

M atrix : Feuilles mortes de Salix nigricans Sm. (Salicaceae).

Anam orphe (Pl.I, 5): Conidiomas du genre Septogloeum . Acer- 
vules entre l’épiderme et la cuticule, 60-350/¿m, souvent confluen
tes. Phialides 10 X 2-3 ¡um. Conidies hyalines de deux types:

1. Conidies de type „Fusarium “, allongées, fusiformes, 23-52 
x 4-5 ¡um, droites ou courbées, avec 1-3 cloisons transversales et 
de nombreuses grosses et petites gouttelettes lipidiques.

2. Conidies unicellulaires, elliptiques à oblongues, 7-15 (-18) 
x 2 -3 /¿m, avec quelques petites gouttelettes lipidiques. Cet ana
morphe est très proche de celui décrit par V l e u g e l  pour Pleuroce
ras propinquum, mais s’en distingue par la taille inférieure des 
deux types de conidies.

Effets parasites: Le limbe présente des larges taches grises, 
non marginées. A la face inférieure se forment les acervules en 
grand nombre. Notons qu’au début de l’automne, on ne trouve gé
néralement que des conidies du type Fusarium  et qu’à la fin de la 
saison, on tend à ne trouver que des conidies unicellulaires. Les 
2 types de conidies peuvent être présents dans la même acervule.

La formation des périthèces a été observée au printemps sur 
les feuilles qui portaient des conidies en automne de l’année pré
cédente, et que l’on a fait hiverner en plein air su couche de 
sable.

Cultures sur MA: Les essais d’isolement de cette espèce sont demeurés 
stériles.
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R écoltes:
A. Périthèces: Môtiers, Neuchâtel, Suisse, 25 mai 1977; 289-Holotype.

B. Conidies: même lieu, mêmes arbres; 761 (15 sept. 1979); 762 (30 oct. 1979).

Cette espèce porte le nom de J .- J . Rousseau qui fit un séjour à Môtiers où a 
été récoltée cette espèce.

8. Pleuroceras helveticum  (Rehm) B arr, Mycologia Memoir 7: 121 
(1978)
Syn.:O phiognom onia helvetica  Rehm, Annls mycol. 5: 543 (1907).

P érith èces noirs, elliptiques, 300^430 x 250-300//m , sur 
limbe. Bec latéral, cassé dans le matériel type à la hauteur du 
substrat, mesurant 0,15 mm d’après Rehm. Asques ;160-250 x
5-8 /im, contenant 8 spores en faisceau et pourvus d’un anneau 
apical de 1,2^m. A scospores filiformes, 160-240 x env. 1,5¡um, 
de longueur quasi égale à celle des asques (sans appendice). On 
peut observer 1-3 cloisons par spore. Présence de plusieurs petites 
inclusions lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Salix herbacea  L. (Salicaceae).

M atériel exam iné:
Ophiognomonia helvetica: Salix  herbacea: Lajett ad pic Aela, Graubünden, 

2500 m, Suisse, 1903, Volkart (S, Herb. Rehm, Type).

La récolte décrite sous Pleuroceras helvetica  (Bahr, 1978) 
contient la même ou une espèce proche sur Salix  arctica. Les pé
rithèces observés étaient immatures. Ils contenaient des asques 
mesurant 140-190 x 6-9 ¿¿m, pourvus d’un anneau apical de 
1,2 //m, dans lesquels les spores n’étaient pas ou à peine différen
ciées.

M atériel exam iné:
sous Pleuroceras helvetica: Salix  arctica: Mc Lellan Strait, Quebec, 20 juillet 

1955, Wilce, det. Bahr (MASS).

9. Pleuroceras groenlandicum  (Rostr.) B arr, Mycologia Memoir 7: 
120 (1978)-F ig . 30, 3
Syn..H ypospila groenlandica  Rostrup, Meddel. om Groenland 3: 561 (1888).

P érith èces noirs, elliptiques, 250-300/^m, sans stroma, nom
breux sur limbe, formant une papille sur les faces de la feuille. 
Bec latéral, droit, court ef large, env. 250 x 80-130 ¡um. Asques 
100-115 x 10-15/*m, contenant 8 spores parallèles à différentes 
hauteurs et pourvus d’un anneau apical mesurant 2 ,5 -3 //m. As-
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cospores 49-61 x 4,5-5,5/zm, formées de 3 cellules de forme et 
dimensions assez différentes:

La cellule proximale par rapport à l’anneau apical, 12-16 x 
env. 4 ¡um, est subcylindrique à extrémité arrondie.

La cellule médiane, 20—27 x 4,5—5,5//m, est fusiforme tron
quée.

La cellule distale, 17-25 x 4/^m, est conique à pointe émous
sée.

Chaque cellule contient généralement 2 grosses gouttelettes li
pidiques. Pas d’appendice aux extrémités de la spore.

M atrix : Feuilles mortes de Salix glauca  L. (Salicaceae). -  
Groenland (R o st r u p , 1888); Salix  nigricans S m . -  Suède (V l e u g e l , 
1911).
Anam orphe:
Cylindrosporella vleugeliana (B u ba k ) N a n n f., Svensk bot. Tidskr. 25: 
25 (1931)
S y n G lo e o s p o riu m  v le u g e lia n u m  B ubak ex Vleugel, Svensk bot. Tidskr. 5: 345

(1911).

V l e u g e l  (1911) décrit G. vleugelianum  comme stade conidien 
de H ypospila groenlandica. Comme chez Apiognom onia erythro- 
stoma, les feuilles sur lesquelles se trouvent les acervules se des
sèchent, s’enroulent et restent fixées à l’arbre jusqu’à l’été de l’an
née suivante; les périthèces sont formés pendant l’hiver sur les 
feuilles parasitées.

M atériel exam iné:
sous H y p o s p ila  g ro e n la n d ic a : S a lix  g la u ca : Sp. orig. (PAD, Herb. Saccardo, 

Type). — S a lix  n ig r ic a n s :  Vestergren, Micromycetes rariores Selecti 1223, Umea, 
Suède, juin 1906, Vleugel, dét. L ind (GAM, 6998; ZT).

10. Pleuroceras labradorense  M onod , sp. nov. -  Fig. 28, 3
Perithecia nigra, elliptica, ca 300pm , in pagina. Rostrum ca 300 x 50,wm, in- 

sertum Jateraliter, rectum, vel curvatum. Asci fusiformes, 68-85 x 5-11 pim, conti
nentes 8 sporas fasciatim, cum anello apicali 2 ̂ m. Ascosporae hyalinae, filiformes, 
55-67 x 1,5 f A . m ,  rectae, vel curvatae, 3x  septatae. Omnis cellula continet nonnullas 
guttulas minutulas. In foliis emortuis S a licis  re t icu la ta e  (?). Holotypus: Wilce 141, 
det. Bahr (MASS).

P érith èces  noirs, elliptiques, env. 300^m, sur limbe. B ec la
téral, env. 300 x 50//m, cylindrique, droit ou courbé. Asques 
68-85 x 5 -ll//m , contenant 8 spores en faisceau et pourvus d’un 
anneau apical de 2pm . A scospores filiformes, 55-67 x 1,5jum, 
droites ou sinueuses, cloisonnées 3 fois, sans appendice. Quelques 
minuscules inclusions lipidiques de part et d’autre des cloisons.

M atrix : sur 1 feuille morte de Salix reticu lata (?), Hébron vi- 
cinity, Labrador, Newfoundland, 24 July 1954, W il c e  (141), sous
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Pleuroceras pleurostyla, det. Barr (MASS, Holotype); matériel dé
crit sous Pleuroceras pleurostyla  (Auersw.) B arr dans B arr (1978).

11. Pleuroceras cryptoderis (Lév.) v . Höhn., Annls mycol. 16: 101 
(1 9 1 8 )- Fig. 29, 2
Syn.- .S p h a eria  c ry p to d eris  L év., Annls Sei. nat., Bot. sér. 3, 9: 144 (1848).

P le u ro c e ra s  c ilia tu m  Rie s s , Hedwigia 1: 25 (1854).
G n o m o n ia  cilia ta  Ces . & de Not., Schema sferiac. ital.: 58 (1863).
S p h a e r ia  la m p ro th eca  D e sm ., Annls Sei, nat., Bot. sér. 3, 16: 315 (1851).
C ry p to d eris  la m p ro th eca  (D e sm .) A u er sw . in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. eu-
rop. 5/6: 29 (1869).
L in o s p o ra  ca n d id a  F uckel, Symb. mycol.: 123 (1869).

P érith èces noirs, elliptiques, 150-500 x 40-150^m, nom
breux sur limbe. Bec env. 200-300 X 70 /um, inséré latéralement, 
cheminant dans le plan de la feuille, puis infléchi pour sortir à ras 
de l’épiderme. P aroi périthéciale mince, 6 -1 8 jum, formée de 2-4  
couches de cellules aplaties. Asques 90-120 x 7-11 ym , conte
nant 8 spores en faisceau et pourvus d’un anneau apical mesurant 
4ijum. A scospores allongées, cloisonnées à mi-longueur et légè
rement constrictées, 35-44 x 2 -3 pm  (1-1,5/^m au niveau de la 
cloison), munies aux extrémités d’un appendice filiforme, sans li
pide. A maturité avancée, les spores se fragmentent d’abord en 2 
parties égales, puis généralement chaque demi-spore, 16-24 x 
2-3 jum, se cloisonne à son tour à mi-longueur.

M atrix : Feuilles mortes de Populus alba  L. (Salicaceae). -  
Europe centrale.

M atériel exam iné:
sous S p h a e r ia  c ry p to d e ris : Desmazières, Plantes cryptogames de la France, 

Ann. 1856 (G).
sous S p h a e r ia  la m p ro th eca : Desmazières, Plantes cryptogames de la France, 

Ann. 1850 (G).
sous L in o s p o ra  ca n d id a : Fuckel, Fungi rhenani 2248 (G). -  De Thümen, My- 

cotheca universalis 452, Bavaria, Bayreuth, 1876, de Th ü m e n  (G, ZT).
sous C ry p to d eris  la m p ro th eca : Gare de Lebisey près de Caen, Normandie, 

juillet 1854, R oberge (G).

12. Pleuroceras populi Thompson, Mycologia 46: 655 (1954)
M atrix : Feuilles mortes de Populus trem uloides Michx. (Sali

caceae). -  Amérique du Nord.
A nam orphe du genre M arssoniella décrit sous les noms sui
vants:
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M a rsso n ia  rh a b d o s p o ra  E l lis  & E verh ., Proc. Acad. nat. Sci. Philad. 168
(1893).
M a rsso n in a  rh a b d o s p o ra  (E l lis  & E verh .) M a g n u s , Hedwigia 45: 88-91
(1906).
G lo e o s p o riu m  p o p u lïn u m  P e c k , N. Y. St. Mus. Bot. Rep. 45: 20 (1893).
C y lin d ro sp o riu m  p o p u lin u m  (Pec k ) V a s sil ., Fungi Imperf. Paras. 2 Melanco-
niales: 575 (1950).
S e p to m y x a  p o p u lin a  (Pe c k ) v . Ar x , Verh. Akad. Wet. Amst. 51, 3: 123 (1957).

T hom pson  (1954) décrit Pleuroceras popu li comme forme par
faite de M arssonina rhabdospora  après avoir observé que les feuil
les sur lesquelles se trouvaient des acervules en automne portaient 
de nombreux périthèces aux mois d’avril et mai de l’année suivan
te. Cette relation est simultanément confirmée par des cultures sur 
PDA à partir d’ascospores. D’après la description et les figures de 
l’auteur, Pleuroceras popu li T hompson  est une espèce proche de 
P. cryptoderis. Les asques (144^217 x 16—19^m) et les spores 
(48-70 X 3,5-4/^m) sont de dimensions plus grandes. Comme chez 
P. cryptoderis, les ascospores jeunes sont formées de 2 cellules, 
constrictées au niveau de la cloison médiane et sont pourvues d’un 
appendice aux extrémités. Plus tard, chaque demi-spore est cloi
sonnée au milieu de la longueur.

D’après la description et la figure que donne T hom pson  (1954), 
l’anamorphe de cette espèce est semblable à celui de Gnomonia 
leptostyla, type du genre M arssoniella.

13. Pleuroceras quercicolum  (K o ba ya sh i) M onod , comb. nov. -  
Fig. 30, 5
Syn.:P la g io sp h a era  q u e rc ic o la  K obayashi, Mem. natn. Sci. Mus. Tokyo 9: 88 (1976).

P érith èces  bruns, elliptiques, 250—340¡um, nombreux sur 
limbe. Le m ycélium  est abondamment développé dans le limbe 
autour des périthèces et forme un faible stroma à la face inférieu
re. Bec latéral, droit ou courbé, 150-250 x (30) 40-SO^m. P aroi 
périthéciale mince 5—8 /¿m, formée de 2—3 couches de cellules apla
ties et à parois claires. Seule la paroi externe de la 1ère couche est 
foncée. Asques 60-75 x 6 -8 jum, fusiformes, contenant 8 spores 
en faisceau et pourvus d’un petit anneau apical mesurant 1 ym. 
A scospores filiformes, 56-60 x env. 2jum, droites ou courbées, 
non cloisonnées, sans appendice, avec de nombreuses gouttelettes 
lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Quercus salicina  B lu m e  (Faga- 
ceae). — Japon.

M atériel exam in é:
Yaku Ido, Kagoshima, Kyushu, Japon, 3 juillet 1975, K obayashi (FPH, 4488, 

Type).
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14. Pleuroceras quercinum  (T e n g ) M onod , comb. nov.
Syn.-.L inospora  q u e r c in a  T e n g , Contrib. Biolog. Labor. Sci. Soc. China, Bot. Ser.

VIII: 107 + PI II, fig. 1 (1932).
C ry p to d eris  q u e rc in a  (Te n g ) Te n g , Sinensia 4 (12): 382 (1934).

M atrix : Feuilles mortes de Quercus glauca (Fagaceae). -  
Chine.

D’après la description et la figure de l’auteur, il s’agit d’une 
bonne espèce de Gnomoniacée. L ’absence de stroma justifie le 
transfert de cette espèce du genre Linospora  au genre Pleuroceras.

1 5 . Pleuroceras pseudoplatani (v. Tubeuf) Monod, comb. nov. -  
Fig. 30, 3
Syn.: G n o m o n ia  p se u d o p la ta n i  v. T u b e u f , Z. f. Pflanzenkr. 40: 364 (1930).

O p h io g n o m o n ia  p seu d o p la ta n i  (v. T u b e u f ) B arret & P earce, Trans. Br. my-
col. Soc. 76 (2): 317 (1981).

P érith èces noirs, elliptiques, 200-400//m , nombreux en 
groupe sur des taches du limbe de feuilles mortes. Bec 250^400 x 
40-50 ¡um., inséré latéralement, et droit. P aro i périthéciale,
6 -8 p,m, mince, formée de 2 couches de cellules aplaties. Asques 
60-80 x 6-7 /¿m, fusiformes, contenant 8 spores en faisceau, pour
vus d’un anneau apical mesurant 1,5jum. A scospores filiformes, 
40-46 jum, bicellulaires, cloisonnées légèrement au-dessus de la 
moitié de la longueur, munies aux extrémités d’un appendice étiré. 
La cellule formant la moitié supérieure, orientée dans l’asque vers 
l’anneau apical, est plus large, 1,5-2 jum. La cellule formant la 
moitié inférieure n’a qu’une largeur d’env. 0,7 jum.

M atrix : Feuilles mortes de A cer pseudoplatanus L. et A cer  
opalus M il l e r  (Aceraceae). -  Suisse, Allemagne (v. T u b e u f , 1930), 
Angleterre (B a rr et  &  P e a r c e , 1981).

En culture, les ascospores peuvent émettre un tube de germination, mais la 
croissance du mycélium s’arrête à ce stade.

Effets parasites: Les effets parasites de cette espèce sont dé
crits en Allemagne par v. T u b e u f  (1930), et en Angleterre par B a r 
r e t  &  P ea rc e  (1981). En été et en automne, de larges taches nécro
tiques apparaissent sur le limbe de feuilles vivantes d’Acer sans 
que le champignon fructifie. Ces taches demeurent visibles sur les 
feuilles mortes en formant des plages plus foncées. Elles compren
nent une très grande densité de périthèces. Nous n’avons pas ob
servé de périthèces hors de ces plages.

R écoltes:
A c e r  p s e u d o p la t a n u s : Cergnement près de Solalex, Vaud, Suisse, 6 juin 1976, 

104; 105; 6 juin 1977, 307; 309. -  Planajeur (Arpille), Valais, Suisse, 3 juin 1977, 
304; 5juin 1979, 743. -  Flühli, Lucerne, Suisse, 28 avril 1978, 403.

A c e r  o p a lu s : Ferreyres, Vaud, Suisse, 4 juin 1976, 101. -  Le Bévieux, Bex, 
Vaud, Suisse, 13 mai 1976, 56.
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16. Pleuroceras tenellum  (Ellis & E verh.) Barr, Mycologia Me
moir 7: 122 (1978) -  Fig. 29, 4
Syn.: G n o m o n ia  te n e lla  E llis & E verh ., J. Mycol. 4: 80 (1888).

M atrix : Feuilles mortes de Acer rubrum  L., occasionnelle
ment sur d’autres A cer (Aceraceae) d’après B arr (1978).

M atériel exam in é:
sous G n o m o n ia  te n e lla : A c e r  r u b ru m :  Ellis & Everhart, North American Fun

gi, 2140, Newfield, H. J., juin 1888 (G).

XII. Plagiosphaera P etrak, Annls mycol. 39: 289 (1941)
Espèce type: P. im m ersa  (Trail) Petrak.
P érith èces noirs, elliptiques à sphériques, non entourés d’un 

feutrage d’hyphes à paroi mélanisée. Bec court, central à latéral. 
P aroi périthéciale formée de plusieurs couches de petites cellules. 
Asques oblongs, à paroi fine, légèrement épaissie à l’apex, munis 
d’un petit anneau apical de 0,5-2 jum, contenant 8 spores en fais
ceau. Les asques forment avec des paraphyses une masse compacte 
facilement détachable de la paroi périthéciale. Cette masse remplit 
entièrement la cavité périthéciale. Les asques jeunes sont observés 
à peu près au même niveau dans la cavité périthéciale, alors qu’à 
maturité, ils s’y trouvent à différentes hauteurs. As cospores  
vermiformes, non cloisonnées, arrondies aux extrémités, sans ap
pendice, contenant de nombreuses inclusions lipidiques.

1. Plagiosphaera imm ersa (Trail) P etr., Sydowia 14: 351 (1960)
Syn.: O p h io bo lu s im m e rs u s  T ra il , Trans. Bot. Soc. Edinb. 17: 492 (1889).

O p h io b o lu s  b ra ch y s p o ru s  F autrey  & R oum ., Rev. mycol. 14: 109 (1892).
O p h io b o lu s  m o ra v icu s  P etr ., Annls mycol. 19: 80 (1921).
P la g io s p h a e ra  m o ra v ica  (Petr .) P etr ., Annls mycol. 39: 289 (1941).

P lagiosphaera m oravica  (Petr.) Petr. (bas.: Ophiobolus m ora
vicus), espèce type du genre Plagiosphaera, est décrit sur Urtica 
sp. Cette espèce est considérée par P etrak (1960) comme identique 
à Ophiobolus immersus décrite par Trail sur Campánula sp. Nous 
n’avons pas observé le type de Plagiosphaera m oravica, mais une 
collection de Petrak sur Aconitum napellus, déterminée comme 
étant O phiobolus moravicus, contenue dans l’herbier ZT, corres
pond à la description de l’espèce. Le bec des périthèces est généra
lement latéral, quelquefois excentrique.

Les 4 collections sur Urtica d ioeca  décrites par Dennis (1975) 
sous P. im m ersa  contiennent des périthèces à becs centraux, mais 
les autres caractères sont identiques à ceux de la récolte sur A co
nitum.
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D escription des périthèces sur Aconitum napellus L. (Ranun- 
culaceae) -  Fig. 31, 1:

P érith èces noirs, elliptiques, mesurant 250-350ytim, sur tiges. 
Bec noir, généralement latéral, quelquefois excentrique, 
100-150 x 60-100 jum, sortant à ras du substrat. La face supé
rieure du périthèce est recouverte d’un clypeus de 10-20 /im 
d’épaisseur. P aroi périthéciale mesurant lO-lô^m, formée de 4—5 
couches de petites cellules. Asques mesurant 60-72 x 7,5-8,5¡um 
contenant 8 spores en faisceau et pourvus d’un anneau apical me
surant 0,5/^m. A scospores mesurant env. 55 x 2jum.

M atériel exam iné:
sous Ophiobolus moravicus: Niederôsterreich, bei Linz, juillet 1939, P etrak

(ZT).

D escription des périthèces sur Urtica d ioeca L. (Urticaceae) — 
Fig. 31,2:

P érith èces noirs, sphériques, mesurant 150-250/^m, sur ti
ges. Bec central, noir, 100-200 x env. 60 /um, sortant à ras ou 
s’élevant jusqu’à 130/¿m au-dessus du substrat. Autour du bec, le 
substrat forme une tache grisâtre ou rosâtre due à la présence de 
mycélium lâche, inter-et intracellulaire, à paroi brune. P aroi pé
rithéciale, 10-15 ¡um formée de 4-6  couches de petites cellules. Pas 
de clypéus. Asques 70-90 X 8 -10pm , contenant 8 spores en fais
ceau et pourvus d’un anneau apical mesurant env. ljum. A sco
spores mesurant 50-70 X 2 -2 ,5 jum.

M atériel exam iné:
4 collections d’Angleterre récoltées et décrites par Dennis (1975): Egilsey, 

Orkney, 8 July 1970 (K). -  Kingston Deverill, Wiltshire, 21 May 1973 (K). -  
Howmore Chapels, South Uist, 16 Aug. 1973 (K). -  Portna Luinge burial ground, 
Isle of Coll, 29 Aug. 1973 (K).

2. Plagiosphaera platensis  ( S f e g .) W a l k e r , Mycotaxon 11: 97 
(1980)
Syn.: W interella platensis S p e g ., Ann. Mus. Nac. Buenos Aires 19 (Ser. 3, 12): 403 

(1909).

M atrix : Tiges mortes de P hytolacca dioica  L. (Phytolacca- 
ceae). -  Argentine.

3. Plagiosphaera g leditschiae  (M il l e r  &  W o l f ) M onod, comb. nov. 
-F ig . 31, 3
Syn.-.Linospora gleditsiae M iller  & W o lf , Mycologia 28: 177-179 (1936).

P érith èces noirs, elliptiques, 280-330/^m, sur limbe, parmi 
les restes de nombreuses acervules. Bec excentrique à latéral, pa- 
pilliforme ou s’élevant jusqu’à 150 /um au-dessus du substrat, large
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et conique, mesurant 80-150/¿m de diamètre, sortant à la face in
férieure du limbe. P aroi périthéciale 12-20/^m, formée d’env. 6 
couches de cellules aplaties. Asques (60) 70—90 x 11-13 ¡um, 
contenant 8 spores en faisceau et pourvus d’un anneau apical me
surant l/im . A scospores 62-80 x 2 -2 ,5 jum.

M atrix : Feuilles mortes de G leditschia triacanthos L. (Legu- 
minosae). — Amérique du Nord.
A nam orphe du genre Cylindrosporella  décrit sous les noms sui
vants :

S a c id iu m  g le d it s c h ia e  LÉv., Ann. Sci. Nat. III. 3: 64 (1845).
L e p to s tro m a  h y p o p h y llu m  B er k . & Rav ., Fungi Caroliniana fasc. III, no. 45
(1855).
M ela sm ia  g le d it s c h ia e  E llis  & E verh ., Jour. Myc. 4: 45 (1888).
M ela sm ia  h y p o p h y lla  (Berk . & R av .) S acc., Syll. Fung. 10: 419 (1892).

Synonymie établie dans Miller & W olf (1936).
Les essais de cultures de cette espèce sur milieux artificiels faits par M iller & 

W olf se sont révélés stériles.

M atériel exam in é:
sous L in o s p o ra  g le d its ia e  (sic): G led itsch ia  tr ia c a n th o s : Athens, Georgia, M il

ler , 26 août 1929, 6 nov. 1934 (GAM, 7005; 7006) -  anamorphe. -  15 déc. 1934 
(GAM, 7007) -  stade d’initiation des périthèces. -  2 mars 1935 (GAM, 7008) -  jeu
nes périthèces. -  8 mai 1935, 6 juin 1935 (GAM, 7009; 7010) -  périthèces mûrs.

4. Plagiosphaera um belliferarum  (Baer) B arr, Mycologia Memoir 
7: 123 (1978)
Syn.:L in o c a rp o n  u m b e lli fe r a ru m  B arr, Can. J. Bot. 39: 320 (1961).

M atrix : Tiges mortes de H eracleum  lanatum  Michx. (Umbelli- 
ferae).

M atériel exam iné:
sous L in o c a rp o n  u m b e lli fe r a ru m : Lac Diable, Mt. Albert, Quebec, 19 August 

1957, B arr 2198 A (MASS, Holotype).

Nous n’avons pas trouvé dé périthèces de cette espèce dans le 
matériel type contenu à MASS. D’après une partie de la même col
lection contenue à DAAR sous le no 74274, Walker (1980) consi
dère que cette espèce est très similaire à P. im m ersa  et qu’elle ne 
peut pas en être spécifiquement distinguée.

5. Plagiosphaera bhargavai E. Müller, Sydowia 12: 180 (1958)
M atrix : Rameaux morts de Lonicera quinquelocularis Hardu 

(Caprifoliaceae). -  Himalaya, Indes.
Pas de matériel à ZT.
D’après les descriptions et figures de l ’auteur, cette espèce devrait plutôt être 

placée dans le genre L in o sp o ra .
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6. Plagiosphaera sacchari (Speg.) Monod comb. nov. Fig. 31, 4
Syn.: O p h io g n o m o n ia  s a cch a ri  Speg ., Revta Fac. Agron. Univ. nac. La Plata 19: 231 

(1896).

P érith èces noirs, elliptiques, env. 200-250 x  150/^m, sans 
stroma. Bec latéral, papilliforme. P aroi périthéciale 8-15/^m, 
formée d’env. 4 couches de cellules. Asques 95-110 x  13-15/zm, 
contenant 8 spores en faisceau, et pourvus d’un anneau apical me
surant 0,7 /um. A scospores 70-80 x  4-4,5/im .

M atrix : Feuilles sèches de Saccharum  officinarum  L. (Gra- 
mineae). -  Argentine.

M atériel exam iné:
O p h io g n o m o n ia  ? s a c c h a ri  S pe g .: Tucuman, janv. 1894, S pegazzini (Type, L P S  

2221) .

7. Plagiosphaera m uroiana (Hnsro & K atumoto) Walker, Mycota- 
xon 11: 95 (1980)
Syn.-.L ino ca rp o n  m u ro ia n u m  H ino  & K atum oto , J. Jap. Bot. 41 (10), 296-297 

(1966).

M atrix : Chaume sec de Sasa kurïlensis Makino & Shibata 
(Gramineae). -  Japon.

8. Plagiosphaera  sp. sur Iris foetid issim a
Dans sa discussion de S p h a e r ia  e u c r y p t a  (cf. p. 211) W alker  (1972) mentionne 

plusieurs collections su t Iris  fo e tid iss im a  contenant une espèce qu’il décrit en 1980 
sous P la g io sp h a era  sp. Nous donnons ci-dessous une traduction de la description 
de l’auteur:

„Périthèces enfouis dans les tissus de la feuille, brun-noirs à 
noirs, corps globuleux à ovale de 250-300 /um de diamètre, avec un 
bec allongé mesurant jusqu’à 300/zm de long et 50 /um de large, 
excentrique et souvent horizontal dans les tissus avant de percer 
la surface du limbe. Asques unituniqués, 70-90 x  6 -9 /um, avec un 
anneau apical réfringent, apparaissant latéralement sous forme de 
2 courts bâtonnets, contenant 8 spores. Ascospores hyalines à 
jaune pâles, en faisceau, 50-60 x  1,5-2 (2,5) pm , cloisonnées plu
sieurs fois indistinctement. Absence d’hyphes superficiels.“

XHI. Gaeumannomyces v. Arx & Olivier, Trans. Brit. mycol. Soc. 
35: 32 (1952) emend. Walker, Mycotaxon 11: 12 (1980)

Espèce type: G. graminis (Sacc.) v . Arx & Olivier.
Les périth èces, asques et spores ont les mêmes caractères 

que ceux du genre Plagiosphaera. Gaeum annomyces ne se diffé
rencie de Plagiosphaera  que par la présence d’un important mycé
lium mélanisé formant un feutrage noirâtre qui recouvre le subs
trat et cache les périthèces.
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Von Aex  & Olivier (1952) créent le genre Gaeumannomyces 
pour Ophiobolus graminis après avoir décrit brièvement Linospo- 
ra, Pleuroceras, O phïognomonia et Plagiosphaera. Pour ces au
teurs, Gaeum annomyces se rapproche le, plus de Plagiosphaera  
mais en diffère par des périthèces globuleux, l’angle du bec ainsi 
que par une paroi périthéciale plus mince. La position du bec de 
Plagiosphaera imm ersa étant variable (cf. p. 172), on ne peut pas 
différencier les genres Plagiosphaera  et Gaeumannomyces sur la 
base de ce caractère. Toutefois, Gaeumannomyces graminis et ses 
variétés sont caractérisés par un important mycélium mélanisé 
formant un feutrage noirâtre qui recouvre le substrat et cache les 
périthèces. C’est par ce caractère que Walker (1980) différencie les 
2 genres. La définition du genre Gaeumannomyces est alors modi
fiée par cet auteur pour ajouter la présence de mycélium mélanisé 
autour des périthèces comme caractère générique.

Gaeumannomyces est inclus dans la synonymie de Linocarpon  
par P etrak (1952), position suivie par Munk (1957) et K obayashi 
(1970). Or, le genre Linocarpon, dont les espèces sont inféodées 
aux Palm ae  et aux Pandanaceae, n’appartient pas aux D iaportha- 
les, mais aux Sphaeriales  (cf. p. 31).

La monographie du genre Gaeumannomyces est donnée par 
Walker (1980, 1981). Toutes les bonnes espèces de ce genre sont 
parasites des racines, collets, tiges et gaines des feuilles de Grami
nées et Cypéracées.

Nous ne ferons ici que citer les différentes espèces décrites 
dans ce genre avec leur synonymie.

Les espèces et les variétés du genre Gaeumannomyces se dis
tinguent principalement par la taille des asques et des ascospores, 
ainsi que par la présence d’hyphopodes lobés ou simples (hyphes 
terminales ou latéralès, différenciés, subsphériques ou étoilés, du 
mycélium formant le feutrage autour des périthèces) -  cf. Ta
bleau VIII.

1. Gaeumannomyces graminis (Sacc.) v . Ae x  & Olivier, Trans. 
Brit. mycol. Soc. 35: 32 (1952).

3 variétés sont différenciées et décrites en détail par Walker 
(1972) sur la base de récoltes, cultures et exam en des types;

I. Gaeumannomyces graminis (Sacc.) v . Ae x  & Olivier var. grami
nis, Trans. Brit. mycol. Soc. 35 (I): 32 (1952)
Syn.-.Rhaphidophora graminis S acc ., N uovo G io m . b ot. ita l. 7: 307-308 (1875).

Ophiobolus graminis (Sacc.) Sacc. in Roum. & Sacc. Rev. mycol. 3: 45 (1881).
O phiochaeta graminis (S acc .) K. H a ra , Byôchû-gai Zasshi (J. Plant Prot.) To
kyo, 3 (5): 342-345 (1916).
Ophiobolus oryzinus S acc ., N uovo Giom. bot. ital. N. S. 23 (1): 203 (1916).
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Linocarpon oryzinum  (S acc .) Petrak , Sydowia 6: 387 (1952).
Gaeumannom yces oryzinus (S acc.) S chrantz , Bull. Soc. mycol. Fr. 76 (4): 337 
(1961) (illégitime).
Linospora pu lchella  S p e g ., An. Mus. nac. Hist. nat. B. Aires 23: 71-72 (1912).

Synonymie établie dans W alker (1972; 1980, 1981). Cette va
riété est agent du „Crown sheath rot of rice“ (cf. Walker, in
C. M. I. Descriptions of Pathogenic Fungi and Bacteria, No 381).

M atrix : Parasite de plusieurs genres de graminées dont spé
cialement Oryza en ce qui concerne les céréales; également rap
porté sur Triticum  et Avena par W alker (1980, 1981).

II. G. graminis var. avenae (E. M. Turner) Dennis, British Cup 
Fungi: 202 (1960)
Syn.: Ophiobolus graminis var. avenae E. M. Turner, Trans. Brit, mycol. Soc. 24 

(3-4): 279 (1940).

Cette variété est agent du ,,Oat Take-all“ ou ,,Take-all or 
white-heads of oats, wheat and other cereals“ (cf. W alker, in
C. M. I. Descriptions of Pathogenic Fungi and Bacteria, No 382).

M atrix : Parasite de plusieurs genres de graminées, mais spé
cialement des céréales Avena et Triticum.

in. G. graminis var. tritici Walker, Trans. Brit, mycol. Soc. 58 (3): 
439 (1972)

Cette variété est agent du „Wheat Take-all“ ou „Take-all of 
cereals and grasses“ ou piétin ou pied noir des céréales (cf. 
Walker, in C. M. I. Descriptions of Pathogenic Fungi and Bacteria, 
No 383).

M atrix : Parasite de plusieurs genres de graminées, dont plus 
spécialement Triticum  et Hordeum  en ce qui concerne les céréales. 
Rapporté également sur Avena et Oryza par Walker (1980).

Conidies:
En plus de la formation de périthèces, W ong  & W alker  (1975) obtiennent 

dans les cultures de G. graminis et ses variétés des conidies de deux formes diffé
rentes:

1. Conidies généralement droites ou légèrement courbées, mesurant 5-14 x
2 -  4 /um („germinating phialidic conidia“).

2. Conidies généralement fortement courbées à semi-circulaires, mesurant
3 -  7 x 1-2 jum („non germinating phialospores“).

Ces 2 types de conidies sont également obtenues par les mêmes auteurs dans 
des isolements de Phialospora  sp., où cependant aucun stade parfait n’est obtenu.

Dans le même article, W ong  & W alker  discutent les différents concepts de 
P. radicicola  trouvés dans la littérature, ainsi que les caractères utiles pour les dif
férencier. Les auteurs mettent en évidence un complexe de formes du type Phialo- 
phora  sur racines de graminées. W alker  (1980) place les isolements de P hialophora  
sp. qu’il étudie dans 4 groupes:

— Le 1er groupe comprend P hialophora radicicola  Ca ïn  sens. str.
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-  Le 2e groupe comprend les isolements placés sous P hialophora gram inicola 
( D e a c o n ) W alker  qui est probablement l ’anamorphe de Gaeumannomyces cylin
drosporus.

-  Le 3e groupe comprend plusieurs isolements d’Angleterre et du Danemark 
qui ne peuvent être distingués du mycélium et du stade conidien de Gaeumanno
myces graminis var. graminis. Pour W alker , il est possible que ces isolements re
présentent des souches de G. graminis var. graminis qui ne forment pas de périthè- 
ces,. (De tels isolements de G. graminis var. graminis d’Australie ont été d’ailleurs 
observés par l’auteur.)

- L e  4e groupe comprend des isolements qui sont les stades conidiens de 
G a eu m a n n o m y ce s  g ra m in is  var. a v en a e  et G. g ra m in is  var. tritic i  (Walker , 1981).

2. Gaeumannomyces cylindrosporus H ornby, Slope, Gutteridge & 
Sivanesan, Trans. Brit. mycol. Soc. 69 (1): 21 (1977)

Cette espèce se distingue de G. graminis par des ascospores 
plus courtes et plus larges, ainsi que par des hyphopodes légère
ment lobés.

Les périthèces de G. cylindrosporus ont été seulement obtenus 
sur des racines pourries de jeunes pousses d’orge et de blé, inocu
lées préalablement par des isolements de P hialophora radicola  
Caïn  var. gram inicola  D ea co n , Trans. Br. mycol. Soc. 63 (2): 
322-323 (1974) [= P hialophora gram inicola  (D ea con ) W a l k e r , My- 
cotaxon 11 (1): 90 (1980)].

(Les auteurs n’ont pas réussi à reproduire le stade parfait de cette espèce sur 
des racines ou de l’agar inoculés à partir d’ascospôres. Les périthèces ne se sont 
développés qu’en conditions septiques et il n’existe pas de preuve directe qu’ils 
sont le téléomorphe de P. radicicola  var. gram inicola. Aussi les auteurs de cette es
pèce évitent-ils formellement d’identifier l ’anamorphe de G. cylindrosporus comme 
étant P. radicicola  var. gram inicola.)

3. Gaeumannomyces caricis W a l k e r , Mycotaxon 11 (1): 23 (1980)
M atrix : Feuilles sèches de Carex panicu lata  L. et C. acuti- 

form is E h rh . (Cyperaceae) .
2 taxons sont encore décrits sur différentes espèces de Carex 

par W a l k e r  (1972, 1980, 1981). Toutefois, l’auteur ne les nomme 
que par Gaeumannomyces tax. sp. 1 et 3 (Gaeumannomyces tax. 
sp. 2 = G. caricis). Gaeumannomyces tax. sp. 1 est très similaire à 
Gaeumannomyces graminis var. graminis, alors que Gaeumanno
m yces tax. sp. 3 est caractérisé par des spores plus courtes. Les 
2 taxons ont des hyphopodes lobés.

XIV. Mamianiella v. H ü h n el , Annls mycol. 16: 102 (1918)
Espèce type: M. coryli (B atsch  ex F r .) v . H ü h n el .
P érith èces se développant dans des capsules stromatiques 

formées par un tissu fongique pseudoparenchymateux qui envahit 
les tissus foliaires. Le stroma en entier ou le bord du stroma est
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mélanisé. B ec central. As que s contenant 8 spores sur 2 rangs. 
A scospores unicellulaires, hyalines, elliptiques ou subelliptiques.

1. a) M amianiella coryli (Bätsch ex  F r .) v. Höhn., Annls mycol. 16: 
102 (1918) var. coryli — Fig. 33, 1; PI. III, 3
Syn.-.Sphaeria coryli B a t sc h , Elenchus Cent. 2,131 (1789) F r., Syst. mycol. 2: 436 

(1823).
M amiania coryli (B a tsc h ) Ce s . & de N ot., Schema Sferiac. ital. 37 (1863). 
Gnomonia coryli (Ba t sc h  ex F r .) A u e r sw . in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. 
europ. 5/6: 23 (1869).
Gnomoniella coryli (Batsch  ex Fr .) S acc., Syll. Fung. 1: 419 (1882).

Capsule stromatique mesurant 450-500 jum de diamètre, tou
jours sur limbe, contenant un seul périthèce. Paroi de la capsule, 
50-100 ym , homogène, formée par un stroma dense et fortement 
mélanisé. Les tissus du mésophylle sont entièrement masqués alors 
que l’épiderme supérieur et le parenchyme palissadique ne le sont 
que partiellement. P érith èces noirs, sphériques ou subsphériques 
250-320^/m. Bec central, droit, perçant le stroma à la face infé
rieure du limbe, cylindrique, jusqu’à 400^m de haut et mesurant 
80-100//m  de diamètre. P aroi périthéciale 10-25 /um formée 
d’env. 3 couches de cellules. Asques 30^10 x env. 8 ¡um, conte
nant 8 spores sur 2 rangs, et munis d’un anneau apical de 2,hjum. 
A scospores 7-8,5 x 3 ,5-4 ,5 /¿m, unicellulaires, sans appendice, 
contenant quelques petites inclusions lipidiques.

M atrix : Feuilles de Corylus avellana  L. (Betulaceae). -  Euro
pe; Corylus spp. -  Amérique du Nord; Corylus sieboldiana  BL. -  
Japon (Kobayashi, 1970). -  Les périthèces ne sont mûrs que sur 
feuilles mortes hivemées.

M atériel çxam in é:
sous Sphaeria coryli: Corylus avellana: Fries. Scleromiceti Sueciae 201 (B, 

Type).
sous Gnomonia coryli (avec Gnomonia californica): Corylus californica: Near 

Sulphur Springs, Oregon, Automne 1914, P osey  (TRTC). -  Oregon Agric. coll. 2646, 
1914, P osey (GAM, 6601).

-  Nombreuses collections des Herbiers B, G et ZT sous les différents noms 
donnés dans la synonymie. Malheureusement, les périthèces étaient généralement 
récoltés immatures sur feuilles vertes.

1. b) M amianiella coryli (Batsch ex F r .) v . Höhn. var. spiralis 
(Peck) B arr, Mycologia Memoir 7: 88 (1978)
Syn.:Sphaeria coryli var. spiralis P ec k , N. Y. St. Mus. Rep. 34: 57 (1881).

Cette variété ne diffère de la var. coryli que par le bec cylin
drique s’élevant en spirale au-dessus du substrat.

M atrix : Feuilles de Corylus spp. (Betulaceae). — Amérique du 
Nord.
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M atériel exam iné:
sous Gnomonia coryli: Corylus sp.: Ellis, North American Fungi, 598, sept. 

1880, H arrison  (B).
sous Gnomoniella coryli: Corylus rostrata: Herb. Farlow, Canada, 7 août 

1880, Prin g le  (B). -  Economie Fungi Seymour 174, 15 août 1885, S eymour (B).

2. M amianiella yukaw ana  (Hino & Katumoto) Monod, comb. nov.
Syn. \Phomatospora yukaw ana  H in o  & K atumoto, Bull. Fac. Agr. Yamagushi Univ. 

10: 1190 (1959).
M azzantia yukaw ana  (H ino  & K atumoto) K obayashi, Bull. Govt. Forest. Exp. 
stn. Meguro 226: 155 (1970).

M atrix : Gaines sèches de Sasa hirtella  Nakai (Gramineae). -  
Japon.

Cette espèce est bien décrite et illustrée par K obayashi (1970). 
Les périthèces sont circonscrits par un stroma formé par le cham
pignon qui envahit le substrat. De même que l’on considère Ma- 
miania alni dans le même genre que M amiania fim briata, il est co
hérent de considérer cette espèce dans le genre M amianiella. Le 
genre M azzantia ne convient pas pour cette espèce, car dans ce 
genre le stroma est formé uniquement d’un tissu fongique pseudo
parenchymateux.

M atériel exam iné:
sous Mazzantia yukawana: Sasa hirtella: Tsurugi-san, Tokushina-ken, Japan, 

11 mai 1959, Yukawa (YAM 21842, Holotype).

Anam orphe:
M azzantiella yukaw ana  K obayashi, Bull. Govt. Forest. 

Exp. stn. Meguro 226: 155 (1970).
D’après K obayashi, pyenides se développant dans des stromas 

analogues à ceux contenant les périthèces. Le genre M azzantiella 
nous semble impropre, car le stroma n’est pas formé seulement par 
le champignon (contrairement à celui de l’anamorphe de Mazzan
tia galiï).

XV. Dicarpella Syd. & H. Syd., Annls mycol. 18: 181 (1920)
Syn.-.Disperma T h e is s ., Verh. Zool-Bot. Ges. Wien 66: 390 (1916) non Clarke 

(1899).

Espèce type: D. bina (Harkn.) Syd. & H. Syd.
P érith èces de petite taille circonscrits par un stroma subs

phérique formé d’un tissu fongique pseudoparenchymateux enva
hissant les tissus du limbe. O stiole sortant à travers le stroma au 
ras de l’épiderme. A ce niveau, les cellules stromatiques sont soli
daires et non différenciées des cellules de la paroi périthéciale. A 
la base du périthèce, la paroi périthéciale est très mince et se dé
tache de la couche stromatique qui l’entoure. Asques contenant
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2, ou 8 spores sur 2 rangs. A scospores unicellulaires, elliptiques 
sans appendice.

1. D icarpella bina (Harkn.) Syd. & H. Syd., Annls mycol. 18: 181 
(1920) -  Fig. 32, 1
Syn.:Physalospora bina H a r k n ., B u ll Calif. Acad. Sci. 1: 43 (1884).

Disperma bina (H a r k n .) Theiss., Verh. Zool.-Bot. Ges. Wien 66: 390 (1916).

Strom as mesurant 220—260/^m de diamètre. P érith èces  
sphériques, 160-180^m. Ostiole sortant à la face supérieure du 
limbe. P aroi périthéciale, env. 5,wm, formée de 2 couches de cel
lules. Asques 40-50 x 11-15/^m contenant 2 spores et pourvus 
d’un anneau apical d’env. 2p,m. A scospores elliptiques, 18-23 x 
8-10 juin.

M atrix : Sur taches nécrotiques de feuilles vivantes de
Quercus agrifolia  Née (Fagaceae). — Californie.

M atériel exam iné:
sous Physalospora bina: Harkness collection of Fungi, Mt. Tamalpais, 20 jan

vier 1882 (BPI, Type).

2. D icarpella quercifolia  (Ellis & E verh.) B arr, M ycotaxon 10 (1): 
215 (1979)
Syn.:P hysalospora quercifolia  E llis & E verh ., J. Mycol. 1: 92 (1885).

Laestad ia  quercifolia  (El u s  & E verh .) Cooke, Grevillea 18: 65 (1890). 
Pseudom assaria quercifolia  (E llis & E verh .) v . Ar x , Ber. schweiz. bot. Ges. 
62: 353 (1952).

M atrix : Sur taches de feuilles vivantes de Quercus coccinea  
Muenchh. (Fagaceae). -  Amérique du Nord.

3. D icarpella orientalis (Ellis & E verh.) Monod, comb. nov. -  
Fig. 32, 2; PI. III, 2
Syn.:Laestadia orientalis E llis  & E verh ., Proc. Acad. nat. Sci. Philad. for 1890: 

230 (1891).
L aestad ia  castanicola  E l u s  & E verh ., N. Am. Pyren. p. 259 (1892).

Strom as mesurant 150-200^m  de diamètre. P érith èces  
sphériques, 120-150//m. Ostiole sortant à la face inférieure du 
limbe. P aroi périthéciale env. 5 ¡um, formée de 2 couches de cellu
les. Asques 40—62 x 12—14^m contenant 8 spores et pourvus d’un 
anneau apical de 1,5—2 /im. A scospores elliptiques 10-14 x
4,5-6 ̂ m.

M atrix : Feuilles mortes de Castanea sp. (Fagaceae). -  Améri
que du Nord.

M atériel exam in é:
sous L aestad ia  orientalis: Castanea: Flora Ludoviciana 1664, La Fayette, 21 

mars 1888, L anglois (NY-, Type).
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sous Laestad ia  castanicola: Castanea: Newfield, Gloucester County, 4 avril 
1891, Ellis (NY, Type).

4. D icarpella liquidam baris-styracifluae Monod, sp. nov. -  
Fig. 32, 3
Syn.-.Gnomoniella georgiana M iller & Tho m pso n , Mycologia 32: 8 (1940) p. p.

D icarpella georgiana  (M iller & Th o m pson) B arr, Mycologia Memoir 7: 157
(1978) p.p.

-  Voir discussion sous Gnom oniella georgiana.
Stromae nigrae, subsphaericae, 180-240 p.m, continentes unum perithecium in 

pagina. Perithecia sphaérica, ca 150 ^m, ostiolum papilliforme erumpens e pagina 
inferiore. Paries perithecii ca 5 ym , 2 stratis cellularum constitutus. Asci 65-85 x 
13-15 /¿m, cum anelo apicali 3ym . Ascosporae unicellulare, ellipticae, sine appen
dice, 15-18 X 6 - 7 fim. In foliis emortuis Liquidam baris styracifluae L. Holotypus: 
Miller (GAM, 12400).

Strom a 180-240iwm de diamètre. P érith èces sphériques, 
env. 150/^m. Ostiole sortant à la face inférieure du limbe. P aroi 
périthéciale de env. 5 ¡um, formée de 2 couches de cellules. As- 
ques 65-85 x 13-15/zm y compris un pédoncule de 5-20/^m, 
contenant 8 spores et pourvus d’un anneau apical de S^m. As- 
cospores 15-18 X 6-1 ¡um.

M atrix : Feuilles mortes de Liquidam bar styraciflua L. (Ha- 
m am elidaceae). -  Amérique du Nord.

M atériel exam iné:
sous Gnomoniella georgiana: 4 miles S. E. Thompson, Georgia, USA, 16 mars 

1939, M iller  (GAM, 12400, Holotype) — annoté „D icarpella georgiana“, mars 1974, 
B arr.

sous D icarpella georgiana: Campus, Univ. Georgia, Athens, Georgia, 22 March 
1974, Barr 6176 (MASS).

XVI. Diplacella H. Syd., Annls mycol. 28: 101 (1930)
Strom as formant des croûtes noires dans le limbe, constitués 

par un tissu de cellules fongiques à parois épaisses et foncées qui 
envahissent et masquent les tissus foliaires. Chaque stroma 
contient plusieurs périthèces noirs, sphériques, de diamètre sensi
blement égal à la largeur du limbe. O stiole s’ouvrant à ras du 
stroma. Asques contenant 8 spores et munis d’un petit anneau 
apical chitinoïde. A scospores hyalines, unicellulaires, ellipti
ques, sans appendice.

Le genre D iplacella  ne comprend qu’une espèce:
D iplacella mararyensis (P. Henn) v. Arx & Müller, Beitr. 

Krypt. Flora Schweiz 11 (1): 368 (1954)
Syn.:Physalospora mararyensis P. Henn., Hedwigia, 44: 62 (1905).

Physalospora paullin iae F ra g . & Cif ., Bot. Real soc. Esp. hist. nat., 28: 135
(1928).
D iplacella paulliniae H. S y d ., Annls mycol. 28: 101 (1930).
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D iplacella mararyensis parasite les feuilles de plusieurs espè
ces du genre Paullinia (Sapindaceae). Pour la description de cette 
espèce, voir v. A u x  (1951), v. A e x  &  M ü l l e r  (1954).

M atériel exam in é:
sous D iplacella Paullin iae: Paullinia sp-.: Sydow, Fungi venezuelani 147, Los 

Rastrojos pr. Puerto La Cruz, 31 déc. 1927, Sydow (S).

XVn. Mamiania C e s . & de N o t ., Schéma Sferiac. ital.: 36 (1863)
Espèce type: M . fim briata  ( P e r s . ex F r .)  C e s . & de N o t .
P érith èces se développant dans des capsules stromatiques 

formées par un tissu fongique pseudoparenchymateux qui envahit 
les tissus foliaires. Le stroma en entier ou le bord du stroma est 
mélanisé. Bec central. Asques contenant 8 spores sur 2 rangs. 
A scospores hyalines, elliptiques ou subelliptiques, cloisonnées 
en deux fractions égales ou inégales.

1. M amiania fim briata  ( P e r s . ex F r i e s ) C e s . & de N o t ., Schéma 
Sferiac. ital.: 36 (1863) -  Fig. 33, 2
Syn.: Sphaeria fim briata  P e r s ., Obs. mycol. 1: 70 (1796); Fr., Syst. mycol. 2: 436

(1823).
(Pulvinaria fim briata  (Pe r s .) E hrb ., Sylv. mycol. 16 (1818).)
Gnomonia fim briata  (Pe r s . ex F r .) A uersw . in Gonnerm. & Rabenh., Mycol.
Europ. 5/6: 23 (1869).
Gnom oniella fim briata  (Pe r s . e x  Fr .) S acc., Syll. F u n g. 1: 419 (1882).
Sphaeria spiculosa  B a tsc h , Elench. Fung. 1: 273 (1786).
M amiania spiculosa  (B atsch) Trav ., Flora ital. Crypt. 2 (1): 167 (1905).

Capsule stromatique mesurant 1-3 mm de diamètre, toujours 
sur limbe, contenant 1-15 périthèces dans une seule cavité. Paroi 
de la capsule, 50-100//m , homogène, formée par un stroma dense 
et fortement mélanisé. Les tissus du mésophylle sont entièrement 
masqués alors que l’épiderme supérieur et le parenchyme palissa- 
dique peuvent ne l’être que partiellement. Dans la cavité, on ob
serve entre les périthèces un réseau lâche d’hyphes cyanophiles à 
paroi claire, blanchâtres en masse. P érith èces noirs, sphériques 
ou subsphériques 350-SOO^m. Bec central, droit, perçant le 
stroma à la face inférieure du limbe, 600-750 x 60-100^m. Paroi 
périthéciale 25 -40 /¿m formée de 5-7 couches de cellules. Asques 
33-38 X 8,5-11 ¡um contenant 8 spores irrégulièrement sur 2 rangs, 
et munis d’un anneau apical de 3//m. A scospores 7,5-9 x
3 ,5 -4 ¡um, cloisonnées au Vs de la longueur, sans appendice. Petite 
cellule atténuée. Grande cellule orientée dans l’asque vers l’anneau 
apical et contenant 2 gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles vivantes et mortes de Carpinus betulus L. 
(Betulaceae). — Europe, Amérique du Nord. Les périthèces ne sont
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mûrs qu’au début de l’année suivante sur les feuilles mortes hiver- 
nées. Occasionnellement, sur feuilles d ’Ostrya virginiana (M il l .) 
K. K och  en Amérique du Nord (B ahr, 1978).

R écoltes:
Carpinus betulus: Le Mormont, Eclépens, Vaud, Suisse, 13 avril 1977, 204; 

233; mars 1978, 522; sept. 1978, 652.

M atériel exam iné:
sous Sphaeria fim briata: Carpinus betulus: Fries, Scleromiceti Sueciae 242 (B, 

Type). -  Nombreuses collections des Herbiers B, G et ZT sous les différents noms 
donnés dans la synonymie. Malheureusement, les périthèces étaient généralement 
récoltés immatures sur feuilles vertes.

2. M amiania ostryae (P. Henn.) Theiss. & H. Syd., Annls mycol. 13: 
570 (1915)
Syn..P hyllachora ? ostryae P. Henn., Engl. bot. Jahrb. 29: 151 (1900).

M atrix : Feuilles de Ostrya japon ica  S a r g . (Betulaceae). -  
Japon.

T h e is s e n  & S ydow  transfèrent Phyllachora ostryae dans le 
genre M amiania d’après le matériel original immature où les as- 
ques ne sont même pas encore formés. Les deux auteurs rappor
tent cette espèce comme proche de M amiania fim briata.

3. M amiania alni T hom pson  &  M il l e r , Mycologia 32: 9 (1940) -  
Fig. 33, 3
Syn.-.Dïtopellopsis alni (Thompson  & M iller) B arr , Mycologia Memoir 7: 92 (1978).

Strom as sur limbe et nervures mesurant 0,5-1 mm. de diamè
tre, contenant un seul périthèce. Bord externe formé de cellules à 
paroi épaisse et foncée. Intérieur formé par un tissu fongique 
pseudoparenchymateux à parois plus fines et hyalines qui envahis
sent les cellules du mésophylle. P érith èces noirs, sphériques, me
surant env. 300 jum de diamètre. Bec très long, 1-4 mm x 
30-60 jum, droit ou courbé, perçant le stroma à la face inférieure 
du limbe. P aroi périthéciale 15-20/^m, formée d’env. 4 couches 
de cellules aplaties. Asques 50-70 x 8 -ll//m , contenant 8 spores 
à différentes hauteurs. Anneau apical mesurant 4/^m. A scospo- 
res 18-23 x 3 -4 ym , cloisonnées à mi-longueur, non constrictées, 
munies d’un long appendice. Chaque cellule contient 2 gouttelettes 
lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes d ’Alnus rugosa (Du Roi) S pr en g . (Be
tulaceae). -  Amérique du Nord.

M atériel exam iné:
sous Mamiania alni: Alnus rugosa: Agricultural Campus, Athens, Georgia, 

5 juin 1939, Tho m pson  & M iller (GAM, 6718-Type) -  périthèces mûrs. -  Athens, 
Georgia 24, 31 mars 1938, M iller (GAM, 6716;6717) -  périthèces immatures.
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XVm . Làmbro R a c ib o r sk i, Parasit. Algen u. Pilze Javas 2: 1 3

(1900)
Espèce type: L. insignis Rac.
P èrith èces en groupe, accolés et enfouis dans un stroma 

formé par un tissu fongique pseudoparenchymateux non mélanisé 
qui envahit et masque entièrement les tissus du limbe. B ec cen
tral, court et droit. Asques contenant 8 spores sur 2 rangs et dé
pourvus d’anneau apical. A scospores hyalines, cloisonnées en 
deux fractions inégales.

La nature du stroma sépare ce genre de Stegophora  et Ma- 
miania.

1. Lam bro insignis R a c ib o r sk i, Parasit. Algen u. Pilze Javas 2: 13 
(1900)

Strom as en groupe sur de larges taches nécrotiques du limbe, 
de la même couleur brune que les taches. Ces stromas ont un 
contour circulaire ou elliptique, mesurant 500-1800 x env. 
300 ̂ m, et bombent les deux côtés de la feuille, le limbe n’ayant 
qu’une épaisseur de 50 fim. Ils sont formés d’un tissu fongique 
pseudoparenchymateux, non mélanisé, dans lequel les tissus du 
limbe sont entièrement décomposés et contiennent 3-25 pèrithèces 
subelliptiques, 250-300 jum, de couleur jaune-ocre. B ec central, 
court, droit, mesurant env. 120 jum de haut, 70 jum de large à la 
base et 130 jum au sommet, sortant à la face inférieure du limbe. 
Le stroma entoure les becs à la sortie, ce qui forme des papilles de 
150-200^m  de large. P aroi périthéciale solidaire du stroma, min
ce, 7-10 jum, formée de 3-4 couches de cellules aplaties. Dans le 
matériel examiné, les asques pour la plupart lysés, mesurent 36-48 
x 12-16//m  d’après M ü l l e r  & v. A r x  (1962), et sont dépourvus 
d’anneau apical. A scospores 9-12 x 4-4,5/im , cloisonnées à env. 
y4 de la longueur contenant quelques petites inclusions lipidiques. 
Grande cellule orientée dans l’asque vers l’apex.

M atrix : Feuilles vivantes de Sterculia subpeltata  B lu m e  
(Sterculiaceae).

M atériel exam in é:
sous Lam bro insignis: Sterculia subpeltata: Ins. Java, Bogor, R aciborski (ZT).

2. Lam bro stellata  (P. H en n .) E. M ü l l e r , Beitr. Kryptogm. Flora 
Schweiz 11 (2): 778 (1962)
Syn.:M etadothella stellata  P. Henn., Hedwigia 43: 384 (1904).

M atrix : Feuille d’une Proteaceae. — Pérou.
Le caractère du stroma, de couleur foncée à l’extérieur et 

claire à l’intérieur, décrit par M ü l l e r  & v. A r x , incite à placer

186

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.zobodat.at



cette espèce dans le genre Mamiania. Cependant, nous nous abs
tiendrons de faire ici un transfert de genre, car nous n’avons pas 
observé de matériel de cette espèce.

XIX. Hypospilina (S acc .) T r a v erso , Flora Ital. Crypt. Pars I: 495
(1913)

Syn.-.Hypospila subgenus H ypospilina S acc ., Syll. Fung. 2: 190 (1883).
C halcosphaeria  Höhn., Annls mycol. 16: 97 (1918).

Espèce type: H. bifrons (De. ex F r .) T rav .
P érith èces elliptiques se développant dans des capsules 

stromatiques formées par la prolifération d’hyphes à l’intérieur 
des cellules de l’épiderme et du mésophylle. O stiole latéral, pa- 
pilliforme. As que s contenant 8 spores sur 2 rangs. A scospores  
hyalines, elliptiques ou oblongues, droites ou légèrement arquées, 
uni ou bicellulaires, cloisonnées au milieu ou à une fraction plus 
petite de la longueur, pouvant être munies d’un appendice aux ex
trémités.

Le genre Hypospila, basé sur l’espèce type Spïlom a inustum  
Acharius, est créé par F r ie s  (1825). (Spiloma inustum  est transféré 
dans le genre Sphaeria  par le même auteur en 1828.) En 1849, 
F r ie s  ajoute 2 autres espèces au genre H ypospila: H ypospila quer- 
cina ou bifrons, et H ypospila populina  ou ceutocarpa.

S accardo  (1883) divise le genre en 2 sous-genres:
1. H ypospila, pour les espèces qui ont des spores triseptées, 

avec H. pustula  (Pers.) K arst, et H. Rehm ii Sacc. (en fait ces 2 
espèces ont des spores avec une seule cloison).

2. H ypospilina  pour les espèces qui ont des spores uniseptées 
avec H. bifrons F r . et H. immunda (F u c k e l ) S a cc .

H ypospilina est élevé au rang de genre par Traverso (1913), et
H. bifrons en est l ’espèce type.

Dans le matériel original de Spilom a inustum, P etra k  &
H. S ydow  (1923) ne trouvent qu’un stroma sans périthèce, si bien 
que H ypospila  est un genre à rayer des pyrénomycètes. Von 
H öhn el (1918) accepte le genre basé sur H ypospila bifrons. Un tel 
changement de type est inconvenant d’après le code international 
de nomenclature. P etra k  &  S ydow  proposent alors de remplacer le 
genre H ypospila  par H ypospilina T rav .

Chalcosphaeria  est créé par v. H ö h n el  (1918) pour Sphaeria  
pustula (= Hypospilina pustula). Les périthèces à bec latéral sont 
compris dans une capsule stromatique dont l’intérieur est tapissé 
d’une couche organique hyaline dans laquelle se trouvent des cris
taux d’oxalate de calcium. Les spores sont cloisonnées à mi-lon
gueur. Afin de ne pas multiplier les „petits genres“, nous préférons 
élargir Hypospilina en y considérant l’ensemble des espèces dont
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les périthèces à bec latéral sont contenus dans une capsule stroma- 
tique et dont les ascospores sont elliptiques ou ob longues. Ainsi 
Chalcosphaeria  devient synonyme de Hypospilina. Nous conserve
rons également dans le genre H ypospilina l’espèce H. salicina 
M ü l l e r  qui se différencie de H. bifrons et H. pustula  par des spo
res unicellulaires.

H ypospilina  ne contient que 3 espèces, dont 2 sont européen
nes:

1. Spores cloisonnées à mi-longueur . . .  fi. pustula
1 *  Spores cloisonnées en 2 fractions inégales . . .  .H . bifrons

1. H ypospilina salicina  E. M ü l l e r , Sydowia 11 (1957): 468 (1958)
M a trix : Feuilles mortes de Salix elegans W a l l . (Salicaceae). 

-  Himalaya, Indes.
Pas de matériel à ZT. D’après la description et les figures de 

l’auteur, cette espèce se différencie de H. bifrons et H. pustula  par 
des spores unicellulaires.

2. H ypospilina bifrons (DC. ex F r .) T r a v ., Flora Ital. Crypt. 1: 495 
(1913)-F ig . 33, 5; PI. III, 1
Syn,:(Xyloma bifrons DC., flore Franç. 6: 156 (1815).)

(D epazea quercina  F r ., Obs. mycol. 2: 365 (1818).)
Sphaeria bifrons (Ku n z e  & S chm., Deutschi. Schwämme no 204 (1818)) Fr.,
Syst, mycol. 2: 438 (1823).
H ypospila quercina  s. bifrons F r., Summa Veg. Scand.: 421 (1849).
Gnomonia bifrons (DC. ex F r .) A u ersw . in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Eu-
rop. 5/6: 20 (1869).
Hypospila bifrons (DC. ex F r .) S acc ., Syll. Fung. 2: 191 (1883).

Strom as noirs, plats, en groupe sur le limbe, comprenant 1 à 
10 périthèces. Seuls les bords du stroma sont mélanisés, masquant 
les cellules épidermiques. A l’intérieur, les cellules sont envahies 
par le champignon, mais ne sont ni détruites, ni masquées. Pé
rith èces elliptiques, 100-300 /um, de couleur brune. Ostiole laté
ral et infléchi pour sortir perpendiculairement à ras du stroma. 
P aroi périthéciale mince, 5-7 /um, formée de 2-3 couches de cellu
les aplaties. Asques 45—53 x 8—12^m, contenant 8 spores sur 
2 rangs et pourvus d’un anneau apical de 2 -2 ,5 /um. A scospores
10,5-13 x 3^4 fim , légèrement courbées, cloisonnées à env. Vô de la 
longueur, munies d’un appendice aux extrémités et ne contenant 
que de petites inclusions lipidiques. Grande cellule orientée dans 
l’asque vers l’anneau apical.

M atrix :  Feuilles mortes de Quercus spp. (Fagaceae). -  
Europe.
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Matériel examiné:
sous H y p o s p ü a  b ifro n s : Vestergren, Micromycetes rariores selecti, Viborg, Ju t

land, Danemark, 17 juin 1904, L end (ZT). -  Rehm, Ascomyceten 1133, Fristorp (Ve- 
nesborg), Suède, juin 1889, E l ia sso n  (ZT).

sous S p h a e r ia  im m u n d a : Fuckel, Nassau’s Flora (G) -  avec L ejo s p h a e re lla  
su ccin ea  (=  S p h a e r ia  im m u n d a , cf. p. 234).

3. H ypospilina pustula  (Pers. ex F r.) Monod, comb. nov. -  
Fig. 33, 4
Syn.: (S p h a e r ia  p u stu la  Pers., Syn. meth. Fung.: 91 (1801).)

P h o m a  p u stu la  Pers. ex F r., Syst. mycol. 2: 547 (1823).
Iso th ea  p u stu la  (Pers. ex F r.) B erk., Outl. Br. Fung.: 392 (1860).
G n o m o n ia  p u s tu la  (Pers. ex F r.) Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Eu-
rop. 5/6: 21 (1869).
H y p o sp ila  p u stu la  (Pers. ex F r.) Karst., Mycol. Fenn. 2: 127 (1873).
C h a lco sp h a eria  p u stu la  (Pers. ex F r.) v . Höhn., Annls mycol. 16: 97 (1918).
C h a lco sp h a eria  p u s tu la  (Pers.) v . Höhn. f. ca sta n ea e  Kleb ., Z. PflKrankh.
PflSchutz. 44: 21 (1934).
P la gio sto m a  p u s tu la  (Pers. ex F r.) v . Ar x , Antonie van Leeuwenhoek 17: 264
(1951).
S p h a e r ia  p le u r o n e rv ia  de Not., Micromyc. ital. Déc. 9: No. 9 (1855).
S p h a e ria  o le ip o a ra  Sollm., Hedwigia 4: 65 (1865).
S p h a e ria  su sp ecta  F uckel, Fungi rhenani 2017.
P la gio sto m a  su sp ecta  F uckel, Symb. mycol.: 119 (1870).
G n o m o n ia  su sp ecta  (Fuckel) Sacc., Syll. Fung. 1: 566 (1882).

Capsules stromatiques bombées, de couleur brune à brun- 
noir, formant une papille des 2 côtés de la feuille, contenant 1 seul 
périthèce. 2-3 capsules sont souvent solidaires. Ces capsules sont 
formées de 2 couches distinctes:

-  1 couche externe stromatique formée par une prolifération 
d’hyphes dans les tissus foliaires.

-  1 couche interne, 10-15//m, minérale dont les cristaux se 
dissolvent dans HCl (Oxalate de Ca?), parcourue par quelques hy- 
phes reliant les périthèces à la couche stromatique.

P érith èces elliptiques, 250-350 X 150—200jum, de couleur 
jaune-ocre, puis noire. B ec des périthèces inséré latéralement, 
cheminant 100-200 /um dans le plan de la feuille puis infléchi pour 
sortir à ras de l’épiderme, mais pouvant s’élever à maturité avan
cée jusqu’à une hauteur de env. 200/im au-dessus du limbe. P aroi  
périthéciale 10—12/um, formée de 4-5 couches de cellules aplaties. 
Asques 60-75 x 8-16,am, contenant 8 spores et pourvus d’un an
neau apical mesurant 3//m. A scospores 15-25 x 3,5—5 fim, non 
constrictées. Chaque cellule contient généralement 2 grosses gout
telettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Quercus spp. et Castanea sativa  
Miller (Fagaceae). -  Europe.

Les essais d’isolement de cette espèce sur MA sont demeurés stériles.
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R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse: sur Q u e rcu s : 19; 61; 107; 633; 650; 909. -  sur 

C a sta n ea : 650.

M atériel exam in é:
sou s G n o m o n ia  p u s tu la : Q u e rc u s : Leipzig, A uersw ald  (LAU).
sous S p h a e r ia  s u s p e c t a : Q u e rc u s : Fuckel, Nassau’s Flora (G).
sous P la gio sto m a  s u s p e c ta : Q u e rc u s : Fuckel, Fungi rhenani, 2017 (B, G).

X X . Linospora F u c k e l , Symb. mycol.: 123 (1870)
Syn.:C e u th o c a rp o n  K a r st . Mycol. Fenn. 2: 22 (1873).

Espèce type: L. capreae  (DC. ex F r .) F u c k e l .
P érith èces foliicoles se développant à l’intérieur de capsules 

stromatiques brunes ou noires formées par la prolifération d’un 
tissu fongique pseudoparenchymateux dans les cellules épidermi
ques et les cellules du mésophylle. Périthèces elliptiques de cou
leur jaune à brune. O stiole latéral, papilliforme ou en forme de 
bec. P aroi périthéciale relativement mince, formée de plusieurs 
couches de cellules aplaties à paroi fine. Asques contenant 2, 4 
ou 8 spores en faisceau. A scospores hyalines, filiformes, unicel- 
lulaires ou divisées en 2-15 segments subégaux. La plupart des 
espèces ont des spores munies aux extrémités d’appendices fili
formes ou en disque.

En créant le genre Linospora, F u c k e l  (1870) décrit 5 espèces 
mais ne mentionne pas d’espèce type du genre. En premier est dé
crit Linospora candida, espèce sans stroma, synonyme de Pleuro- 
ceras cryptoderis, puis Linospora capreae, L. vulgaris, L. tigrina et 
L. procum bens. La présence d’un stroma est le premier caractère 
que donne l’auteur dans la diagnose du genre. C’est pourquoi la 
2ème espèce, Linospora capreae, qui s’adapte très exactement à la 
diagnose générique, est considérée comme espèce type de Linospo
ra. Pleuroceras  R ie s s  (1854), dont l’espèce type est P. cryptoderis 
demeure un genre distinct pour les espèces semblables à celles du 
genre Linospora, mais dépourvues de stroma.

D’après F u c k e l , Phom a saligna est le stroma stérile de Lino
spora capreae  apparaissant en automne. „Das Phom a  erscheint im 
Herbst und Winter an der oberen Fläche abgefallener Blätter von 
Salix capreae  und im Frühling die Schlauchpilze in der Mitte des 
Phom a  mit ihren vorstehenden Schnäbeln.“ Phom a  F r . est accepté 
par v. H öhn el (1917) pour les espèces d’„Eudiaportheen“ possé
dant des spores filiformes et un stroma, alors que Linospora  de
vient synonyme de Pleuroceras. Comme F r ie s  précise dans la dia
gnose de Phom a  „Asci nulli“, on peut justifier le rejet de ce genre 
des Ascomycètes. Phom a  D e s m . (1843) est préservé par rapport à 
Phom a  F r . pour un genre des Sphaeropsidales. Phom a  F r . est donc 
définitivement rejeté.
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Ceuthocarpon  avec l’espèce type Ceuthocarpon populinum  est 
créé par K arsten (1873) pour les espèces du genre Linospora  dé
pourvues de bec. Ce genre, accepté par v. Höhnel (1817), est inclus 
dans Linospora  par W inter (1887), v. Arx (1951) et B ahr (1978).

Clé des espèces européennes du genre L inospora
1. Capsule stromatique plate contenant 1-3 (-6) périthèces, sur

Populus ..................................................................L. ceuthocarpa  (7)
1.* Capsule stromatique bombée contenant généralement 1 seul 

périthèce, sur Salix.
2. Spores munies d’appendices étirés. Extrémité des spores se 

trouvant dans l’asque à une certaine distance de l’anneau
........................L. caudata  (6)

2.* Spores sans appendice ou munies de courts appendices, se 
trouvant dans l’asque à proximité de l’anneau apical

3. Asques contenant 2 spores . . .  L. arctica  (5)
3.* Asques contenant 8 spores.

4. Spores mesurant 3 /¿m de large, sur Salix reticulata
................L. salicis-reticülatae  (4)

4.* Spores de largeur inférieure à 3 /um
5. Spores de longueur inférieure à 120¡um, sur Salix

purpurea  ........................................................L. vulgaris (2)
5.* Spores de longueur supérieure à 150 jum.

6. Bec mesurant 300-1000 X 30-60 jum. Ascospores 
165-225 fim. x  1,5 /<m, cloisonnées 9-12 (-14) fois,
sur Salix caprea  ..............L. capreae  s. str. (1)

|6.* Bëc relativement court, 200-400 x 50—60 /im. 
Ascospores 170-245 x 2^m, cloisonnées 7-10 (-12) 
fois, sur Salix Helvetica . . . .  L. salicis-helveticae  (3)

6.** Sur d’autres espèces de Salix. Bec de longueur 
variable. Ascospores 180-260 X 1 ,5 -2 //m

. .L inospora  sp., cf. p. 193

1. Linospora capreae  (DC. ex F r.) F uckel, Symb. mycol.: 124 
(1870)
Syn.: (S p h a e r ia  c a p re a e  DC., Flore française. VI: 130) F r., Syst. mycol. 2: 517 

(1823).
P h o m a  ca p rea e  (DC. ex Fr.) v. Höhn., Annls mycol. 16: 103 (1918).
G n o m o n ia  c a p re a e  (DC. ex F r.) Ce s . & de Not., Schema Sferiac. ital.: 58 
(1863).
P h o m a  sa lig n a  E hrh . ex F r ., Syst. mycol. 2: 546 (1823).
Iso th ea  sa lig n a  (E hrh . ex F r .) B erk ., Outl. Br. Fung.: 392 (1860).
R a p h id o sp o rd  sa lig n a  (E hrh . ex F r .) A u er sw . Leipz. bot. Tauschver. 1870 p. 4. 
L in o s p o ra  sa lig n a  (E hrh . ex F r .) Trav ., Flora ital. Crypt. I: 350 (1906). 
H y p o sp ila  (L in o sp o ra ) v ib u rn i  B u c k n a ll , Grevillea 12: 44 (1883).
L in o s p o ra  v ib u rn i  (Bu c k n a ll ) B erl & V ogl ., Add. Syll.: 191 (1886).
L in o sp o ra  tig rin a  F uck el , Symb. mycol.: 124 (1870).
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H ypospüa (Linospora) viburni B u ck n a ll  est décrit très briè
vement, sans mesures, sur Viburnum Lantana  près de Bristol (An
gleterre). Une collection sous „Hypospüa viburni, Viburnum lanta
na, Bristol, C. B.“ (Herb. K), probablement le matériel original de 
cette espèce, contenait Linospora capreae  sur un fragment de 
feuille de Salix  caprea.

D escription de l’espèce sur Salix caprea  (Fig. 34, 3):
Capsules stromatiques bombées, de couleur noire, 

500-1000 [im  de diamètre contenant un seul périthèce. Cellules 
épidermiques masquées par la prolifération d’un réseau dense 
d’hyphes à parois épaisses et foncées. P érith èces  320-400 x 
120-230¿¿m. B ec latéral d’abord droit et subcylindrique mesurant 
env. 200-500 X 30-60^01. A maturité avancée le bec devient tordu 
et aplati transversalement à l’état sec et peut atteindre une hau
teur de 1 mm. Quelques périthèces ont 2 becs opposés, l’un sortant 
à la face supérieure, l’autre à la face inférieure du limbe. Paroi 
périthéciale 8 -12 /¿m, formée de 3-̂ 1 couches de cellules. Asques 
(150-) 185-235 X 6-7,5/zm, contenant un faisceau de 8 spores sou
vent torsadées et pourvus d’un anneau apical de 2p,m. As cos po
res 165-225 X env. l,5^m , cloisonnées 9-12 (-14) fois, munies 
aux extrémités d’un court appendice en disque.

Effets parasites. Nous avons observé en automne sur le 
feuillage de Salix caprea  de grandes taches nécrotiques grises à la 
surface desquelles les stromas étaient déjà formés.

Cultures sur MA (à partir des récoltes sur S a lix  c a p r e a ): Mycelium brun jaune 
(pigmentation pariétale) à croissance lente. -  Pigmentation de l’agar en brun jaune 
également. -  Pas de fructification.

Klebahn (1918) décrit des cultures analogues pour cette espèce.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse sur S a lix  c a p re a : 232; 248; 257; 428; 438; 729;

758.

M atériel exam in é:
sous S p h a e r ia  c a p re a e : S a lix  c a p re a : Fuckel, Nassau’s Flora (G).
sous L in o s p o ra  c a p re a e : S a l ix  c a p re a : Kryptogamae exsiccatae 1156, Sonn- 

tagberg, Autriche inférieure, Mai, Strasser (G). -  De Thümen, Mycotheca univer
salis 357, Halle, 1874, Winter (G). -  Rabenhorst, Fungi europaei 1869, Halle, mars 
1874, Winter (G). -  22 juin 1887, v. Tavel (ZT, Herb. Volkart).

Nous avons examiné plusieurs collections récoltées sur diffé
rents Salix  qui contiennent l’espèce décrite ci-dessus ou des espè
ces proches parentes. Les champignons de ces collections se diffé
rencient par le nombre de cloisons des ascospores, la hauteur ou le 
diamètre des becs des périthèces, et la dimension des stromas (cf. 
tableau IX). Les asques et les spores sont de dimensions très pro
ches. Cependant, l’allongement des becs, comme les dimensions 
des asques et des spores, peuvent être fonction de la maturité des
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périthèces. Pour l’instant, il n’est pas possible de décrire de nou
velles espèces tant que l’on ne dispose que d’un nombre restreint 
de collections par espèce de Salix  et sans que des essais d’isole
ment des champignons aient été faits.

Les périthèces observés dans deux collections sur Salix glabra  
et S. w aldsteiniana  se distinguent de ceux sur S: caprea  par les ca
ractères suivants:

-  sur Salix glabra, le bec des périthèces est plus large, généra
lement droit et non tordu.

-  sur Salix waldsteiniana, les stromas sont de dimensions plus 
petites; le bec des périthèces est plus court et plus large, non 
tordu; les spores sont plus longues et légèrement plus larges; les 
cloisons des spores sont moins nombreuses (Fig. 34, 4).

Provisoirement, nous laissons les 2 collections sous Linospora  
sp. proches de L. capreae.

Les caractères des périthèces du type de L, tigrina sur Salix  
purpurea  sont tous comparables à ceux des périthèces sur Salix  
caprea. C’est pourquoi nous considérons L. tigrina comme syno
nyme probable de L. capreae.

T a b le a u  IX
Caractères des périthèces de 3 collections de L in o s p o ra  sur S a lix  p u r p u r e a , S . g la 
bra  et S. w a ld stein ia n a , proches de L. c a p re a e  sur S . c a p rea e . (L in o s p o ra  tig r in a  est 

considéré comme synonyme de L. ca p re a e ) .

Matériel
examiné

Fuckel, Fungi rhe- 
nani 1792. (G-type 
de L in o sp o ra  
tig rin a )

Weisslahnbad, Süd- 
Tirol 26 juin 1953, 
M üller  (Z T -sous 
L. c a p re a e )

Fürstenalp, Grau
bünden, 16 juillet 
1902, V olkart (ZT- 
sous L. c a p re a e )

hôte S a lix  p u r p u r e a S. g la b ra S . w a ld stein ia n a

stroma 600-900 fim , 
brun -  noir

500-1000 fim , 
brun -  noir

400-750 fim , brun

bec 150-450x30- 
60 p  m,
subcylindrique, 
aplati et tordu 
à l’état sec.

300-900x40-
30^m,
généralement droit, 
aplati à l ’état sec, 
mais non tordu

300x40—80 fim , 
subcylindrique ou 
aplati à l’état 
sec

asques 190-220 x 5-8 f im 190-250x6-7 f im lysés

anneau apical 2 fi m 2 fim 2,2 fim

ascospores 185—217x1,5 fim 185-235x1,5 / i m 210-260x2

nombre de 
cellules par 
spores

12-13 10-13 6-8
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Matériel examiné:
sous L in o sp o ra  c a p re a e : S a l ix  g la b ra : Südtirol, Weisslahnbad, 26 juin 1953, 

M üller  (ZT). — S a li x  w a ld ste in ia n a : Fürstenalp, Graubünden, 1850 m, 16 juillet 
1902, V olkart (ZT), avec P le u ro c e ra s  b o ttn icu m .

sous L in o s p o ra  t ig r in a : S a lix  p u r p u r a :  Fuckel, Fungi rhenani 1792 (G, Type).

2. Linospora vulgaris F u c k e l , Symb. mycol.: 124 (1870) -
Fig. 34, 8

Capsules stromatiques bombées, brunes, 400-650 jum de dia
mètre, contenant 1 seul périthèce. P érith èces mesurant 190-230 
x 60-100 ¡um. B ec latéral, papilliforme ou très court, ne s’élevant 
pas de plus de 100 /um au-dessus du substrat, sortant de la face 
supérieure ou inférieure du limbe. As que s contenant un faisceau 
de 8 spores parallèles et pourvus d’un anneau apical de env. 2 ¡um. 
(Les asques sont pour la plupart lysés dans le matériel type exa
miné et seuls quelques-uns peuvent être observés.) A scospores  
95-110 x env. l^ ^ m , cloisonnées de manière peu distincte 6-8 
fois, munies aux extrémités d’un court appendice en disque, 
contenant quelques inclusions lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Salix rubra H u d s . (= S. purpurea  
L.) et Salix alba  L. (Salicaceae).

M atériel exam iné:
sous L in o s p o ra  v u lg a r is : S a l ix  ru b ra : Fuckel, Nassau’s Flora (G, Type).

3. Linospora salicis-helveticae  Monod, sp. nov. -  Fig. 34, 1
Stromae bruneae 400-800/¿m continentes unum perithecium. Perithecia 

300-450 x ca 200 ̂ m. Rostrum insertum lateraliter et rectum ca 200-400 x 
50-60 //m. Paries perithecii 12-25 ¿/m, 4-6 stratis cellularum compressarum consti
tutifs. Asci 190-260 x 7-9 fim, continentes 8 sporas fasciatim cum anello apicali 
2-2,5 /um. Ascosporae hyalinae, filiformes, 170-245 x 2,um, septatae, munitae 
utrisque apicibus appendice brevi et disciformi. In folüs emortuis S a lic is  h e lv eti-  
cae. Holotypus: M onod  564 (LAU).

Capsules stromatiques bombées, brunes, 400-800 /um de 
diamètre contenant un seul périthèce. P érith èces mesurant 
300-450 x env. 200 /um. B ec latéral, généralement droit, env. 
200-400 x 50-60 /um. P aro i périthéciale 12-25/¿m, formée de
4-6 couches de cellules. Asques 190-260 x 7—9/¿m, contenant un 
faisceau de 8 spores souvent torsadées et pourvues d’un anneau 
apical de 2-2,5/^m. A scospores 170-245 x 2jum, cloisonnées
7-10 (-12) fois, munies aux extrémités d’un court appendice en 
disque.

M atrix : Feuilles mortes de Salix helvética V i l l . (Salicaceae), 
graviers torrentiels, Arolla, Valais, Suisse, 469, 9 juillet 1978; 564 
(Holotype, LAU), 8 juillet 1979.
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Matériel examiné:
sous Linospora capreae: Salix  glauca: Albulapass, Graubünden, 16 juillet 

1953, M üller  (ZT), avec Pleuroceras bottnicum.
sous Gnomonia inculcata: Salix  sp.: Karelia Keretina, Soukelo (67°), 21 juin 

1861, K arsten  (H, Herb. K a r st e n , 2131-2132).

4. Linospora salicis-reticu latae  M onod , sp. nov. -  Fig. 34, 2
Stromae bruneae 400-800 /¿m continentes unum perithecium. Perithecia 

320-500 x 120-250 fim. Rostrum 120-270 x 90-120 pim, insertum lateraliter breve 
et rectum, erumpens e pagina inferiore. Paries perithecii 10-25 /an, 4-5 stratis cel- 
lularum compressarum constitutus. Asci 225-275 x 10-12 ^m, continentes 8 sporas 
fasciatim cura anello apicali 3 pm . Ascosporae hyalinae, filiformes, 205-260 x
3 /¿m, 8-13 x septatae, munitae utrisque apicibus appendice brevi et disciformi. 
Omnis cellula continet multas guttulas. In foliis emortuis Salicis reticulatae. Holo- 
typus: M onod 308 (LAU).

Capsules stromatiques, bombées, brun-noir, 450-750^m  de 
diamètre, contenant 1 seul périthèce. Cellules épidermiques mas
quées par la prolifération d’un réseau dense d’hyphes à parois 
épaisses et foncées. P érith èces mesurant 320—500 x 120-250 jum. 
Bec latéral, sortant par la face supérieure du limbe, court et droit 
120-270 x 90-120//m , ne formant qu’une papille ou ne s’élevant 
qu’à une hauteur de 200/^m. P aroi périthéciale, 10-25/mi, formée 
de 4-5 couches de cellules. Asques 225-275 x 10-12//m, conte
nant un faisceau de 8 spores parallèles, pourvus d’un anneau api
cal d’ env. 3//m. A scospores 205-260 X 3 jum, cloisonnées 8-13 
fois, pourvues aux extrémités d’un court appendice en disque. 
Chaque segment contient plusieurs gouttelettes lipidiques.

M atrix : Feuilles mortes de Salix reticulata  L. (Salicaceae). -  
Suisse.

En culture sur MA, les ascospores ont émis un tube de germination, mais la 
croissance du mycélium s’est arrêtée à ce stade.

R écolte :
Salix  reticulata, Col de la Croix, Vaud, Suisse, 6 juin 1977, 308 (Holotype, 

LAU).

M atériel exam iné:
sous Linospora capreae: Salix  reticulata: Fürstenalp, Graubünden, 1900 m,

4 juillet 1902, V olkart (ZT). -  Fürstenalp, Graubünden, 2000 m, 16 juillet 1902, 
Volkart (ZT). -  Südtirol, Pordoijoch, 28 juin 1953, M üller  (ZT).

5. Linospora arctica  K a r st e n , Mycol. Fenn. 2: 167 (1863) -  
Fig. 34, 5
Syn.:L inospora arctica  K a r st , var. helvética  Reh m , Oest. bot. Z. 54: 85 (1904).

Capsules stromatiques, bombées, brunes, 400-1000^m de 
diamètre, contenant 1 seul périthèce. P érith èces mesurant env.
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450-130/wm. Bec latéral court et large, env. 300 x lOO/zm, pou
vant s’élever jusqu’à env. 250 jum au-dessus du substrat. Paroi 
périthéciale 12-30 jum, formée de 4-7 couches de cellules aplaties. 
Asques contenant 2 spores parallèles et munis d’un anneau apical 
de 1-1,5^m. A scospores (130-) -  165-240 x 5 -6 jum non cloi
sonnées, pourvues aux extrémités d’un court appendice en disque.

M atrix : Feuilles mortes de Salix herbacea  L. (Salicaceae). -  
Laponie soviétique, Alpes.

Cultures sur MA: Mycélium brun jaune (pigmentation pariétale) à croissance 
moyenne. -  Pigmentation de l’agar de couleur brun jaune. -  Pas de fructification.

Les cultures sont semblables à celles de L in o s p o ra  ca p re a e , mais la croissance 
du mycélium est plus rapide.

R écolte :
S a lix  h e rb a c e a :  Lago Bianco, Bernina, Grisons, 19 juillet 1980, 920.

M atériel exam in é:
sous L in o s p o ra  a rc t ic a : S a lix  h e rb a c e a :  (déterminé par K a r st e n , comme étant 

S. re t icu la ta ), Kola in Lapp. rossica, 28 juillet 1861, K a r sten  (S, Herb. Rehm , Ty
pe).

sous L in o s p o ra  g la c ia lis  Rehm , n. sp. (non décrit): S a lix  h e rb a c e a :  Moräne des 
Silvretta Gletschers, 2500 m, 30 juillet 1903, A rnold  (S, Herb. Reh m ; type de L. 
a rctica  var. h e lv e tica ).

sous L in o s p o ra  a rc t ic a  var. h e lv e tica : S a lix  h e rb a c e a : Lago Bianco, Bemina, 
Graubünden, 30 juin 1905, B r a u n  (ZT, Herb. V olkart).

K a r sten  décrit Linospora arctica  sur Salix reticulata, avec des 
spores mesurant 165—180 x 6^m, mais ne précise pas leur nombre 
dans les asques. R eh m  (1904) décrit dans le matériel original de 
K a r st e n  des asques mesurant 360 x 6-7 jum contenant 2 spores pa
rallèles de 3 jum de large, et crée une variété helvetica  pour une 
collection sur Salix  herbacea  provenant des Grisons (Suisse) avec 
des spores de 6 jim  de large. Le prélèvement d’un périthèce du ma
tériel type de Linospora arctica  nous a montré des asques conte
nant 2 spores de 140-185 x 5 -6 ^m. D’autre part, la plante hôte 
n’est pas Salix  reticulata, mais S. herbacea. Une collection de 
V o lkart  et une de nos récoltes sur la même plante hôte provenant 
du Lago Bianco au col de la Bemina (Grisons, Suisse) contiennent 
un champignon semblable en tout point à celui du matériel de 
K a r st e n .

Nous avons considéré à priori Linospora arctica  var. helvetica  
(décrit également sur Salix  herbacea  d’une station des Grisons dis
tante de quelques km. du Lago Bianco) comme synonyme de L. 
arctica. Nous nous sommes abstenus de faire un prélèvement du 
matériel type car il ne reste que 4 stromas sur une feuille morte (!).

196

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.zobodat.at



6 . Linospora caudata  L a rsen  in K o ld er u p , R o sen vin g e  &  W arm in g , 
The Botany of Iceland 11 (3): 492 (1931)

D’après la description et la figure de l’auteur, il s’agit d’une bonne espèce du 
genre L in o sp o ra . Comme nous n’avons pas trouvé de matériel de cette espèce, nous 
donnons ci-dessous une traduction de sa diagnose.

Pseudostrom a papilliforme, 0,5-1 mm, comprenant 1 pé- 
rithèce; ostiole allongé sortant du stroma de manière latérale ou 
centrale. Asques cylindriques, faiblement pédonculés, 80-100 x
6 -7 /um, contenant 8 spores. Spores parallèles en forme d’aiguil
les, 50 x 1,2 /um, munies -  quelquefois aux deux extrémités, mais 
le plus souvent qu’à une seule -  d’un appendice droit ou courbé, 
mesurant 20-30 /um de long et 0,5-1 /um de large. Quelques spores 
ont 2—3 appendices à la même extrémité.

M atrix : Feuilles mortes de Salix phylicifolia  L. (Salicaceae). 
-  Islande.

7. Linospora ceuthocarpa  (F r .) M o r e l e t , Bull. Soc. Sci. nat. Ar- 
chéol. Toulon, Var, 202: 11 (1973) -  Fig. 34, 6
Syn.:(X y lo m a  p o p u lin u m  Pers., Syn. meth. Fung.: 107 (1801).)

S p h a e r ia  ceu t h o c a r p a  F r., Syst. mycol. 2: 439 (1823).
H y p o sp ila  p o p u lin a  S . C e u th o ca rp a  F r ., Summ. veg. Scand.: 421 (1849). 
C e u th o c a rp o n  p o p u lin u m  (Pe r s . ex F r .) K a rst ., Mycol. Fenn. II: 167 (1873). 
L in o s p o ra  p o p u lin a  (Pe r s . ex F r .) S chrüt., Rabenhorst Fungi europaei 2429. 
L in o s p o ra  tre m u la e  M orthier, ap. de Thümen, Mycotheca universalis 1154.

Strom as plats, noirs, contenant 1-3 (-6) périthèces. Seuls les 
bords du stroma sont mélanisés. P érith èces 200-300 x env. 
100-150/^m. Bec latéral, papilliforme, sortant à ras du stroma ou 
à maturité avancée s’élevant jusqu’à 120^m au maximum. P aroi 
périthéciale 8 -1 3 ^m formée d’env. 3 couches de cellules. Asques 
130-150 x 5 ,5 -8^m, contenant 8 spores souvent torsadées et mu
nis d’un anneau apical de 2-2,5,am. A scospores 122-142 x 
1,5/zm cloisonnées 3—5 fois, sans appendice.

M atrix : Feuilles mortes de Populus trem ula L., P. canescens 
Sm. (Salicaceae). -  Europe.

A nam orphe: D epazea frondicola  F r . ex F ic in u s &  S c h u bert , 
Flora Dresden 2, Crypt: 311 (1823).

Syn.:D e p a z e a  fro n d ic o la  Fr., Obs. Mycol: 365 (1818).
A stero m a  fro n d ic o la  (Fr . e x  F ic in u s  & S chubert) M orelet, Bull. Soc. Sci. nat. 
Arch. Toulon Var 34 (221): 15 (1978).
L e p to th y r iu m  tre m u la e  L ib ., PI. Crypt. Ard. 161 (1823).
G lo e o s p o riu m  tre m u la e  (Lib .) P a s s ., Hedwigia 13: 187 (1874).
T ita eo sp o rin a  trem u la e  (L ib .) van L u y k , Annls mycol. 17: 112 (1919). 
G lo eo sp o riu m  p o p u li-a lb a e  D e sm ., Bull. Soc. bot. Fr. 4: 799 (1857). 
L e p to th y r iu m  c irc in a n s  F uck el , Jb. nassau. Ver. Naturk. 23-24: 383 (1870).
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G lo e o s p o riu m  c irc in a n s  (Fuckel) Sacc., Syll. fung. 3: 712 (1884).
G lo e o s p o riù m  p o p u li-a lb a e  ß  tr e m u la e  S acc ., Michelia 1: 219 (1878). 
G lo e o s p o rid iu m  tr e m u la e  (Lib .) v . H öhn ., Sber. Akad. Wiss. Wien. 125: 95 
(1916).
Synonymie établie par van L u y k  (1919) sous T ita eo sp o rin a  trem u la e .

Après hivemation de feuilles de peuplier, Morelet (1971) mon
tre que Titaeosporina trem ulae est anamorphe de Linospora tre
mulae.

Les acervules se trouvent sur des larges taches nécrotiques du 
limbe.

M atériel exam in é:
sous L in o s p o ra  p o p u lin a : P o p u lu s  trem u la : Rabenhorst, Fungi europaei 2429, 

Rastatt in Baden, fin avril et début mai 1978, S chröter (G, ZT [2 exsiccata], Type. 
-  F. Petrak, Mycotheca generalis 1773, Bayern, Unt-Haching bei München, juin 
1939, An g er er  (G, ZT [2 exsiccata]). -  Ex herb. Petrak, Riga, juin 1935, (ZT). -  
Mähr-Weissenkirchen, mai 1941, P etrak  (ZT). -  P o p u lu s  c a n e s c e n s , Rhône -  Aren 
bei Peyron, 21 mai 1960, M üller  (ZT).

sous H y p o sp ila  p o p u lin a : P o p u lu s  t re m u la : Fuckel, Nassau’s Flora (G). — Ra
benhorst, Herb, mycologicum Ed. II, Leipzig, 1857, A u er sw ald  (G, ZT).

sous L in o s p o ra  tr e m u la e : P o p u lu s  trem u la : De Thümen, Mycotheca universa- 
lis 1154, Corcelles près Neuchâtel, mai 1878, Morthier (ZT [2 exsiccata], Type). -  
Rabenhorst-Winter, Fungi europaei 3060, près de Neuchâtel, juin 1880, Morthier 
(ZT [2 exsiccata]).

8. Linospora tetraspora  G. E. Thompson, Can. J. Res. C, 17: 236 
(1939) -  Fig. 34, 7

M atrix : Feuilles de Populus balsam ifera  L. (—P. tacama- 
hacca  Mill.) (Salicaceae). — Amérique du Nord.
A nam orphe du genre Cylindrosporella.

Acervules sur de larges taches nécrotiques de feuilles vivantes, 
entre l’épiderme et la cuticule, contenant des microconidies unicel- 
lulaires et hyalines.

M atériel exam in é:
P o p u lu s  ba lsa m ifera  (=  P . ta ca m a h a cca ): Sandy Inlet, Lake Tegami, Ontario, 

Canada, 12 juin 1931, Th o m pson  (GAM: 12285, Type; 12286; 12287; DAOM: 85723; 
7235). -  Nombreuses collections sur feuilles vertes présentant de larges plages gri
ses avec périthèces immatures, collections faites par Tho m pson  et d’autres récol- 
teurs dans les provinces d’Ontario, Québec, Alberta, Colombie britannique (Cana
da) et Vermont (USA) (GAM: 12287-12301); DAOM: 5332; 5334; 7238; 13858; 
18181; 19850; 49191; 74386-74390; 75129; 82668; 92802;113787; 132275).

XXI. Mazzantia Mont., Syll. gen.: 215 (1856)
Syn.:H e t e ro p e ra  T h e is s ., Annls mycol. 14: 423 (1916).

C ry p to n ec trio p s is  v. H ö h n ., Annls mycol. 16: 36 (1918); Annls mycol. 17: 131 
(1919).
P a ra m a z z a n tia  P etr ., Annls mycol. 25: 233 (1927).
C ly p eo ca rp u s  K ir sc h st ., Hedwigia 80: 126 (1941).

Espèce type: M. galii (Fr.) Mont.
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Strom as formés uniquement d’un tissu fongique pseudopa
renchymateux (c’est-à-dire sans élément du substrat), de couleur 
foncée à l’extérieur et claire à l’intérieur, comprenant 1 seul ou 
plusieurs périthèces, enfoncés d’abord dans les tissus de l’hôte, 
puis s’en dégageant en les écartant. P érith èces globuleux, munis 
d’un ostiole central en forme de bec court, formant tout au plus 
une papille à la surface du stroma. Asques contenant 8 spores 
généralement sur 2 rangs. A scospores unicellulaires, elliptiques, 
sans appendice.

La nature du stroma sépare M azzantia et Phylloporthe  de tous 
les autres genres des Gnomoniacées.

Plusieurs espèces ont été décrites dans le genre Mazzantia. 
Dans ce travail, nous nous sommes principalement limités à situer 
le genre par rapport à tous les autres des Gnomoniacées. Nous ne 
rapportons que 4 espèces: Mazzantia galii, espèce type de Mazzan
tia, et 3 autres espèces qui sont les espèces types de 4 genres que 
nous considérons comme synonymes de M azzantia:

M. borealis, espèce type de H eteropera  et Cryptonectriopsis 
M. biennis, espèce type de Param azzantia  
M. napellii, espèce type de Clypeocarpus
H eteropera  Theissen est basé sur Physalospora borealis Sacc. 

(décrit sur tige d'Anémone en Alaska). Ce genre est considéré dans 
les D iaporthales  par v. A rx & Müller (1954).

Le genre Cryptonectriopsis v. H ühnel (1919) avec Cryptonec
triopsis biparasitica  est basé d’après le matériel de Rehm sous 
Phom atospora ovalis (Pass.) Sacc., Ascomyceten no 1523. Dans ce 
matériel, l’hôte est Tenacetum vulgare. En 1918, v. Hohnel avait 
reconnu que la collection originale de Phom atospora ovalis de 
Passerini contenait une espèce différente pour laquelle il avait créé 
le genre Mycosticta. Von H ühnel avait alors décrit l’espèce de la 
collection de R ehm sous H yponectria (Cryptonectriopsis) biparasi
tica comme étant une espèce parasite dans de vieux ascocarpes 
d’une Pleosporacée, Leptosphaeria dolioloides.

Von Arx & Müller (1954) identifient H. borealis avec Crypto
nectriopsis biparasitica  v. Hühnel, mais considèrent la structure 
pseudoparenchymateuse entourant les périthèces comme étant un 
stroma appartenant au même champignon. Ce n’est pas l’avis de 
Petrak (1960) qui interprète cette structure comme v. H ühnel. Le 
matériel de Rehm nous a montré que la structure pseudoparen
chymateuse entourant les périthèces était un stroma de même 
nature que celui de M azzantia galii (cf. PL III). Nous avons consi
déré H eteropera  et M azzantia comme synonymes, les 2 genres 
ne pouvant être différenciés que par le nombre de périthèces com
pris dans chaque stroma. H eteropera biennis, espèce type de H ete
ropera  ne comprend qu’un seul périthèce par stroma, alors que
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M azzantia galii, espèce type de M azzantia comprend 1-5 périthè- 
ces par stroma.

P etrak crée le genre Param azzantia  pour Laestad ia  biennis 
Dearness. Cette espèce sur Solidago  est très proche de H eteropera  
borealis, les stromas ne contenant qu’un seul périthèce. L ’espèce 
est placée dans H eteropera  par v. Arx & Müller (1954) et dans 
Mazzantia par Barr (1978). Ainsi, chez ces auteurs, Param azzantia  
devient respectivement synonyme de H eteropera  et de Mazzantia.

K irschstein crée le genre Clypeocarpus pour C. alpinus que v. 
A rx & Müller (1954) considèrent comme synonyme de Mazzantia 
napelli. Cette espèce est très proche de M. galii et s’en distingue 
surtout par des asques et des spores de taille supérieure, les stro
mas comprenant également 1-5 périthèces. Ainsi Clypeocarpus de
vient synonyme de Mazzantia.

1. Mazzantia galii (Fr.) Mont., Syll. Crypt.: 246 (1856) -  PI. III, 4
Syn.:S p h a e r ia  ga lii  F b ., Elench. fung. 2: 105 (1828).

S p h a e r ia  a p a rin es  C a st ., Catal. plantes Marseille: 171 (1845).
S p h a e r ia  m o llu g in is  Otth , Mitth. Naturf. Ges. Bern: 57 (1868).
P h y sa lo sp o ra  m o llu g in is  (Otth) S acc ., Hedwigia 35: 27 (1896).

Strom as sur tiges, de contour elliptique, 0,6-1,4 X 
0,3-0,7 mm, le plus grand diamètre dans l’axe de la tige, convexes, 
mesurant env. 300 jum de haut et contenant 1-5 périthèces. Pé
rith èces jaunes à bruns, sphériques, 200-280/tm. Bec env. 130 x 
100p.m, central, formant une papille à la surface du stroma. Pa
roi périthéciale 8-15 jum, formée de 4-5 couches de cellules apla
ties. Asques contenant 8 spores sur 2 rangs et pourvus d’un an
neau apical mesurant 1-1,5/^m. A scospores elliptiques, 8-10 x
2,5-3 jum, sans ou avec quelques petites inclusions lipidiques.

M atrix : Tiges mortes de Galium  sp. (Rubiaceae). — Europe, 
Amérique du Nord.
Anam orphe: M azzantiella galii v. Höhn., Annls mycol. 16: 111

(1918).
Pycnides se développant dans des stromas analogues à ceux 

contenant les périthèces. C onidiophores allongés mesurant 
10-15 x 2-3 jum. Conidies hyalines, unicellulaires, subelliptiques,
8-12 x 2-3 jum.

M atériel exam in é:
A. Périthèces:
sous M a zza n tia  g a lii : Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae exsiccata 109, 

Weissenkirchen, 22 janvier 1922, P etrak  (LAU).

B. C o n id ie s :

sous M a zza n tia  g a lii : Driesen in d. Neumark, N itschke  & A u e r sw a l d , 1867 
(G). -  Rabenhorst, Fungi europaei 537, 538, Dresdae, Rabenho rst  (G).
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sous M a zza n tiella  g a lii: Sydow, Mycotheca germanica 2702, Brandenburg: bei 
Driesen, Neumark, 3 mai 1931, Sydow (G).

2. M azzantia napelli (Ces .) Sacc., Atti Soc. Venet.-Trent, Sc. Nat., 
Padova, IV: 125 (1875)
Syn.- .D othidea  n a p e lli  Ce s . in Klotzsch-Rabh., Herb, mycol. No 1952.

M a zza n tia  ly co cto n i  P a s s ., N uovo Giom. Bot. ital. VII: 258 (1875).
C ly p eo ca rp u s  a lp in u s  K ir schst ., Hedwigia 40: 126 (1941).

Strom as sur tiges, de contour elliptique, 0,5-1,5 x 
0,35-0,65^m, le plus grand diamètre dans l’axe de la tige, généra
lement aplatis ou présentant dessus une légère dépression, mesu
rant env. 250/am de haut et contenant 1-5 périthèces. P érith èces  
jaunes à bruns, subsphériques, 250-300//m . Bec central, sortant à 
ras du stroma, ne formant même pas une papille à la surface. Pa
roi périthéciale 10-17 jum, formée de 3-5 couches de cellules apla
ties. Asques 40-65 X 8-11 /¿m, contenant 8 spores sur 2 rangs et 
pourvus d’un anneau apical mesurant 1 ,5 -2 /¿m. A scospores el
liptiques, 11-14 x 3 ,0 -4 /¿m, contenant le plus souvent 3 gouttelet
tes lipidiques.

M atrix : Tiges mortes de Aconitum napellus L. (Ranuncula- 
ceae), ? Veratrum album  L. (Liliaceae). -  Europe.

Clypeocarpus alpinus K irschst. est décrit sur Veratrum album. 
Von Arx et Müller (1954) considère cette espèce d’après sa dia
gnose comme synonyme de M azzantia napelli. Pour ces auteurs, il 
est possible que la plante hôte ait été mal déterminée. (Veratrum  
album  et Aconitum napellus sont 2 espèces nitrophiles qui peuvent 
être associées dans les pâturages alpins.)

M atériel exam iné:
sous D o th id ea  n a p e lli : Rabenhorst, Fungi europaei 1272, A n zi (G) -  mat. im

mature.
sous M a zza n tia  n a p e lli : Roumeguère, Fungi gallici selecti exsiccati 413, 8, 

Env. de Rouen, 1er fév. 1887, N iel  (G). -  Rabenhorst, Fungi europaei 2123, Apen
nin, Julio, P a sse r in i (G). -  Sydow, Mycotheca germanica 1587, Ober Bayern, Tegel
berg bei Füssen, juillet 1912, S ydow  (LAU).

3. M azzantia borealis (Sacc.) Monod, comb. nov. -  PI. III, 5
Syn.:P h y sa lo sp o ra  bo rea lis  Sacc., Harrim. Alasca Exped. Crypt. Bot., 33 (1904).

H e t e r o p e r a  b o rea lis  (S acc .) T h e is s ., A n n ls  m y co l. 14: 423 (1916).
H y p o n e c tr ia  b ip a ra sitica  v. Höhn., Annls mycol. 16: 36 (1918).
C ry p to n ec trio p s is  b ip a ra sitica  (v. Höhn.) v. Höhn., Annls mycol. 17: 131
(1919).
P h o m a to sp o ra  ovalis  (Pa s s .) S acc . ap. Rehm, Ascomyceten 1523 (1902).

Cette synonymie est justifiée dans la discussion de la synony
mie du genre Mazzantia.

Strom as subsphériques mesurant env. 400/rni de diamètre, 
contenant 1 seul périthèce. P érith èces jaunes à bruns, env.
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270//m. Bec env. 120 x 100/^m, central, formant une papille à la 
surface du stroma. P aro i périthéciale mince, env. 5/iin, formée de 
2 couches de cellules aplaties. Asques 40-55 x 7-10 /¿m, cylindri
ques, contenant 8 spores sur un à 2 rangs, et pourvus d’un anneau 
apical mesurant 1 ,5 -2^m. A scospores 6,5-10 x 3 -5 ¡um, ovales, 
légèrement asymétriques, contenant 2 petites gouttelettes lipidi
ques.

M atrix : Tiges mortes de Anem one sp. (Ranunculaceae) . -  
Alaska; Tanacetum vulgare L. (Compositae). -  Europe.

M atériel exam in é:
sous P h o m a to sp o ra  o v a lis : T e n a c e tu m  v u lg a r e : Rehm, Ascomyceten 1523, 

Rostein bei Soland, Saxe, 5 juin 1903, F eurich  (B, S); type d e  H y p o n e c tr ia  biparasi-  
tica.

4. Mazzantia biennis (Dearn.) Barr, Mycologia Memoir 7: 85 
(1978)
Syn .-.L aestadia  b ien n is  D e a r n ., Mycologia 8: 98 (1916).

P a ra m a z z a n tia  b ien n is  (D e a r n .) P etr ., Annls mycol. 25: 233 (1927).
G u ig n a rd ia  b ien n is  (D e a r n .) S acc ., Syll. Fung. 24: 780 (1928).
H e t e ro p e ra  b ien n is  (D e a r n .) v . A r x  & M ü l l e r , Beitr. Kryptog. Flora Schweiz 
11 (1): 361 (1954).

M atrix : Feuilles vivantes de Solidago júncea  A it. (Composi
tae). -  Amérique du Nord. Les périthèces ne sont mûrs que sur 
feuilles mortes.

M atériel exam in é:
sous L a e sta d ia  b ie n n is : S o lid a g o  jú n c e a :  East Springbank, 17 août 1904, 

D e a e n e ss , 3088 (DAOM).

XXII. Phylloporthe H. Syd. Annls mycol. 23: 348 (1925)
S y n .:U le o p o rt h e  P etr ., Annls mycol. 39: 279 (1941).

Espèce type: P. vernoniae H. Syd.

Strom as formés uniquement d’un tissu fongique pseudopa
renchymateux (c’est-à-dire sans élément du substrat), de couleur 
foncée à l’extérieur et claire à l’intérieur, comprenant plusieurs 
périthèces. P érith èces globuleux, munis d’un ostiole central en 
forme de bec court, formant une papille à la surface du stroma. 
Asques contenant 8 spores. A scospores bicellulaires, cloison
nées à mi-longueur, elliptiques.

U leoporthe devient synonyme de Phylloporthe  par Müller & 
v. Arx (1962).

1. Phylloporthe vernoniae  H. Syd., Annls mycol. 23: 349 (1925)
M atrix : Feuilles vivantes de Vernonia triflosculosa  H. B. K. 

(Cómpositae). -  Costa-Rica.
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Espèce bien décrite et illustrée dans M u l l e r  & v. A r x  (1962). 
M atériel exam iné:
sous P hylloporthe vernoniae: Sydow, Fungi exotici exsiccati 641, Costa-Rica: 

La caja pr. San José, 4 janvier 1925, S ydow  (S, Type).

2. Phylloporthe orhiculata  (Syd.) E . Muller, Beitr. Kryptog. Flora 
Schweiz 11 (2): 775 (1962)
Syn.: Valsonectria orbiculata Syd., Annls mycol. 14: 86 (1916).

U leoporthe orbiculata  (Syd.) Petr., Annls mycol. 39: 280 (1941).

M atrix : Feuilles vivantes d’une M yrsinaceae. -  Venezuela.
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Vm. Espèces retranchées de la famille des Gnomoniaceae et 
espèces douteuses

Ce catalogue comprend:
-  les espèces décrites ou transférées à tort dans l’un des genres de la famille
-  les espèces dont on ne peut pas certifier l ’appartenance aux Gnomoniacées: 

la diagnose est par trop incomplète et le type n’a pas été observé.
Les espèces sont classées par ordre alphabétique des genres et des espèces. 

Les espèces transférées d’un genre à l ’autre à l ’intérieur des Gnomoniacées ne sont 
pas comprises dans ce catalogue. Tous les noms des espèces des Gnomoniacées (y 
compris ceux des genres synonymes) peuvent être retrouvés dans ce travail à l ’aide 
des pages 305-315.

Pour chaque nom résultant d’une combinaison, le basonyme est mentionné. 
Les synonymes présentant un intérêt dans ce travail sont également notés.

La détermination des genres dans lesquels les espèces sont transférées a été 
faite d’après v. A u x  & M üller  (1954; 1975), M üller  & v. A r x  (1962, 1973).

Nous avons mentionné les musées sollicités lorsque nous avons recherché du 
matériel et que l’on nous a répondu qu’il était absent de leur collection.

Apiognom onia inaequalis (A u e r sw .) H ühn.

-  voir Gnomonia inaequalis A u e r sw ., p. 221.

Batschiella  m albranchei (K a r s t .) K ir sc h st . in Krypt.-Fl. Mark 
Brandenb. 7 (3): 324 (1938)
Bas.: Physalospora m albranchei K a r st , ap. Le B ret & N ie l , Champ. Norm, v, Liste 

p. 148, d’après Sacc., Syll. Fung. 11: 291 (1895).

Cette espèce est transférée par K ir sc h st ein  dans le genre Bat
schiella  uniquement d’après le caractère de la couleur jaunâtre des 
spores. K ir sc h st e in  n’a pas observé de matériel de cette espèce, et 
ne donne que la très brève description de S accardo  (1895) traduite 
en allemand.

M atrix: Rameaux de Tilia sp. (Tiliaceae). — France, Alle
magne.

Ceuthocarpon brunellae (E l l is  &  E v erh .) B e r l .

-  voir Linospora, H ypospila brunellae E l l is  &  E v erh ., p. 236.

Ceuthocarpon calam icolum  T en g  &  Ou ap. Ou, Sinensia7: 202 
(1936)

M atrix : Sur Calamus sp. (Palmae). — Chine.
D’après la description et la figure des auteurs, il s’agit vrai

semblablement d’une espèce du genre Linocarpon  (genre de Pyré-

204

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.zobodat.at



nomycètes inféodés aux espèces des familles des Pandanaceae  et 
Palmae).

Ceuthocarpon  conflictum  (C o o k e) B e r l .

-  voir Linospora conflicta  (Cooke) Sacc., p. 236.

Ceuthocarpon  dalbergiae R eh m , Hedwigia 40: 118 (1901)
M atrix : Feuilles de D albergia variabilis V o g . (Leguminosae). 

-  Brésil.
Pas de matériel à S. D’après R eh m , cette espèce est proche de 

C. conflictum  qui est transféré dans le genre Sphaerulina  (cf. 
p. 236).

Ceuthocarpon depokense  P e n z . & S acc ., Malpighia 11: 405 (1897)
= O phiodothella  sp.
M atrix : Feuilles mortes indéterminées. -  Java.

M atériel exam iné:
so u s Ceuthocarpon depokense: PAD, Herb. S accardo , Type.

Ceuthocarpon didymosporum  R eh m , Hedwigia 40: 118 (1901)
M atrix : Feuilles mortes d'Agave L. (Agavaceae). -  Brésil. 
D’après R eh m , à  l’exception des spores, cette espèce est proche 

de C. conflictum  qui est transféré dans le genre Sphaerulina  (cf. 
p. 236).

Ceuthocarpon elatum  (S acc . & S f e g .) B e r l .

-  voir Linospora elata  S acc. &  S p e g ., p. 236.

Ceuthocarpon ferrugineum  (E l l is  & M a r t .) B e r l .

-  voir Linospora ferruginea  E l l is  &  M a r t ., p. 237.

Ceuthocarpon guaraniticum  (S p e g .) B e r l .

-  voir Linospora guaranitica  S p e g ., p. 237.

Ceuthocarpon leucospilum  (B e r k . &  C u r t .) E l l is  & E verh .

-  voir Linospora leucospila  (B e r k . &  C u r t .) S acc ., p. 238.

Ceuthocarpon m aculicolum  (P a t .) B e r l .

-  v o ir  Linospora m aculaècola  P a t ., p . 238.

205

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.zobodat.at



Ceuthocarpon oligocarpon  Starb., Bih. K. svenska Vetensk Akad. 
Handl. 25, Afd 3, no 1: 63 (1899)

M atrix : Feuilles de Rollinia  sp. (Anonaceae). -  Paraguay.

Ceuthocarpon punctiform e  Sacc., Nuovo G. bot. ital., n. s., 23: 203 
(1916)

M atrix : Feuilles mortes de Sterculia  sp. (Sterculiaceae). -  
Philippines.

M atériel exam in é:
sous C euthocarpon punctiform e: Los Baños, Philippines, 15 déc. 1915, leg F. 

B aker  (PAD, Herb. S accardo , Type).

P érith èces  noirs, globuleux, 130-250 jum, enfoncés dans le 
limbe et sur nervures. Bec latéral, papilliforme ou mesurant 
jusqu’à 250/tim de haut et environ 25¿¿m de large. P aroi périthé- 
ciale mince, env. 5//m, formée de 2 couches de cellules.

Contrairement aux Gnomoniacées les asques ne forment pas 
une masse compacte mais sont répartis contre la paroi périthécia- 
le. Nous n’avons pas observé de paraphyses. Les asques et les spo
res sont de formes semblables à ceux des genres O phioceras, Pla- 
giosphaera  et Gaeumannomyces. Les asques mesurent 60-95 x 
6-8  ̂ m, contiennent 8 spores en faisceau et sont pourvus d’un an
neau apical chitinoïde mesurant 2 ^m. Les spores sont de longueur 
subégale à celle des asques et mesurent 1,5 (-2)//m  de large. Elles 
sont dépourvues de cloisons et d’appendices, et contiennent de 
nombreuses gouttelettes lipidiques.

Nous placerons au moins provisoirement cette espèce dans le 
genre O phioceras (Endoxylaceae -  cf. p. 11) en raison de la disposi
tion des asques contre la paroi périthétiale.

Ceuthocarpon sphaerello ides  Rehm, Annls mycol. 6 : 322 (1908)

= Sphaerulina  sp.
M atrix : Feuilles mortes de Rosa sp. (Rosaceae). -  Allemagne. 

M atériel exam in é:
sous Ceuthocarpon sphaerello ides: Ratten, jardin, avril 1892, K rieger (S, 

Herb. R ehm , Type).

Ceuthocarpon talaum ae  Rehm, Leafl. Philipp. Bot. 8: 2953 (1916)
= O phiodothella  sp.
M atrix : Feuilles mortes de Talauma villariana  R olfe (Magno- 

liaceae). -  Philippines.
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M atériel exam iné:
sous Ceuthocarpon talaum ae: B aker , Fungi Malayana, Mount Maquiling, near 

Los Baños, Province Laguna, Philippines, Févr. 1914, det. Rehm  (PAD, Herb. S ac- 
cardo).

Ceuthocarpon  tjibodense P enz. & Sacc., Malpighia 11: 405 (1897)
= O phiodothella  sp.
M atrix : Feuilles mortes de Elettaria  sp. (Scitamineae). -  Ja

va.
M atériel exam iné:
so u s Ceuthocarpon tjibodense: PAD, Herb. S accardo  (Type).

Clypeoporthe bam busae (Pat.) v . Höhn., Sitz. Akad. Wiss. Wien, 
Math.-nat. Kl., Abt. 1, 128: 585 (1919)
Bas.: D iaporthe (Euporthe) bam busae P a t ., J. Bot. 11: 368 (1897).

= Rousso'èlla bam busae (Pat.) Monod, comb. nov.
P érith èces isolés, subsphériques, mesurant env. 600/^m de 

diamètre, enfoncés dans l’écorce. Bec court, formant tout au plus 
une papille à la surface du substrat sortant au travers d’un faible 
clypéus. A s que s contenant 8 spores obliques sur 1 rang et pour
vus d’un anneau apical amiloïde mesurant 1-1,5 ym. A scospores  
allongées, 24-30 x 6 -7 y,m, quelque peu aigües aux extrémités, 
cloisonnées à mi-longueur, légèrement constrictées, brun clair, à 
paroi ornée de stries longitudinales.

M atrix : Ecorce de bambou. -  Vietnam.

M atériel exam iné:
sous D iaporthe bam busae: Kien Khe (HN), Tonkin, Vietnam, 1 oct. 1891 (FH, 

Herb. P atouillar d , Type).

Cette espèce a des spores très semblables à celles de Rous
so'èlla hysterioides qui est également inféodée à des espèces de 
bambou (cf. Muller et v. Arx , 1962).

Clypeoporthe m onocarpa  v. Höhn., Sitz. Akad. Wiss. Wien, 
Math.-nat. Kl. Abt. 1, 128: 584 (1919)

— voir commentaires p. 72.

M atériel exam iné:
sous Clypeoporthe m onocarpa: Bot. Garten, Buitenzorg, Java, 1907-8, v. 

Höhnel (FH, Type).

Cryptoderis caricina Rehm, Annls mycol. 2: 519 (1904)
Malgré la forme allongée des spores (non cloisonnées), cette 

espèce appartient au genre Glomerella.
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M atrix : Feuilles sèches de Carex vulpina L. (Cyperaceae). -  
Saxe.

M atériel exam in é:
sous Gnomoniella caricina, Cryptoderis caricina: Carex vulpina: Bei Goda, 

8 mai 1904, F eurich  (S, Herb. Rehm).
sous Cryptoderis caricina: Carex vulpina: Rehm, Ascomyceten 1567, Bei Go

da, Saxe, F eurich  (B).

Cryptoderis d ieffenbachiae  F r a g . &  C i f ., Boln. R. Soc. esp. Hist. 
nat., Madrid, 27: 72 (1927)

M atrix : Feuilles de D ieffenbachia aeguina (Aroideae). -  Ré
publique dominicaine.

Cryptoderis gallae  T r o t ter , Atti Ist. veneto Sci., Lett. ed Arti 59: 
720 (1900)

M atrix : Galles de Cynipidarum  sur feuilles de Quercus sp. 
(Fagaceae). — Amérique du Nord.

Cryptoderis oligotheca  S t a r b . &  G r e v ., Bih. K. svenska Vetensk 
Akad. Handl. 16., Afd 3, n. 3: 9 (1891)

M atrix : Tiges sèches de Thalictrum alpinum  L. (Ranuncula- 
ceae). -  Suède.

D’après la description et la figure d’un asque que donnent les 
auteurs, il s’agit probablement d’une espèce du genre Wettsteinina.

D itopella asclep iadea  B onar , Mycologia 57: 382 (1965)
= Pam polysporium  asclepiadeum  (B onar) M onod , comb. nov. 
M atrix : Tiges sèches d ’A sclepias m exicana  C a v . (Asclepiada- 

ceae). -  Californie, USA.
M atériel exam in é:
sous D itopella asclep iadea: A sclépios m exicana  Cav .: Roadside, 5 miles north 

of Lake Arrowhead, San Bemardino County, 14 March 1957, B onar (G, Isotype).

D itopella facta  (B e r k . &  B roo m e) S acc . Syll. Fung. I: 451 (1882)
Bas.: Sphaeria fa c ta  B er k . & B roome, Annal. Mag. Nat. Hist., 2 ser. 9: 324, PI. X, 

fig 15 (1852).

M atrix : Rameaux morts d ’Ulmus L. (Ulmaceae). — Angleterre. 
Une collection sous ,,D itopella fa c ta -Type“ sans autre indica

tion (Herb. K) contient Gnomonia ditopa  sur un rameau d'Alnus 
glutinosa. P etra k  (1941) pense que Sphaeria fac ta  est une espèce 
du genre D iaporthe  après avoir observé une collection de cette 
espèce contenue dans l’herbier B roo m e , comprenant en fait deux 
très vieux Valsa et Cytospora, et un stroma de D iaporthe. Il pro
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pose la combinaison D iaporthe fac ta  (Berk. & Br.) Petr. dont
D. Eres Nttschke doit être considéré comme synonyme.

D itopella hosackiae  (Cooke & Harkn.) Sacc., Syll. Fung. 1: 451 
(1882)
Bas.: S p h aere lla? hosackiae  C ooke & H ar k n ., Grevillea 9: 86 (1881).

= M ycosphaerella hosackiae  (Cooke & Harkn.) B onar, Mycolo- 
gia 57: 384 (1965).

M atrix : Rameaux de H osackia  sp. (Leguminosae). -  Cali
fornie, USA.

D itopella koschkelovae  F rolov, Nov. Sist. niz. Rast 7: 187 (1970)
= Pam polysporium  koschkelovae  (Frolov) Monod, comb. nov. 
M atrix : Tiges sèches de Sm irnova turkestanica  B ge. et Pso- 

ralea drupácea  B ge. (Legum inosae). -  USSR.
M atériel exam in é:
sous D itopella koschkelov i: P soralea drupácea  B g e .: CCCP, Karabilj, 29 oct. 

1963, K oschkelova  (LE).

Cette collection n’est pas le type de D itopella koschkelovae, 
mais est mentionnée par l’auteur sous sa diagnose, et contient des 
périthèces qui correspondent en tous points à la description de 
l’espèce.

D itopella m icroscópica  (Karst.) Karst., Acta Soc. Fauna Flora 
fenn. II no 6: 71 (1885)
Bas.: Apiosporium  m icroscopicum  K a r st ., Meddn. Soc. Fauna Flora fenn 5- 42 

(1880).

= M ycosphaerella  sp.
M atrix : Tiges sèches deR ubus idaeus L. (Rosaceae).

M atériel exam iné:
sous Apiosporium  m icroscopicum : Rubus idaeus: Tavastia australis, Tammela, 

Mustiala Finlande, 10 juillet 1869, K a r sten  (H, Herb. K a r st e n , 2127; 2129 -  lecto- 
type) avec M ollisia rubi.

D itopella obducens Rick, Broteria. Sér. trimestr. 11, Fase. 4: 196 
(1933)

M atrix : ,,in ramo vivo“. -  Brésil.
M atériel exam iné:
sous D itopella obducens: rameaux verts d’une espèce non déterminée, 13199, 

S. Leopoldo, 1929, R ick (PACA -  non Typus).

Cette collection contient une espèce du genre Phyllachora.
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D itopella populi Schrüt in Cohn’s Krypt. Fl. Schles. 3 (2): 387 
(1897)

M atrix : Feuilles mortes de Populus incana (Salicaceae). -  Si
lésie.

Pas de matériel à WRCL.

D itopella vizeana  Sacc. & Speg., Michelia II: 248 (1878); Fungi ita- 
lici 205 (1878)

= Pam polysporium  vizeanum  (Sacc. & S peg.) Monod, comb.
nov.

D itopella vizeana  est basé par Saccardo & S fegazzini sur Nec
tria caulina Cooke, Fungi britannici ser II, no 479.

M atrix : Rameaux secs de Buxus sem pervirens L. (Buxaceae). 
-  Europe.

M atériel exam in é:
sous D itopella vizeana: Buxus sem pervirens: (PAD, Herb. S accardo) Roume- 

guère, Fungi selecti exsiccati 7222, janvier 1897, F autrey  (G).
sous Nectria caulina: Buxus sem pervirens: Vize, Micro-Fungi Britannici 271, 

Förden (G). -  271, Förden, Vize, May 1876 (K, 2 parts).

D itopellopsis racem ula  (Cooke & P eck) B arr, Mycologia Memoir 7: 
91 (1978)
Syn.:Sphaeria  (Caulicolae) racem ula  C ooke & Pe c k , N. Y. St. Mus. Rep. For 1872, 

26: 87 (1874) -  nomen nudum. For 1875, 29: 65 (1878).
D iaporthe racem ula  (Cooke & Pe c k ) S acc ., Syll. Fung. 1 : 691 (1882).

= C ryptodiaporthe racem ula  (Cooke & P eck) Monod, comb, 
nov. -  PI. II, 6.

M atrix : Tiges sèches d ’Epilobium  angustifolium  L. (Onagra- 
ceae). -  Amérique du Nord.

M atériel exam in é:
sous D itopellopsis racem ula: Epilobium  angustifolium: Katahdin Stream 

Campground, Baxter State Park, Maine, 5 September 1962 (MASS, B arr 3759).

D itopellopsis sophorae  K obayashi, Bull. Govt. Forest Exp. Stn. 
Meguro 226: 48 (1970)

M atrix: Ecorce morte de Sophora japon ica  L. (Leguminosae). 
-  Japon.

D’après les description et figure de l’auteur, il ne s’agit pas 
d’une Gnomoniacée: les spores larges ainsi que les asques conte
nant 8 spores sur 1 rang sont comparables à ceux des espèces des 
genres Sydow iélla, H eteropera  ou Melanconis.
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Gaeumannomyces eucryptus (Sacc.) Schrantz, Bull. Soc. mycol. Fr. 
76 (4): 336 (1961) (Illégitime, Art. 33)
Syn.:Sphaeria eucrypta  B er k . & B r ., Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 2, 9: 383 (1852). 

Ophiobolus eucryptus (B er k . & B r .) S acc ., S y ll. Fung. 2: 350 (1883). 
Linocarpon  eucryptum  (B erk . & B r .) P etr ., Sydowia 6: 387 (1952).

Sphaeria eucrypta  est décrit par B erkeley & Broome sur Carex 
pendula. Dans le matériel de B roome (Herb. K) sous Sphaeria eu
crypta, W alker (1972) ne trouve que 2 collections qui ne sont pas 
le type de l’espèce, et dont la plante hôte n’est pas déterminée. 
Aussi, pour cet auteur l’épithète eucrypta doit être évitée dans le 
genre Gaeumannomyces. (Les 2 collections de l’Herbier B roome 
sont décrites par Walker (1980) sous Gaeumannomyces tax. sp. 3 
sur Cyperaceae -  cf. p. 179).

Gaeumannomyces leptosporus Iqbal, Trans. Brit, mycol. Soc. 58
(2): 346-348 (1972)

= O phioceras leptosporum  (Iqbal) W alker, Mycotaxon 11 (1): 
62 (1980)

M atrix : Tiges mortes d’une ombellifère submergée. -  Angle
terre.

M atériel exam iné:
In river Creedy, near Cowley Bridge, Exeter, England, 6 février 1970, Iqbal 

(K, Holotype).

Gnomonia aceris F eltg., Vorst. Pilz. Lux. Nachtr. ni: 157 (1903)
= Cryptodiaporthe lebiseyi (Desm.) Wehm., The Genus Dia- 

porthe: 192 (1933)
M atrix : Rameaux d’ A cer cam pestre  L. (Aceraceae). -  Europe 

centrale.
Après l’examen du matériel type, v. Hühnel (1906) identifie 

Gnomonia aceris F eltg. à D iaporthe hystricula Sacc. et Speg. 
D’après le même matériel, Wehmeyer (1933) inclut ces deux noms 
dans la synonymie de Cryptodiaporthe lebiseyi.

(1) Gnomonia acicularis (Wallr.) Sacc., Syll. Fung. 1: 570 (1882)
Bas.: Sphaeria  acicularis W allr ., Fl. crypt. Germ. 2: 803 (1833).

(2) Gnomonia subtilis Mart, ex W inter, Rabenh. Krypt.-Fl. 2: 590 
(1887)
Bas.: [Sphaeria subtilis M art., FL crypt. Erlang.: 488 (1817).]

Syn..Sphaeria  se ta cea eß  affinis F r., Syst. mycol. 2: 518 (1823).

M atrix : Feuilles mortes de Trifolium repens L. (Legumino- 
sae). -  Allemagne.
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Gnomonia adunca  (Roberge in Desm.) Ces . & de N ot., Schéma Sfe- 
riac. ital.: 58 (1863)
Bas.: Sphaeria  adunca, R oberge in D e sm ., Annls Sci. nat., Ser. 3, 16: 309 (1851).

= D iaporthe arctii (Lasch.) Nrrs., Pyren. Germ.: 268 (1867). 
M atrix : Ubiquiste (Wehmeyer, 1933). G. adunca  est décrit 

sur tiges sèches de Plantago lanceolata  L.
Sphaeria adunca  devient Gnomonia adunca  par Cesati & de 

Notaris (1863), puis D iaporthe adunca par N iessl (1872), ainsi que 
par W inter (1887). Au vu du type et du matériel examiné par W in- 
ter (Kunze, Fungi sel. 134), W ehmeyer (1933) inclut D iaporthe 
adunca dans la synonymie de D iaporthe arctii.

Gnomonia angelicae  (F uckel) W int.

-  voir G nom oniella angelicae  (Fuckel) Sacc., p. 229.

(1) Gnomonia apicu lata  (Fuckel) Wint., Rabenh. Krypt.-Fl. 2: 589 
(1887)
(2) Gnomonia salicella  Schrüt., Cohn’s Krypt.-Fl. Schles. 3, 2:  292 
(1897)

= Cryptodiaporthe salicina  (Curr.) W ehm., The Genus Dia
porthe: 194 (1933)

M atrix : Rameaux secs de Salix  spp. (Salicaceae). -  Europe, 
Amérique du Nord.

Gnomonia apiculata  a été créé par W inter (1887) après obser
vation du matériel de F uckel, Sphaeria apiculata, Fungi rhenani 
918. Après l’examen du même matériel, Wehmeyer (1933) inclut 
Sphaeria apiculata  dans la synonymie de Cryptodiaporthe salicina.

Rem arques:
I. B utin (1957) met en évidence deux espèces différentes 

contenues dans la combinaison de Wehmeyer:
1. Cryptodiaporthe popu lea  (Sacc.) B utin, sur Populus.
2. C ryptodiaporthe salicina  (Fuckel) Wehm. (pro parte), sur 

Salix.
II. Dans le même genre, l’épithète salicella  doit être réservée à 

Cryptodiaporthe salicella  (Fr.) Wehm. non P etrak (1921), combi
naison créée après que W ehmeyer (1933) eut observé le matériel de 
F ries, Scleromyceti Sueciae 188. Cryptodiaporthe salicella  P etr. 
est synonyme de Cryptodiaporthe salicina  (Curr.) W ehm.

R écoltes:
Salix  caprea: St-Triphon, Vaud, Suisse, 13 avril 1977, 205; La Comallaz, 

Chexbres, Vaud, Suisse, 4 mai 1977, 239.
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Gnomonia  ariae (DC. ex F r.) F uckel, Symb. mycol.: 121 (1869)
Bas.: Sphaeria ariae  DC. ex F r., Syst. mycol. 2: 518 (1823).

= Graphiothecium  parasiticum  (Desm.) S acc., Syll. Fung. 4: 
624 (1886)

M atériel exam iné: Toutes les collections sur Sorbus aria  
(L.) Crantz:

sous Sphaeria ariae: leg. Chaillet (UPS-Herb. Fries). -  leg. M ougeot (UPS- 
Herb. Fries).

sous Gnomonia ariae: Fuckel, Fungi rhenani 877 (G). -  Neuchâtel, avril 1871, 
MORTfflER (B).

sous Stysanus sphaeriaeform is: Arnstadt (Thüringen), mai 1869, A uersw ald  
(LAU).

Sphaeria ariae, Sphaeria curva et Sphaeria pungens avec Sty
sanus parasitions deviennent synonymes (sous Stysanus sphaeriae
form is) par Auerswald (1869). L ’auteur remarque justement que 
les 3 espèces de Sphaeria  ne sont pas des pyrénomycètes comme 
l’indique le nom de genre. Stysanus parasiticus  est transféré dans 
le genre Graphiothecium  par Saccardo (1886).

M atrix : Feuilles mortes de Sorbus spp. (Rosaceae), Ribetf spp. 
(Saxifragaceae), Lonicera  spp. (Caprifoliaceae). G. ariae est décrit 
sur Sorbus aria  (L.) Crantz. -  Europe.

Gnomonia auersw aldii F leischh. in litt et sched. -  Nom cité par 
Auerswald comme n’appartenant pas au genre Gnomonia: voir 
Auerswald, in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 5/6: 26 (1869)

Gnomonia australis W inter, Bolm. Soc. broteriana, Coimbra, II: 41 
(1884)

M atrix : Feuilles mortes de A polonias canariensis Nees (Lau- 
raceae). ^ Portugal.

Pas de matériel à LISE et COI.

Gnomonia australis var. lauri W inter, Bolm. Soc. broteriana, 
Coimbra II: 41 (1884)

M atrix : Feuilles mortes de Laurus nobilis L. (Lauraceae). — 
Portugal.

Pas de matériel à LISE et COI.

Gnomonia berkeleyi (Desm.) K arst., Mycol. Fenn. 2: 123 (1873)
Bas.: Sphaeria berkeleyi D esm ., Annls Sci, nat. 8: 358 (1837).

= D iaporthopsis angelicae  (Berk.) W ehm., The genus Dia- 
porthe: 228 (1933).
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M atrix: Sur tiges sèches d’Ombellifères (Wehmeyer, 1933). -  
G. berkeleyi est décrit sur Anthriscus silvestris (L.) Hoffm.

(1) Gnomonia borealis Schröt. f. molluginis F eltg., Vorst. Pilz. 
Lux. Nachtr. I: 384 (1899), II: 130 (1901)
(2) Gnomonia molluginis F eltg., Vorst. Pilz. Lux. Nachtr. III: 156 
(1903)
(3) Gnomonia devexa  (Desm.) Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., 
Mycol. Europ. 5/6: 23 (1869) p. p.

= D iaporthe arctii (Lasch) N its., Pyren. Germ.: 268 (1867) 
M atrix : Ubiquiste (Wehmeyer, 1933). -  (1), (2) et (3) sont dé

crits sur Galium mollugo L.
M atériel exam in é:
sous Gnomonia devexa: Galium mollugo: Saxe, 27 juillet 1866, A u er sw ald  (B, 

G).

Après examen du matériel type, v. H öhnel (1906) considère 
Gnomonia molluginis F eltg. comme synonyme de D iaporthe maz- 
zantioides Sacc. & S peg. W ehmeyer (1933) inclut ces deux espèces 
dans la synonymie de D iaporthe arctii.

Gnomonia bullata  Murray, Trans. Proc. N. Z. Inst. 56: 65 (1926)
M atrix : Rameaux morts de Salix babylonica  et S. fragilis 

(Salicaceae). -  Nouvelle Zélande.
Le type de Gnomonia bullata  est absent de PDD. D’après la 

description et les illustrations de Murray, il s’agit d’une espèce 
proche, sinon identique à Cryptodiaporthe salicina  (Curr.) Wehm. 
(cf. p. 212).

Physalospora m iyabeana  F ukushi, Ann. phytopath. Soc. Japan 
1: 1 (1921), est suggéré comme synonyme dans D ingley (1969). 
Toutefois l’espèce contenue dans les 3 collections examinées ci- 
dessous, déterminées comme étant Physalospora m iyabeana  par ce 
dernier auteur, contiennent une espèce du genre Botryosphaeria  
sans rapport avec l’espèce décrite par Murray.

M atériel exam iné:
sous P hysalospora m iyabeana: Salix  fragilis: Grey Lynn. Auckland, Nlle Zé

lande, 30 mars 1952 leg. B ak er , det. D ingley  (PDD). -  Salix babylonica, Opotiki, 
Otara River, Auckland, Nlle Zélande, leg. D avey , det. D in g ley  (PDD). -  Salix  sp., 
Hamilton, Waikato County, Auckland, Nlle Zélande, 24 janvier 1963, D ingley  
(PDD).

Gnomonia centaureae  Hollos, Bot. Kôzl. 25: 129 (1928)
M atrix : Tiges sèches de Centaurea spinulosa  R och. — Hon

grie.
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Pas de matériel à BP. La brève description de cette espèce est 
compatible avec celle d’une espèce appartenant soit aux Gnomo- 
niacées soit au genre D iaporthe. Il pourrait s’agir de D iaporthe 
arctii, espèce se développant sur Echinops et également prise pour 
une Gnomoniacée (Gnomonia échipnosis) par Hollos (cf. p. 217).

Gnomonia chloridis F rag. & Cif., Publnes Estac. agron. Moca, 
Ser B, Bot., Nr 11: 14 (1928)

M atrix : Feuilles sèches de Chloris paraguayensis Steud. 
(Gramineae). -  Saint-Domingue.

Gnomonia cingulata B eck, Z. Pfl.Krankh. Pfl.Path. Pfl.Schutz 36: 
65 (1926)

M atrix : Rameaux de Ligustrum vulgare L. (Oleaceae). — Au
triche.

Pas de matériel à W.

Gnomonia circumsissa McAlp ., Fung. Diseas. Stone -  Fr. trees 97, 
Melbourne (1902)

M atrix : Prunus arm eniaca  L., P. avium  L., P. dom estica  L., 
P. persica  Sieb. & Zucc. -  Australie.

D’après la description de l’auteur, cette espèce a des asques 
bituniqués. Walker (1972 -  correspondance avec Dr. A. B olay) 
mentionne que des 2 collections présentes dans l’herbier McAlpi- 
n e , la 1ère ne contient pas de périthèces et la 2ème quelques pé- 
rithèces de 100-150/im immatures.

Gnomonia coriacea  Cooke & Mass., Grevillea 18: 35 (1889)
M atrix : Feuille coriace indéterminée.

M atériel exam iné:
Brésil, reçu en août 1887, G lazio u , 18083 (K, Type).

Le matériel ne comprend que les synemata d’un hyphomycète. 

Gnomonia curva (Wallr.) F uckel, Symb. mycol.: 123 (1869)
Bas.: Sphaeria  curva W allr ., Fl. crypt. Germ. 2: 803 (1833).

= Graphiothecium  parasiticum  (Desm.) S acc ., Syll. Fung. 4: 
624 (1886).

G. curva est décrit sur Ribes alpinum  L.
-  voir commentaires sous Gnomonia ariae.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia curva: Ribes alpinum: Fuckel, Fungi rhenani 872 (G).
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Gnomonia? curvirostra (Sow. ex Fr.) S acc ., Syll. Fung. 1: 570 
(1882)
Bas.: Sphaeria curvirostra Sow. ex F r., Syst. mycol. II: 507 (1823).

M atrix : Tiges d’Ombellifères. -  Angleterre, Suède.

Gnomonia de baryana  A u e r sw ., in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. 
Europ. 5/6: 23 (1869)

M atrix : Bois de hêtre pourrissant.
Pas de matériel à B.

Gnomonia depressula  K a r st ., Mycol. Fenn. 2: 121 (1873)
= Sydow iella depressula  (K a r s t .) B a r r , Mycologia Memoir 7: 

159 (1978).
P érith èces noirs, elliptiques, 300-700 x 270-400 ¡um, sur ti

ge, aplatis et présentant dessus une dépression à l’état sec. Bec 
central ou excentrique, court, large et droit, 170-300 x 
100-200¡um, mais pouvant atteindre env. 1mm. lorsque les pé
rithèces très mûrs ne contiennent plus de spores. P aroi périthé- 
ciale, 15-60/^m, formée de 4-10 couches de cellules aplaties (base 
des périthèces) ou polygonales (généralement sur les côtés des pé
rithèces). Asques 90-120 x 10-15/^m, fusiformes à cylindriques, 
jamais pédonculés, détachés de la paroi p érithécia le qu’à maturité. 
Ils contiennent 8 spores sur 2 rangs et sont pourvus d’un anneau 
apical mesurant 2 -2 ,5 ¡um. Présence de paraphyses grêles entre les 
asques. A scospores (16)-20-31 x 6 -9 jum, cloisonnées au milieu 
de la longueur, non ou légèrement constrictées. Chaque cellule 
contient 1-2 grosses gouttelettes lipidiques.

M atrix : Tiges sèches de Rubus idaeus L. (Rosaceae). -  Euro
pe; Rubus sp. -  Amérique du Nord (B a rr , 1978).

W illia m so n  (1980) décrit Sydow iella depressula  sur tiges 
mortes de framboisier dans une plantation où de nombreuses plan
tes avaient péri (les symptômes observés étaient identiques à ceux 
causés par Gnomonia rubï), mais il n’a pas pu être prouvé que S. 
depressula  était pathogène.

Cultures sur MA: Cette espèce se développe sans former de fructifications. -  
Mycélium de couleur blanche ou brune (pigmentation pariétale).

R écoltes :
Rubus idaeus: Tourbière du Sentier, Vaud, Suisse, 433 (16 mai 1978) -  CBS 

813.79; 449 (29 mai 1978); 509 (23 mai 1979); 706 (22 avril 1979). — Tourbière des 
Ponts-de-Martel, NE, Suisse, 15 mai 1979, 533-CBS 814.79. -  La Tendaz s/les Ma- 
récottes, Valais, Suisse. 651 (19 sept. 1978); 756 (22 juillet 1979). -  Col de la Maloja, 
Grisons, Suisse, 19 juillet 1980, 923.
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M atériel exam iné:
sous Ceratostom a depressula: Rubus idaeus L.: Karsten, Fungi fennici 854 (H), 
sous Gnomonia depressula: Rubus idaeus L., Mustiala, Fennia, K arsten  (S, 

Herb. S ydow ).

Gnomonia dïlacerans R eh m , Annls mycol. 5: 538 (1906)
M atrix : Tiges sèches de Rubus idaeus L. (Rosaceae). -  Tyrol 

autrichien.
Pas de matériel à S et B.
La présence dans la diagnose de paraphyses, d’asques longue

ment pédonculés et de 8 spores sur 1 rang, n’est pas compatible 
avec une espèce de D iaporthe ou de Gnomonia. Selon l’auteur, 
„Gnomonia depressula“ (genre Sydow iella) ,,est proche de cette 
espèce mais en diffère par des spores plus grandes“.

Gnomonia echinopsis H o l l o s , Magy. bot. Lap. 28: 49 (1929)
= D iaporthe arctii (L a sc h ) N it s ., Pyren. Germ.: 268 (1867). 
M atrix : Ubiquiste (W eh m ey e r , 1933). G. echinopsis est décrit 

sur tiges sèches d ’Echinops sphaerocephalus  L.
M atériel exam iné:
Echinops sphaerocephalus L.: Szekard, Hongrie, 13 mai 1913, H ollos (BP, 

Type).

P érith èces isolés compris dans un stroma à zone ventrale 
bien distincte. Becs courts et larges. Asques 35-40 x 5 -7 jum, 
contenant 8 spores sur 2 rangs et munis d’un anneau apical mesu
rant 1—1,5^m. A scospores hyalines, 11-13 x 2 ,5 -3 ¡um, droites, 
cloisonnées au milieu de la longueur, non constrictées.

Gnomonia em petri L in d , Svensk. bot. Tidskr. 22: 67 (1928)
M atrix : Tiges sèches de Empetrum nigrum  L. (Ericaceae). -  

Suède.
M atériel exam iné:
Empetrum nigrum: Storlien, 1er août 1927, T.mn (C, Type).

Ce matériel ne contient pas de périthèces.

Gnomonia epiderm idis F e l t g ., Vorst. Pilz. Lux. Nachtr. III: 157 
(1903)

M atrix : Rameaux d’ Acer cam pestre  L. (Aceraceae). — Lu
xembourg.

Von H ühnel (1906) ne trouve aucun périthèce dans le matériel 
type, et pense d’après la description qu’il s’agit d’une espèce de 
Sphaerella.
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Gnomonia epüobii (Fuckel) Auersw.
-  voir Gnomonia fenestrans  (Duby) Sacc.

Gnomonia euphorbiacea  Sacc. & B r. n. f. Wulfenii Rehm, in J aap, 
Annls mycol. 14: 17 (1916)

= D iaporthe sp.
M atrix : Tiges sèches de Euphorbia Wulfenii Hoppe (Euphor- 

biaceae).

M atériel exam in é:
Euphorbia Wulfenii H o p p e : Dalmatien: Ragusa, 7 mars 1914, Jaa p  (S, mat. 

orig.).

P érith èces par groupes de 10 au maximum compris dans un 
stroma à zone ventrale bien développée. Asques mesurant env. 
60 x 10 fim , à paroi mince, épaissie au sommet, sans anneau api
cal, contenant 8 spores sur 2 rangs. A scospores hyalines, 
15-18,5 x 3,5-4 /um, allongées, arrondies aux extrémités, bicellu- 
laires, cloisonnées au milieu de la longueur, non constrictées, sans 
appendice. Chaque cellule contient 2 grosses gouttelettes lipi
diques.

(1) Gnomonia fenestrans  (Duby) Sacc., Syll. Fung. 1: 562 (1882)
Bas.: Sphaeria fenestrans  D uby  ap. K lotzsch . -  Rabenh., Herb. Mycol. 1 Nr. 1933 

(1855).

(2) Gnomonia epilobii (F uckel) Auersw., in Gonnerm. & Rabenh., 
Mycol. Europ. 5/6: 26 (1869)
Bas.: Sphaeria ep ilobii F u c k el , Symb. mycol.: 113 (1870).

= Sydow iella fenestrans  (Duby) Petr., Annls mycol. 21: 30 
(1923).

Espèce bien décrite et illustrée par Müller & v. Arx (1962). 
M atrix : Tiges sèches d’Epilobium  angustifolium  L. -  Europe, 

Amérique du Nord.
Cultures sur MA: Mycélium aérien blanc, très touffu, à croissance lente. -  

Formation de nombreux périthèces fertiles à basse température. -  Pas de conidies.

R écoltes :
Espèce fréquente sur Epilobium  angustifolium: 246; 311; 637; 757.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia Epilobii: Epilobium  angustifolium: Corcelles, Neuchâtel, Suis

se, avril 1876, M orthier (LAU).
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Gnomonia fle ischhakii Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. 
Europ. 5/6: 20 (1869)

= D iaporthe fle ischhakii (Auersw.) Monod, comb. nov.
Syn.-.Diaporthe genistae Rehm , Annls mycol. 11: 152 (1913).

M atrix : Tiges sèches de Genista tinctoria  L. (Leguminosae). -  
Europe centrale.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia fleischhakii: Genista tinctoria: Arnstadt, 16 août 1869, écri

ture d’ A u er sw a ld  (B, 2 parts dont une avec H ercospora inaequalis).
sous D iaporthe genistae: Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae 24, Weissenkir- 

chen, 2 sept. 1912, P etrak  (LAU).

P érith èces  isolés compris dans un stroma à zone ventrale 
bien distincte. Asques 35-47 x 5 -6 pm , contenant 8 spores sur 2 
rangs et munis d’un anneau apical mesurant 1,5/^m. A scospores  
hyalines, 12-13,5 x 1,5-2 /um, relativement minces pour une espèce 
du genre D iaporthe, cloisonnées au milieu de la longueur, non 
constrictées.

L ’épithète spécifique la plus ancienne devant être conservée, 
cette espèce doit être appelée D iaporthe fle ischhakii (Auersw.) 
Monod.

Gnomonia fu ckelii Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Europ. 
5/6: 26 (1869)

= H ercospora inaequalis (Curr.) P etr., Annls mycol. 36: 55 
(1938).

M atrix : Rameaux secs de différentes espèces de Légumineu
ses arbustives. — Europe. G. fu ckelii est décrit sur Genista tincto
ria L.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse: sur Genista tinctoria: 293; 314; 614.

M atériel exam iné:
sous D iaporthe inaequalis: Genista tinctoria: Petrak, Flora Bohemiae et Mo

raviae 25, 2 sept. 1912, P etrak  (LAU). -  Sarotham nus scoparius: Sydow, Mycotheca 
Germanica 3517, mars-avril 1941, L udw ig  (LAU).

Cette espèce est décrite par Auerswald d’après le matériel de 
Fuckel, Fungi rhenani 918, sous Sphaeria fuckelii. D’après le 
même matériel, Wehmeyer inclut ce dernier nom dans la synony
mie de D iaporthe inaequalis (Curr.) N its. P etrak (1938) transfère 
cette espèce dans le genre H ercospora.
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Gnomonia grossulariae (F r .) S acc ., Syll. Fung. 1: 570 (1882)
Bas.: Sphaeria grossulariae F r., Syst. mycol. 2: 521 (1823).

= Pleospora herbarum  (F r .) R a ben h ., Herb, mycol. Edit, n 
no 547.

M atrix : Ubiquiste (cf. W eh m ey e r , 1961). G. grossulariae est 
décrit sur feuilles mortes de Ribes sp.

M atériel exam in é:
Ribes grossularia: Fries, Scleromyceti Sueciae 57 (UPS, Type).

Synonymie établie dans S hear  (1943), W eh m ey e r  (1961).

Gnomonia heim ii N e g r u , Bull. Soc. mycol. Fr. 80: 223 (1964)
M atrix : Tiges sèches d ’Epilobium  angustifolium  L. (Onagra- 

ceae). -  Roumanie.
D’après la description il ne s’agit pas d’un Gnom onia: l’an

neau apical des asques n’est ni mentionné, ni dessiné. Les asques 
sont cylindriques et contiennent 8 spores sur 1 rang. Pour B arr 
(1978), cette espèce est un synonyme probable de Sydow iella fenes- 
trans.

Gnomonia h ieracii F e l t g ., Vorst. Pilz. Lux. Nachtr. III: 156 (1903)
M atrix : Espèce décrite sur Hieracium  boreale (Compositae). -  

Luxembourg.
Pour v. H ühnel (1906), après examen du matériel type de 

Gnomonia hieracii, la plante hôte n’est pas un Hieracium, mais 
vraisemblablement Euphorbia pilosa. Von H ühnel détermine cette 
espèce comme étant Gnomonia euphorbiae  F u c k e l .

Gnomonia hircina  (F e l t g .) v . H öhn ., Sber. Akad. Wiss. Wien, 
Mat.-nat. Kl., Abt. 1, 115: 1254 (1901)
Bas.: D iaporthe hircina  F e ltg ., Vorst. Pilz. Lux. Nachtr. III: 134 (1903).

= D iaporthe m edusea  Nrrs., Pyren. Germ.: 251 (1867).
M atrix : Ubiquiste (W eh m ey e r , 1933). G. hircina  est décrit 

sur Hypericum hircinum  L.
Dans le matériel original de F elt g e n  so u s  D iaporthe hircina, 

v. H ühnel (1906) ne trouve qu’un périthèce avec des spores, mais 
pas de traces de stroma, et place cette espèce dans le genre Gno
monia. W eh m eyer  (1933) observe dans le même matériel un stroma 
à zones dorsale et ventrale et inclut cette espèce dans la synony
mie de D iaporthe m edusea  N it s .
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Gnomonia hsienjenchang H ino &  K atumoto  in Bull. Fac. Agric. 
Yamaguto Univ. 9: 896 (1958)

M a trix : Tiges sèches de Phyllostachys bam busoides S ie b . &  
Zucc. -  (Gramineae). — Japon.

Après examen du matériel type, G. hsienjenchang  est exclu du 
genre Gnomonia ainsi que de la famille des D iaporthaceae  par 
K o bayash i (1970). Pour cet auteur, l’espèce appartient aux Poly- 
stigm ataceae, probablement au genre Glomerella.

Gnomonia idaeicola K a r st .

-  voir Gnomonia vepris (De L a c r .) v . K e is s l ., p. 228.

(1) Gnomonia inaequalis A u e r sw ., Öst. bot. Z. 18: 241-242 (1868)
(2) Apiognom onia inaequalis (Auersw.) v . H öhn., Annls mycol. 16: 
51 (1918)

M atrix : Tiges sèches de Lathyrus Silvester L. (Leguminosae). 
-  Tyrol.

Pas de matériel à B. -  A u ersw a ld  (1869) avoue ne plus avoir 
de matériel de cette espèce.

Gnomonia jaczew skii N eg ru  &  D it z u , Bot. mater. 16: 152 (1963)
M atrix : Tiges de Ruta graveolens L. (Rutaceae). -  Roumanie. 
D’après la figure de l’asque que donne l’auteur, il ne s’agit pas 

d’une Gnomoniacée, mais d’une espèce de l’ordre des Sphaeriales.

Gnomonia lirella  (M o u g . &  N e s t l .) Auersw. in Gonnerm. & Ra- 
benh., Mycol. Europ. 5/6: 22 (1869)
Syn.:Sphaeria  lirella  Moug. & Nestl. in Fr., Elench. Fung. 2: 105 (1828).

D iaporthe lirella  (Moug. & Nestl.) Nits. (in litt.) in Fuckel, Symb. inycol.: 
206 (1870).

= Cryptodiaporthe lirella  (M o u g . &  N e s t l .) M onod , comb. nov. 
M atrix : Tiges sèches de Filipendula ulmaria (L.) M a x im . (Ro- 

saceae). -  Europe.
D’après W eh m eyer  (1933) ,,cette espèce n’est pas un bon Dia

porthe, mais plutôt une clypeosphaeriacée (Hypospila?)“ En fait, 
Gnomonia lirella  doit être placée dans le genre Cryptodiaporthe: 
Périthèces en groupe, ostioles pris dans un important disque 
stromatique. Les groupes sont isolés les uns par rapport aux au
tres et il n’y a pas de stroma hormis les disques.

Culture sur MA: Formation à haute et basse température de pycnides conte
nant des petites conidies unicellulaires et hyalines, mesurant 5-6 x 1,5-2 pm. -  Pas 
de périthèces.
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Filipéndula ulm aria: Noville, Vaud, Suisse, 25 mai 1977, B olay 291. -  Vallée 
de Joux, Vaud, Suisse, 13 juin 1977, 315. -  Bord du Lac de Neuchâtel entre Yver
don et Yvonand, Vaud, Suisse, 13 juin 1977, 318.

M atériel exam in é:
sous Sphaeria  lirella: F ilipéndula ulm aria: Karsten, Fungi fennici 566 (H).

Récoltes:

Gnomonia lirellaeform is  P ass., Revue mycol. 2: 33 (1880)

M atrix : Feuilles mortes de Quercus robur L. (Fagaceae). 

M atériel exam in é:
sous Gnomonia lirelliform is: Quercus robur: Parma, Janvier 1880, Passerini 

(B, Type).

Ce matériel est composé d’une feuille sur laquelle se trouvent 
3 espèces différentes de pyrénomycètes:

Gnomonia setacea  (3 périthèces)
M ycosphaerella  sp. (nombreux périthèces)
Anisostom ula areola  (nombreux périthèces)
Aucune des 3 espèces n’est compatible avec la diagnose de 

Gnomonia lirellaeform is.

Gnomonia longirostris A. B. & J. W. Gribb., Pap. Dep. Bot. Univ. 
Queensland 3: 101 (1956)

= Lignincola laevis H öhnk ., Veröffentl. Inst. Meeresf. Bremer
haven 3: 216 (1955).

M atrix : Bois flottant sur la mer. G. longirostris est décrit 
sur racine morte d ’Avicennia m arina var. resinífera. — Queensland, 
Australie.

Synonymie donnée dans M ü l l e r  & v. A r x  (1962).

Gnomonia luzulae J a cz ., Bull. Soc. mycol. Fr. 9: 212 (1893)
M atrix : Feuilles sèches de Luzula  DC. (Juncaceae). -  USSR.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia luzulae: Luzula: juillet 1892, J aczewski (LEP, Type).

Ce matériel ne contient qu’une espèce de P haeosphaeria  que 
J a c z ew sk i avait mentionné comme compagne de Gnomonia luzulae. 
Les dimensions des asques et les spores filiformes que l’auteur a 
mentionné dans sa brève description de Gnomonia luzulae, ne sont 
pas compatibles avec les caractères du genre Gnomonia.
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G nom onia m a gellanica  Speg., Fungi Patag. 127, Boln. Acad. nac. 
Cienc. Cordoba 11 (1): 43 (1887)

M atrix: Feuilles mortes de Nothofagus antarctica  (F orst.) 
Oerst. (Fagaceae). -  Patagonie.

Pas de matériel à LPS.

G nom onia m arina  A. B. & J. W. Cribb., Pap. Dep. Bot. Univ. 
Queensland 3: 100 (1956)

M atrix : Branche morte de Avicennia m arina  var. resinifera. -  
Queensland, Australie.

D’après la description et figure des auteurs, cette espèce ap
partient au genre Lentecospora  de la famille des H alosphaeriaceae  
(court appendice gélatineux aux 2 extrémités de la spore).

Gnomonia m atthieui (Westend.) L amb., Fl. Myc. belg. 2: 254
Bas.: Sphaeria m atthieui Westend., Bull. Acad. r. Sci. Lett. Beaux-Arts Belg., 

2eser., 7: 85 (1859).

= O phiobolus m atthieui (Westend.) Sacc., Syll. Fung. 2: 342
(1883).

M atrix : Tiges d'Oenothera biennis L. (Onagraceae). — Belgi
que.

Gnomonia molluginis F eltg.

-  voir Gnomonia borealis SchrOt. f. molluginis Peltg., p. 214.

Gnomonia needham i Mass. & Crossl., The Naturalist: 3 (1904)

= K lasterskya acuum  (Mouton) P etr., Annls mycol. 38: 227 
(1940).

M atrix : Aiguilles mortes de Pinus sp. (Pinaceae). -  Europe. 
M atériel exam iné:
sous Gnomonia needham i: Pinus silvestris: Weissenkirchen, 17 avril 1936, Pe-

TRAK.

P etrak (1921) considère Gnomonia needham i comme syno
nyme de Lendom ita acuum  qui devient K lasterskya acuum  par le 
même auteur en 1940.

Cette espèce est bien décrite et illustrée dans Müller & v. A rx 
(1962).

Gnomonia niessli Auersw. in Rabenh., Fungi europaei 1154
= Pseudom assaria lycopodina  (Karst.) Müller & v. Arx , Beitr. 

Kryptog. Flora Schweiz 11 (2): 686 (1962).
Bas.: Sphaerella  lycopodina  K arst., Fungi Fenn. Exs. 569 (1866).
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M atrix : Feuilles sèches de Lycopodium  annotinum  L. (Lyco- 
podiaceae). — Europe.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia niessli: Lycopodium  annotinum: Rabenhorst, Fungi europaei 

1154, Niessl (G, ZT).

W in ter  (1887) établit la synonymie entre G. niessli et Sphae- 
rella lycopodina  K a r s t .

Asques munis d’un anneau apical amyloïde.

Gnomonia oryzae  M iy a k e , J. Coll. Agrie. Imp. Univ. Tokyo 2: 250 
(1910)

M atrix : Oryza sativa  L. (Gramineae). — Japon.
Voir discussion de K obayashi (1970).

(1) Gnomonia ospinae  C hardon , Boln. R. Soc. esp. Hist. nat. 28 (2): 
120 (1928)
(2) H ypospilina ospinae  (C hardon) C hardon , Mycological Explora
tions of Venezuela, University of Puerto Rico Monographs: 192 
(1934)

M atrix : Espèce décrite sur feuilles vivantes de Tecom a spec- 
tabilis L. (Bignoniaceae). -  Amérique du Sud.

M atériel exam iné:
sous H ypospilina ospinae: Tabebuia sp. (Bignoniaceae): Faculdad de Agrono

mía, Antioquia 1540 m, 21 oct. 1946, Garcés (MEDEL 957) -  non typus.

Cette collection provenant du même lieu que le type de Gno
m onia ospinae, contient des périthèces du genre Anysomyces (Dia- 
porthales) parfaitement compatibles avec la diagnose de l’espèce. 
En outre, Tabebuia  est de la même famille que la plante hôte sur 
laquelle a été décrite G. ospinae.

Gnomonia perfid iosa  K a r s t ., Mycol. Fenn. II: 119 (1873)
M atrix : Feuilles sèches de graminée (Poa?). -  Finlande.

M atériel exam in é:
sous Sphaeria  perfid iosa: Karsten, Fungi fennici 830 (H, B)-matériel très peu 

abondant, seulement 3^1 périthèces du genre Phom atospora  par exsiccatum.

Gnomonia p lottneriana  K ir sc h st ., Annls mycol. 37: 114 (1939)
= M ycosphaerélla  sp.
M atrix : Tiges sèches de Thlaspi rotundifolium  (L.) G audin  

(Cruciferae).
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M atériel exam iné:
sous Gnomonia plottneriana: Thlaspi rotundifolium : Gomergrat, Zermatt, 

juillet 1905, K irschstein (B, Type).

Gnomonia pungens (Wallr.) F uckel, Symb. mycol. 121 (1869)
Bas.: Sphaeria pungens Wallr., Fl. crypt. Germ.: 803 (1833).

= Graphiothecium  parasiticum  (Desm.) S acc., Syll. Fung. 4: 
624 (1886).

-  voir commentaires sous Gnomonia ariae. G. pungens est dé
crit sur feuilles mortes de Lonicera xylosteum  L.

M atériel exam iné:
sous Gnomonia pungens: Lonicera xylosteum : Fuckel, Fungi rhenani 865 (G).

Gnomonia quercus-ïlicis B erl., Riv. Patol. veg., ser. I, 1: 294 (1892)
M atrix : Feuilles de Quercus ïlex  L. (Fagaceae). — Sud de 

l’Italie.
Pas de matériel à PAD.

Gnomonia rhenana  Auersw. in Gonnerm. & Rabenh., Mycol. Eu- 
rop. 5/6: 23 (1869)

M atrix : Bois mort.
Cette espèce est décrite par Auerswald d’après le matériel de 

Fuckel, Sphaeria cirrhosa, Fungi rhenani 1804. Selon W inter 
(1887) deux espèces différentes figurent dans ce matériel:

-  Ceratostom ella cirrhosa  (Pers. ex F r.) Sacc. = Sphaeria cir
rhosa  P ers. ex F r .

-  Ceratosphaeria rhenana  (Auersw.) Wnsrr. = Gnomonia rhe
nana Auersw.

Dans le matériel de F uckel conservé à B, nous avons observé 
seulement la 1ère de ces 2 espèces qui est également contenue dans 
2 collèctions de F ries (Herb. B et G) sous Sphaeria cirrhosa. Cette 
espèce est décrite sous Endoxyla cirrhosa  par Muller & v. Arx 
(1954). Nous n’avons pas trouvé de périthèces compatibles avec la 
description de Gnomonia rhenana.

M atériel exam iné:
sous Sphaeria cirrhosa: Fuckel, Fungi rhenani 1804 (B). -  Fries, Sclerom. 

Suec. 446 (G). -  „probablement matériel original de F ries, 1818“ (B). -  Cooke, 
Fungi britannici 684 (B).

sous Ceratostom ella cirrhosa: Petrak, Flora Bohemiae et Moraviae 2394 
(LAU).
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Gnomonia rhoina  F e l t g ., Vorst. Pilz. Lux. Nachtr. II: 131 (1901)
= D iaporthe eres N it s ., Pyren. Germ.: 245 (1867).
M atrix : Ubiquiste (W eh m ey e r , 1933). G. rhoina  est décrit sur 

Rhus typhina L.
Synonymie établie par W eh m ey e r .

Gnomonia rhois R ichond , Catalogue raisonné des champignons qui 
croissent dans le département de la Marne: 275 (1890)

M atrix : Pétioles de Rhus typhina  L. (Anacardiaceae). -  Fran
ce.

Pas de matériel à PC.

Gnomonia sabalicola  E a r l e , Bull. Torrey bot. Club 25: 361 (1898)
= W ettsteinia sabalicola  (E a r l e ) B a r r , Contrib. Univ. Mich. 

Herb. 9: 548 (1972).
M atrix : Pétioles morts de Sabal Adansoni G u e k n s . (Palmae). 

-  Alabama, USA.

Gnomonia salicella  S chrôt.

— voir Gnomonia apiculata  (F u c k e l ) W in t ., p. 212.

Gnomonia salina  G a reth  J o n es , Trans. Brit. mycol. Soc. 45: 107 
(1962)

M a trix : Bois flottant sur la mer. -  Angleterre.
Cette espèce appartient au genre D idym osam arospora  de la 

famille des H alosphaeriaceae.
2 autres espèces décrites dans le genre Gnomonia font partie 

de la même famille:
-  Gnomonia longirostris C r ib b  &  C r ib b  (1956) = Lignincola 

laevis H ü hnk .
-  Gnomonia m arina  C r ib b  &  C r ib b  (1956) qui appartient au 

genre Lentecospora.
Ces 3 espèces ont été récoltées sur des morceaux de bois flot

tant dans la mer, milieu caractéristique des espèces de la famille 
des H alosphaeriaceae.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia salina: Drift wood, Portsmouth, 19 nov. 1958, G. J ones (IMI 

80274 [1 préparation permanente], Type).
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Gnomonia schoenoprasi (Rabenh.) Ces . & de Not., Schéma Sferiac. 
ital.: 58 (1863)
Bas.: Vermicularia schoenoprasi Rabenh., Fungi Europaei 346 (1861).

= M ycosphaerella tassiana  (de N ot.) J ohans., Oefvers. Vetensk. 
Akad. Fôrh. 41: 163 (1884).

M a trix : Ubiquiste et cosmopolite d’après Müller & v. Arx 
(1962). G. schoenoprasi est décrit sur feuilles sèches de Allium  
schoenoprasum  L.

Vermicularia schoenoprasi devient Sphaerella  schoenoprasi 
par Auerswald (1869). Ce dernier nom est inclus dans la synony
mie de M ycosphaerella tassiana par Müller & v. Arx (1962).

M atériel exam iné:
sous Vermicularia schoenoprasi: Allium schoenoprasi: Rabenhorst, Fungi Eu

ropaei 346, Avril 1861, Auerswald (G, 2 exsiccata). -  Fuckel, Nassau’s Flora (G). -  
Allium variàrum: Fuckel, Fungi rhenani 572 (G).

Gnomonia sesleriae  Niessl, Ost. bot. Z. 25: 85 (1875)
= Glom erella sesleriae  (Niessl) O. E riksson, Ark. Bot. Ser. 2, 

6: 452 (1967).
M atrix : Feuilles sèches de Sesleria coerulea  (L.) Ard. (Gra- 

mineae).
M atériel exam iné:
sous Gnomonia sesleriae: Sesleria coerulea: Niessl (M, 2 parts annotées 

„G lomerella sesleriae  (Niessl) O. Eriksson“).

Gnomonia setiform is (Pers.) Sacc., Syll. Fung. 1: 564 (1882)
Bas.: Sphaeria  setiform is Pers., Annls Sci. nat. Bot., Ser. X, 5: 262 (1846).

M atrix : Feuilles de Cordia variegata (Boraginaceae). -  Java. 

M atériel exam iné:
sous Sphaeria setiform is: Herb. Persoon (L, 4960).

Ce matériel ne contient que quelques pycnides immatures.

Gnomonia spina  (Fuckel) F eltg., Vorst. Pilz. Lux., Nachtr. I: 214 
(1899)
Bas.: D iaporthe spina F uckel, Symb. mycol.: 210 (1870).

= Cryptodiaporthe salicella  (Fr.) Wehm., The genus D iaporthe: 
193 (1933).

M atrix : Rameaux secs de Salix  spp. (Salicaceae). — Europe. 

M atériel exam in é:
sous D iaporthe spina: Salix  aurita: Fuckel, Fungi rhenani 2257, Autriche, 

F uckel (G). -  Salix  sp.: de Thümen, Mycotheca universalis 67, Halle, 1873, Winter
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(G). -  Salix  caprea: Kunze, Fungi selecti exsiccati 357, Wiedikon, Zurich, septem
bre 1878, W inter (G).

Gnomonia subtilis Mart. ex Winter

-  voir Gnomonia acicularis  (Wallr.) S acc. p. 211.

(1) Gnomonia vepris (De L acr.) v . K eissl., Beih. bot. Zbl. 29: 401 
(1915)
Bas.: Sphaeria  vepris De L acr. in Rabenh. Fungi Europaei 443 (1859).

(2) Gnomonia idaeicola  Karst., Mycol. Fenn. 2: 126 (1873)
(3) Gnom oniella idaeicola  (Karst.) Sacc., Syll. Fung. 1: 418 (1882)
(4) Gnomonia vepris Mouton, Bull. Soc. r. Bot. Belg. 39: 41 (1900)

= A pioporthe vepris (De L acr.) Wehm., The genus D iaporthe: 
221 (1933).

M atrix : Tiges (très fréquent) et feuilles mortes (rare) de Ru- 
bus spp. (Rosaceae). — Europe, Amérique du Nord.

(1) (2) et (3) figurent dans la synonymie d ’A pioporthe vepris 
dans Wehmeyer (1933).

Sur feuille, cette espèce forme des périthèces isolés ou groupés 
par deux, sans ou avec une très faible calotte stromatique. Sur ti
ges, les périthèces sont généralement groupés en grand nombre, et 
reliés par un important disque stromatique autour des ostioles.

Les isolements sur agar malté, faits à partir de matériel sur 
feuilles et tiges donnent les mêmes résultats: mycélium à crois
sance rapide et formation de pycnides contenant des petites 
conidies mesurant 4,5-6 x env. 1,5 jum, unicellulaires et hyalines. 
Des périthèces isolés ou en groupe, se forment à basse températu
re. A partir de matériel sur Rubus idaeus, le mycélium et l’agar 
prennent une couleur brune. Lorsque la plante hôte est Rubus fru- 
ticosus, le mycélium et l’agar ne sont pas pigmentés. Cette diffé
rence a toujours été observée.

R écoltes:
Espèce fréquente en Suisse: sur Rubus idaeus: 68; 77; 426; 606. -  sur Rubus 

fruticosus: 84; 251; 300 (sur feuilles); 424.

M atériel exam in é:
sous Gnomonia vepris: Rubus fruticosus: feuilles mortes, Mouton (BR, Type), 
sous C alosphaeria idaeicola : Rubus idaeus: Karsten, Fungi fennici 856 (H).

Gnomonia vitis-idaeae  F eltg., Vorst. Pilz. Lux. Nachtr. II: 129 
(1901)

M atrix : Feuilles de Vaccinium vitis-idaea  L. (Ericaceae). -  
Luxembourg.
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„Das selbst F elt g e n  keine Asci fand und an dem Originalma- 
terial nichts zu sehen ist, ist diese Art einfach zu streichen“ 
(v. H ü h n el , 1906).

Gnom oniella alchem illae  N aumov („alchimillae“) in K u rsa n o v , 
N aum ov , K r a s il ’niko v  &  G o r len k o , Opredelital’ nizhikh rastenii 
(Key to Lower Plants), 3 Griby (Fungi), 263 (1954)

M atrix : Sur A lchem illa  L. (Rosaceae). — USSR.
Pas de matériel à LE.
Espèce non valide, décrite très brièvement sans figure dans 

une clé de détermination.

(1) Gnom oniella angelicae (F u c k e l ) S acc ., Syll. Fung. 1: 417 (1882)
(2) Gnomonia angelicae (F u c k e l ) W in t ., Rabenh. Krypt.-Fl. 2: 577 
(1887)
Bas.: Sphaeria  angelicae F uckel, Symb. mycol.: 113 (1869), non Berk. (1837).

= Phom atospora angelicae  (F u c k e l ) M o uton , Bull. Soc. r. Bot. 
Belg. 39: 39 (1900).

M atrix : Tiges sèches de différentes espèces d’Ombellifères. 
(1) et (2) sont décrits sur Angelica silvestris L. -  Europe.

M atériel exam iné:
sous Sphaeria angelicae: Angelica silvestris: Fuckel, Fungi rhenani 2164 (G), 
sous Phom atospora angelicae: Angelica silvestris: Mouton (BR, 4 collections).

W eh m eyer  (1933) inclut Gnom oniella et Gnomonia angelicae 
dans la synonymie de D iaporthopsis angelicae (B e r k .) W eh m . 
D’après W e h m ey e r , l’exsiccatum ,,Fuckel, Fungi rhenani 2164“, 
contenu dans le Farlow Herbarium „montre des spores typiques de 
D iaporthopsis angelicae“

Gnom oniella asparagina  R eh m , Annls mycol. 10: 390 (1912)
= Phom atospora  sp.
M atrix : Tiges sèches de Asparagus officinalis L. (Liliaceae). 

M atériel exam iné:
Asparagus officinalis: Krieger, Fungi saxonici 2216, Kônigstein, 20 mai 1960, 

Krieger (S). -  Kônigstein, 20 mai 1960, Krieger (S).

P érith èces noirs, globuleux, enfoncés dans les tissus de l’hô
te. O stiole central. Asques unituniqués, très allongés et cylin
driques, contenant 8 spores sur 1 rang et pourvus d’un anneau 
apical ni amyloïde, ni colorable au rouge congo. Les asques tapis
sent la paroi périthéciale et forment un hyménium avec quelques 
paraphyses. A scospores elliptiques, allongées 9,5-11 x 2 -2 ,5fim,  
unicellulaires, hyalines et contenant 2-3 gouttelettes lipidiques.
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Gnom oniella avellanae (Schmidt ex Fr.) Sacc., Syll. Fung. 1: 414 
(1882)
Bas.: Sphaeria avellanae  [Schmidt, Mycol. Hefte 1: 64 (1817)]; Fr., Syst. mycol. 2: 

514 (1823).

M atrix : Feuilles mortes de Corylus avellana  L. (Betula- 
ceae). -  Suède, Angleterre, Allemagne (d’après Saccardo, 1882).

Pas de matériel à UPS et à B.

Gnom oniella bavarica  K irschst., Annls mycol. 33: 214 (1935)

= Physalospora v itis-idaeae  Rehm, Annls mycol. 4: 40 (1906). 
M atrix : Feuilles mortes de Vaccinium vitis-idaea  L. (Erica- 

ceae).

M atériel exam in é:
Vaccinium vitis-idaea: Wald b. Bayerisch Eisenstein, 31 août 1933, Kirsch- 

stein (B, Type).

Synonymie déjà rapportée dans Müller & v. Arx (1954).

Gnom oniella brevirostris K arst., Revue mycol. IX: 160 (1888)
M atrix : Sur feuilles mortes de Scirpus silvaticus L. (Cypera- 

ceae). -  Finlande.
Pas de matériel à H.

Gnom oniella cassiae  T ilak, Mycopath. Mycol. appl. 28: 84 (1966)
M atrix : Tiges mortes de Cassia tora L. (Leguminosae). -  In

des.
Type absent de l’herbier de l’Université de Marathwada. La 

présence d’un stroma brun-rouge et d’asques bituniquées men
tionnée dans la diagnose est incompatible avec les caractères des 
D iaporthales.

Gnom oniella cercosporae  P ass., Red. Atti Accad. naz. Lincei Rc. 
Ser. 4, vol. ni: 4 (1887)

M atrix : Feuilles de Rubus glandulosus B el l . (Rosaceae). -  
Italie.

Pas de matériel à PARMA.

Gnomoniella cilicifera  (Fr.) Starb. Bih. K. svenska Vetensk. Akad. 
Handl. 19, Afd. 3, n. 2: 27 (1894)
Bas.: Sphaeria cilicifera  F r., Syst. mycol. 2: 514 (1823).

M atrix : Feuilles de Corylus sp. (Betulaceae).
Pas de matériel à B, K et UPS.
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Gnomoniella? circinata  (F u c k e l ) S acc ., Syll. Fung. 1: 416 (1882)
Bas.: Sphaeria circinata F uckel, Fungi rhenani 1780; Symb. mycol.: 111 (1870).

= D idym osphaeria circinata  (F u c k e l ) W in t e r , Rabenh. 
Krypt.-Fl. 2: 418 (1887).

Sphaeria circinata  F u c k e l  est placé avec doute dans le genre 
Gnom oniella par S accardo . F u c k e l  décrit les spores hyalines, mais 
W in ter  note, d’après le matériel original de F u c k e l  (Fungi rhenani 
1780), que les spores sont au contraire verdâtres et semblables à 
celles de Venturia ditricha. De plus la mention de paraphyses dans 
la description de W in ter  justifie le rejet de cette espèce du genre 
Gnomoniella.

M atrix : Feuilles mortes de Ribes alpinum  L. (Saxifragaceae). 
-  Allemagne.

Gnomoniella curvicolla (P e c k ) S acc ., Syll. Fung. 1: 417 (1882)
Syn.: Sphaeria curvicolla Peck, An'nual Rep. N-Y St. Mus. 31: 50 (1879).

Eutypa curvicolla (Peck) B arr, Mycologia Memoir 7: 20 (1978).

Le matériel type ne comprend que des périthèces (ascoloculai- 
res) très friables qui ne contiennent encore que quelques spores 
unicellulaires hyalines mesurant 16-22  X 7 -9  ym . Les asques sont 
lysés. Pour P ir o z yn sk i &  M organ- J o n es  (1968), qui reconnaissent le 
mauvais état du matériel, cette espèce appartient probablement au 
genre Botryosphaeria.

M atrix : Tiges sèches de Polygonella articulata  (L.) M e is n . 
(= Polygonum articulatum  L.) (Polygonaceae).

M atériel exam iné:
sous Gnom oniella curvicolla: Kerner (Center), Albany Co., N. Y., oct. 1877, 

Peck (NYS, Type).

Gnom oniella hibisci S aw ada , J. Taihoku Soc. Agric. For. 7: 126 
(1942)

M atrix : Hibiscus tiliaceus L. (Malvaceae). -  Taiwan.

Gnom oniella idaeicola  (K a r s t .) S acc .

-  voir Gnomonia vepris (De L a cr .) v . K e is s l . p. 228.

Gnom oniella indica  P. G. S a th e  &  M o g a rk a r , Marathwada Univ. J. 
Sci., B, 16 (9): 63, 1977

La figure d’un asque et d’un périthèce que donnent les auteurs 
ne montre pas les caractères des D iaporthales, et l’espèce est dé
crite avec des asques bituniqués.

M atrix : Tiges mortes d’A lbizzia lebbekioides  B en th . (Legu- 
minosae). -  Inde.
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Gnom oniella kriegeriana  R eh m , Annls mycol. 13 :2  (1915)
M atrix : Tiges sèches de Geranium pratense  L. (Geraniaceae).

M atériel exam in é:
Geranium pratense: Königstein, 10 juin 1913, K rieger (S, mat. orig.).

Cette espèce n’est pas une Gnom oniaceae, mais une Poly- 
stigm ataceae  sans stroma du genre G lom erella  ou d’un genre voisin.

Gnomoniella kriegerii (R eh m ) v . H öhn ., Annls mycol. 16: 105 (1918)
Bas.: C ephalotheca kriegerii Rehm , Annls mycol. 7: 405 (1909).

= O phiostom a  sp.
M atrix : Sur papier.

M atériel exam in é:
sous C ephalotheca kriegerii: Rehm, Ascomyceten 1850, Königstein, Avril 1909, 

K rieger  (S). -  Krieger, Fungi saxonici 2062, Königstein, Avril 1909, K rieger  (S).

P érith èces noirs, globuleux, sur papier. O stiole central, 
très court, difficile à distinguer. Asques prototuniqués, 17-20 x
8-12 /im, de forme ovale à subsphérique, à paroi fine sans diffé
renciation, contenant 5-8 spores sans ordre particulier. Arrange
ment des asques dans le périthèce de type plectascal. A scospores  
6-8 x 3-3,5/^m, elliptiques, unicellulaires, hyalines, prenant une 
couleur rouge-brune dans la solution de Melzer.

Gnom oniella quadriguttulata Cl. & M. M o rea u , Rev. Mycol. 16, 
Suppl, col. 1: 57 (1951)

M atrix : Rameaux de Coffea liberica  H ie r n . (Rubiaceae). 

M atériel exam iné:
Akandjé, Côte d’ivoire, 1950, J acques-F elix  (PC, type de Gnomoniella quadri

guttulata et Eutypella coffeicola).

Le matériel ne contient que les périthèces de la 2ème espèce.

La description et les figures des auteurs présentent des pé
rithèces où les asques forment un véritable hyménium. En revan
che, la présence d’un bec allongé, de l’anneau apical des asques, 
l’arrangement des spores dans les asques et les caractères des spo
res sont compatibles avec une bonne espèce de Gnomoniacée.

Gnom oniella spilota  (Lév.) S a c c . Syll. Fung. 1: 414 (1882)
Bas.: Sphaeria sp ilota  L év., Annls Sci. nat. Bot., Ser. X, 5: 162 (1846).

M atrix : Sur feuille non déterminée.
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Gnom oniella tubiformis (T o d e) S acc . var. minor B a tista  &  T a lta s- 
s e , Publçoes Inst. Micol. Univ. Recife 213: 7 (1960)

M atrix : Oredoxa oleracera  Mart. -  Brésil.

M atériel exam iné:
sous Gnom oniella tubaeform is var. minor: Seringa -  Paulista, Pemambuco, 

22 mars 1959, Soares (URM, 16238, Type).

Le matériel observé ne contenait que des périthèces immatures 
dont les asques et les spores ne sont pas différenciés. A relever que 
les auteurs décrivent cette espèce avec des asques bituniqués.

Gnom oniella ulmi S awada , Bull. Govt. Forest Esp. Stn. Meguro, 
Tokyo, 53: 169 (1952)

M atrix : Feuilles de Ulmus davidiana  P la n ch , var. laevigata 
(Ulmaceae). — Japon.

En absence de matériel, cette espèce est acceptée avec hésita
tion dans le genre Gnom oniella par K o ba ya sh i (1970).

Gnomoniopsis nicotinae K ir sc h st ., Annls mycol. 37: 114 (1939) 
M atrix : Tiges sèches de Nicotina sp. (Solanaceae).

M atériel exam iné:
sous Gnomoniopsis nicotinae: Nicotina sp.: West. Havelland, juillet 1923, 

Kirschstein (B, Type) -  Ce matériel ne contient que des périthèces vides.

H ypospila ambigua H. & P. S y d ., Philipp. J. Sci., C, 8: 483 (1913)
= Telimenia sp.
M atrix : Tiges mortes de bambou. -  Philippines.

M atériel exam iné:
sous H ypospila ambigua: Luzon, Province de Bataan, nov. 1912, Graff (S, 

Herb. Sydow, Type).

H ypospila cordiana  E l l is  &  K e l s , Bull. Torrey bot. Club 24: 208 
(1897)

= Diatractium cordiana  (E l l is  &  K e l s ) H. S y d ., Annls mycol. 
33: 86 (1935).

M atrix : Feuilles vivantes de Cordia L. (Boraginaceae). -  
Amérique tropicale.

Espèce bien décrite dans M ü l l e r  & v. Attx (1962).
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H ypospila eucalypti Wakefield, Bull. mise. Inf. R. bot. Gdns. Kew 
1912: 190 (1912)

= M ycosphaerella  sp.
M atrix : Feuilles mortes d'Eucalyptus sp. (Myrtaceae). 

M atériel exam in é:
sous H ypospila eucalypti: Brisbane, Australie, 1912, Bailey (K, Type).

H ypospila immunda (Fuckel) Sacc., Syll. Fung. 2: 190 (1883)
Bas.: Sphaeria immunda F uckel, Symb. mycol.: 108 (1869).

= L ejosphaerella  succinea  (Rob.) Müller, Beitr. Kryptog. 
Flora Schweiz 11: 673 (1962).

M atrix : Feuilles mortes de Quercus sp. (Fagaceae). -  Europe.

M atériel exam in é:
sous Sphaeria  im munda: Quercus: Fuckel, Nassau’s Flora (G).

Anneau apical colorable en bleu avec le réactif de Melzer.

H ypospila oyedaeae  (H. Syd.) Miller & Burton, Mycologia 35: 90
(1943)
Syn.-.Phyllocelis oyedaeae  H. S yd., Annls mycol. 23: 353 (1925).

Phom atospora oyedaeae  Ch a r d o n , Bot. soc. Ven. Cien. Nat. 40: 27 (1939).
C halcosphaeria oyedaeae  (H. Syd.) Ciferri, Mycopathologia 6: 27 (1951).

P érith èces enfouis dans le mésophylle. O stiole sortant à ras 
du substrat. As que s oblongs à paroi non épaissie et non différen
ciée à l’apex, formant d’abord un hyménium avec de nombreuses 
paraphyses et contenant 8 spores sur 2 rangs, très imbriquées. A 
maturité avancée, les asques sont libres dans la cavité périthéciale, 
formant une masse facilement détachée de la paroi. A scospores  
hyalines, allongées, cloisonnées 2-3 fois, avec de nombreuses in
clusions lipidiques.

M atrix : Feuilles vivantes de O yedaea verbesinoides  DC. 
(Compositae). -  Amérique centrale.

S ydow  crée le genre Phyllocelis  pour cette espèce, en relevant 
le caractère des asques libres des D iaporthales. Cependant l’apex 
des asques et la présence de paraphyses sont caractéristiques des 
Sphaeriales. A mon avis, il faut garder Phyllocelis  comme genre 
des Sphaeriales, sinon comme genre à part des D iaporthales .

M atériel exam in é:
sous Phyllocelis oyedaeae: Oyedaea verbesinoides: Sydow, Fungi exotici 

exsiccati 642, Costarica, Aservi, 1er janvier 1925, S ydow (S). -  Dans ce matériel, 
seules quelques spores ont pu être observées.

sous H ypospila oyedaeae: Oyedaea verbesinoides: 4 collections de Chardon en 
provenance du Venezuela sous Phom atospora oyedaeae, redéterminées par Miller

234

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.zobodat.at



& Burton comme étant H ypospila oyedaeae: Chardon 2509, 2526, 2716, 2874 
(GAM, 6699-7002).

H ypospila phaseo li Sibilia, Annali Bot. 18 (2): 258 (1929)
M atrix : Tiges de Phaseolus vulgaris L. (Leguminosae). -  Ita

lie.
Pas de matériel à ROPV.

H ypospila rhodopea  B ubak & P icbauer, Annls mycol. 35: 138 
(1937)

M atrix : Rameaux de Prunus divaricata  L edeb. (Rosaceae). -  
Bulgarie.

Pas de matériel à BRNM.

H ypospila rhytism oides (Bab.) W int., Rabenh. Krypt.-Fl. II: 566 
(1877)

= Isothea rhytism oides (Bab.) F r., Summ. veg. Scand.: 421 
(1849).

M atrix : Feuilles de Dryas octopetala  L. (Rosaceae). -  Espèce 
arctico- alpine.

Espèce bien décrite et illustrée dans Müller & v. Arx (1954).

H ypospila rubicola  Speg., Fungi chilenses, Revta Fac. Agron. Univ. 
nac. La Plata 6: 74 (1910)

= M elom astia  sp.
M atrix : Tiges mortes deR ubus sanctus (Rosaceae).

M atériel exam iné:
sous Hypospila? rubicola: Chile, Coral, janvier 1909, Spegazzinï (LPS 5413, 

Type).

H ypospilina ospinae  (Chardon) Chardon

— voir Gnomonia ospinae Chardon, p. 224.

Linospora antarctica  Speg., Boln. Acad. nac. Cienc. Côrdoba 27
(4): 377-378 (1924)

= Sphaerulina antarctica  (Speg.) Walker, M ycotaxon 11: 103 
(1980).

M atrix : Feuilles mortes de Carpha schoenoides  B anks & So- 
land. ex Hook. (Cyperaceae). — Chili.

Linospora barnadesiae P at., Bull. Soc. mycol. Fr. 7: 174 (1891)
M atrix : Feuilles de Barnadesia spinosa  L. (Compositae). -  

Equateur.
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(1) Linospora, H ypospila brunellae E llis & E verh., Proc. Acad 
nat. Sci. Philad. for 1894, 46: 337, 338 (1895)
(2) Phom a brunellae (Ellis & E verh.) Kuntze, Rev. Gen. PI 3- 5 0 2  
(1898)

(3) Ceuthocarpon brunellae (Ellis & E verh.) B erl., Icon. Fung 2- 
149 (1899)

= Ophiobolus prunellae  (Ellis & E verh.) Shoemaker, Can. J 
Bot. 54: 2388 (1976).

M atrix : Feuilles de Prunella vulgaris L. (Labiatae). -  Améri
que du Nord.

M atériel exam iné:
sous Linospora H ypospila brunellae: Prunella vulgaris: E llis  & E verhart, 

N orth  A m erican  F u n g i 3120, 3328, C olu m bia R iver, A vril 1886, Suksdorf (G). -  
E llis & E verhart, F u n g i C olu m biani 939, aoû t 1894, Piper (G).

L ’épithète „brunellae“ du basonyme a été changée en „prunel
l a e en vertu de la recommandation 73 H du code international de 
nomenclature de botanique.

Linospora carpini Schrot.

-  voir Linospora ochracea  (Desm.) Sacc., p. 238.

(1) Linospora conflicta  (Cooke) Sacc., Syll. Fung. 2: 355 (1883)
(2) Ceuthocarpon conflictum  (Cooke) B erl., Icon. Fung. 2: 149 
(1900)
B a s.: Sphaeria conflicta  Cooke, G revillea  7: 13 (1878).

= Sphaerulina conflicta  (Cooke) B arr, Contr. Univ. Mich. 
Herb. 9: 607 (1972).

M atrix : Feuilles vivantes de Quercus densiflora  Hook. & Arn.
-  (Fagaceae). -  Amérique du Nord.

M atériel exam in é:
sous Sphaeria  conflicta: E llis  & E v erh art, N orth  A m erican  Fu n gi 1670, T a- 

m alpais, C aliforn ie , Harkness (G, PAD ).
sous Linospora conflicta: R ab en h orst-W in ter, F u n g i europaei 3759, Tam al- 

pais, C ala., avril, Harkness (G). -  E llis  & E v erh art, Fu n gi C o lu m biani 421, G uer- 
neville, C ala., m ai 1894, Blasdale (G). -  M t T am alp ais, 1924, F ields (G).

(1) Linospora elata  Sacc. & Sfeg., Michelia 1 (4): 405 (1878), 
Fungi italici 398 (1878)
(2) Ceuthocarpon elatum  (Sacc. & Speg.) Berl., Icon. Fung. 2: 147 
(1900)

M atrix : Feuilles mortes de Cornus sanguinea L. (Cornaceae).
-  Italie.
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M atériel exam iné:
sous Linospora elata: Cornus sanguínea: (PAD, H erb. Saccardo, Type). Ce 

m atérie l ne co ntien t que des périthèces (asco locu laires) im m atures où les asques ne 
sont pas encore d ifférenciés. Petrak (1941) déterm ine cette  espèce comm e étant 
Ophiobolus tenellus (Auersw.) Sacc.

Linospora  faginea  Sacc.

-  voir Linospora ochracea  (Desm.) Sacc., p. 238.

(1) Linospora ferruginea  E llis & Mart., Am. Naturalist. 18: 69
(1884)
(2) Ceuthocarpon ferrugineum  (Ellis & Mart.) B erl., Icon. Fung. 
2: 147 (1900)

= O phiodothella ferruginea  (Ellis & Mart.) Barr, Mycologia 
Memoir 7: 131 (1978).

M atrix : Feuilles de Androm eda ferruginea  Walt. (Ericaceae). 
-  Amérique du Nord.

M atériel exam iné:
sous Linospora ferruginea: E llis , N orth A m erican  Fu ngi 1300, janv. 1883, 

Martin (PAD, H erb. Saccardo). -  R ab en h orst-W in ter , Fungi europaei 3456, G reen 
Cove Sp rings F lorid e, jan v ier 1886, Martin (ZT).

Linospora graminea R e h m , Ost. bot. Z. 54: 86 (1904)

= Cochliobolus sp.
M atrix : Feuilles sèches d’une Graminée indéterminée. -  Al

pes.

M atériel exam iné:
sous Linospora gram inea: Um  O rtler, ju in  1884, Rehm (S, Type).

R em arque: Nous avons placé cette espèce dans le genre 
Cochliobolus avec la réserve que l’ostiole des périthèces est latéral.

(1) Linospora? guaranitica  Speg., Fung. Guar. Pug. 1, no. 231 in 
An. Soc. Cient. Argent. 19: 35 (1885)

(2) Ceuthocarpon guaraniticum  (Speg.) B erl., Icon. Fung. 2: 148 
(1900)

M atrix : Feuilles d’une espèce de M yrtaceae. -  Brésil.

Linospora ischnotheca  (Desm.) Sacc.

-  voir Linospora ochracea  (Desm.) Sacc., p. 238.
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(1) Linospora leucospila  (Berk. & Curt.) Sacc., Syll. Fung. 2: 357 
(1883)
(2) Ceuthocarpon leucospilum  (Berk. & Curt.) E llis & E verh., N. 
Am. Pyren. 412 (1892)
Bas.: Sphaeria leucospila, Berk . & Curt., N. Am. Fungi, n. 964.

= O phidothella leucospila  (Berk. & Curt.) Miller & Thompson, 
Mycologia 32: 10 (1940).

M atrix : Feuille de Platanus sp. (Platanaceae). — Amérique du 
Nord.

B arr (1978) considère cette espèce comme proche de Linospora  
ferruginea. Cette dernière espèce est transférée dans le genre 
O phiodothella.

(1) Linospora m aculaecola  P at., Bull. Soc. mycol. Fr. 4: 115 (1888)
(2) Ceuthocarpon m aculicolum  (Pat.) B erl., Icon. Fung. 2: 149 
(1900)

M atrix : Feuilles vivantes indéterminées. -  Venezuela.

Linospora m agellanica  Sfeg ., Boln. Acad. nac. Cienc. Côrdoba 27
(4), 378-379 (1924)

= Lophoderm ium  m agellanicum  (Speg.) W alker, Mycotaxon 
11: 46 (1980)

M atrix : Feuilles mortes de Festuca purpurascens B anks & 
Soland. (Gramineae). -  Chili.

Linospora m agnagutiana Sacc.

-  voir Linospora ochracea  (Desm.) Sacc.

(1) Linospora ochracea  (Desm.) Sacc., Syll. Fung. 2: 355 (1883)
B a s.: Sphaeria ochracea  Desm., A nnls S c i. nat., B o t., Ser. 3, 16: 317 (1851).

-  d écrit sur Cydonia, Crataegus, Sorbus, Mespilus, Fagus, etc.

(2) Linospora ischnotheca  (Desm.) Sacc., Syll. Fung. 2: 356 (1883)
B as.: Sphaeria ischnotheca  (Desm.), A nnls Sci. nat., B o t., Ser-. 3, 18: 365 (1852).

-  d écrit su r Fagus sïlvatica  L.

(3) Linospora carpini Schrüt., Hedwigia 15: 119 (1876)
-  d écrit sur Carpinus betulus L.

(4) Linospora ochracea f. carpini B erl., Icon. Fung. 2: 151 (1900)
-  d écrit su r Carpinus betulus L .

(5) Linospora magnagutiana Sacc., Michelia 1 (1): 45 (1877) Fungi 
ital. no 220 (1878)

-  décrit sur Sorbus torminalis (L.) Crantz.
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(6) Linospora ochracea subsp. magnagutiana in Berl., Icon. Fung. 
II: 151 (1900)

-  décrit dur Sorbus torminalis (L.) Crantz.

(7) Linospora faginea  Sa cc., Michelia I (4): 405 (1878), Fungi ital. 
no 219 (1878)

-  d écrit su r Fagus silvática L.

(1) -  (7) sont synonymes: espèce du genre O phiodothella. 
M atrix : Feuilles mortes de Carpinus betulus L. (Betulaceae), 

Fagus silvática  L. (Fagaceae) et de différentes espèces de R osaceae  
arborescentes. -  Europe.

M atériel exam iné:
sous Sphaeria ochracea: Crataegus: D esm azières, P lan tes cryptogam es de la  

F ra n ce  1850 (G). -  Crataegus, Mespilus: P a rc  de L ebisey , près Caen, N orm andie, 
m ai 1850, Roberge (G; P C -co ll. Desmazières). -  Crataegus: P arc de L ebisey , avril 
1851, Roberge (PC). -  Pyrus argéntea: D esm azières, P lan tes cryptogam es de la  
F ra n ce  1850 (G). -  P a rc  de L ebisey , avril 1851, R oberge (PC, 2 enveloppes coll. 
Desmazières).

sous Linospora ochracea: Pyrus communis: PA D , H erb. Saccardo. 
sous Sphaeria ischnotheca: Fagus silvática: P a rc  de L ebisey , fév. 1851, Ro

berge (G).
sous Linospora carpini: Carpinus betulus: R aben horst, Fu n gi europaei 2132, 

b e i R a sta tt  in  B aden , avril 1876, Schröter (PAD, H erb. Saccardo; G, 2 ex s icca ta ; 
ZT).

sous Linospora magnagutiana: Sorbus torminalis: Roum eguère, Fu ngi selecti 
ex s ic ca ti 4848, C onegliano, Ita lie , avril, Spegazzini (G). -  D e Thüm en, M ycotheca 
un iversalis 1454, C onegliano, Ita lie , avril 1879, Spegazzini (G, ZT). -  E rb . C ritt. 
Ita l. Ser. II  727, C onegliano (Veneto), M ai 1878, Spegazzini (G). -  PA D  (Herb. Sac
cardo Type).

sous Linospora faginea: Fagus silvática: PA D  (Herb. Saccardo, Type).

Linospora palm etto  E llis & E verh., J. My col. 3: 45 (1887)
= Linocarpon palm etto  (Ellis & E verh.) Barr, Mycologia Me

moir 7: 73 (1978).
M atrix : Feuilles vivantes de Sabal palm etto  L odd. (Palmae). 

-  Louisiane, USA.

(1) Linospora pandani H. & P. Syd., Annls mycol. 11: 60 (1913)
(2) Linospora pandani Rehm, Leafl. Philipp. Bot. 8: 2954 (1916)

= Linocarpon pandani (H. & P. Syd.) H. & P. Syd., Annls my
col. 15: 210 (1917).

M atrix : Feuilles vivantes de Pandanus sp. (Pandanaceae). -  
Philippines, Malaisie.

Espèce bien décrite et illustrée par W alker (1980) qui discute 
en outre brièvement 18 autres espèces du genre Linocarpon.
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M atériel exam in é:
sous Linospora pandani: Pandanus laevis: P hilip p ines, M indanao, Davao, 

m ars 1904, Copeland, 592 (S, H erb. Sydow, Type). -  Pandanus sp.: L os Baños, 
2 avril 1914, Reyes (S, H erb. Rehm). -  Pandanus utilissima: B a k e r , Fu ngi M alayana 
152, m t. B assah ao , Prov. L agu na, P hilip p ines, déc. 1913, det. Rehm (S; PA D , Herb. 
S ACC AED o). -  Pandanus utilissima: m t. B assah ao , Prov. L agu na, P hilip p ines, déc. 
1913, Baker (S, H erb. Rehm).

Linospora quercicola  Unamuno, Mauritania 15 (181): 369 (1942) 
non Teng (1936)

M atrix : Feuilles vivantes de Q ueráis sp. (Fagaceae). -  Maroc. 
D’après la description et les figures de l’auteur, il s’agit d’une 

espèce de M ycosphaerellaceae  du genre Sphaerulina.

L inospora sacchari A. S acca, Bolm Agrie., Sao Paulo, 17: 614 
(1916)

M atrix : Tiges de Saccharum  officinarum  L. (Gramineae). -  
Brésil.

Linospora sibbald iae  Rostr., Nordske Ascom.: 27 (1904)
M atrix : Feuilles de Sibbaldia procum bens L. (Rosaceae). -  

Norvège.

Linospora subtropicalis Speg., An. Mus. nac. Hist. nat. B. Aires 19 
ser. 3, v. 12: 403 (1909)

M atrix : Tiges sèches de Oncidium  sp. (Orchideae). -  Argen
tine.

Linospora trichostigm ae F. L. Stevens, Bot. Gaz. 70: 399 (1820)
M atrix : Feuilles de Vïllamila (= Trichostigma) octandra  

Hock. (Phytolaccaceae). -  Porto-Rico.

M amiania detrusa  (Fr.) S ollm. in Wart, und Schenk, Schweiz. 
Krypt. 531 (1864)
B a s .: Sphaeria detrusa  F r ., Sy st. m ycol. 2: 382 (1822).

= D iaporthe detrusa  (Fr.) F uckel, Symb. mycol.: 205 (1869) -  
cf. Wehmeyer (1933).

M atrix : Tiges mortes de Berberís  sp. et M ahonia aquifolia  
(Pursh) Nutt. (Berberidaceae). -  Europe; Massachusetts, USA.

M amiania hystrix  (Tode ex F r .) de Not., Sferiacei italici, cent. I: 
43 (1863)
B a s.: Sphaeria hystrix  [To d e , Fung. M eckl. 2: 53 (1790)], F r .: Syst. m ycol. 2: 364 

(1822).
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= Cryptodiaporthe hystrix  (Tode ex F r .) Petr., Annls mycol. 
19: 119 (1921).

Espèce décrite à la page 129.

Phragm oporthe pseudotsugae F unk, Can. J. Bot. 53: 2298 (1975)

= G riphosphaeria  sp.
P érith èces isolés, enfouis dans l’écorce, 250-375 x 

200-300 jum. O stiole entouré d’un clypeus. Asques cylindriques 
95-110 x 8-9 ^m, contenant 8 spores sur un rang, munis d’un petit 
anneau apical amyloïde, non détachés de la paroi périthéciale, 
mais formant un hyménium avec de nombreuses paraphyses. As- 
cospores hyalines, elliptiques, cloisonnées 3 fois, 14-17 x
5-6,5 ym , sans appendice.

D’après Barr (1978), la description et la figure de l’auteur 
suggèrent G riphosphaeria corticola  (Fuckel) v . Hühn.

M atrix : Rameaux de Pseudotsuga m enziesii (Mirb.) F ranco 
(Pinaceae). -  Colombie Britannique (Canada).

M atériel exam iné:
sous P h r a g m o p o rt h e  p s e u d o ts u g a e : K n ig h t In le t (D evereux L ake) B ritish . Co

lu m bia, C anada, 14 oct. 1971, leg. W alker , det. F u n k  p A V F P , 20861, Type).

Plagiostom a digitalis Dennis & Spooner, apud Dennis, Reid & 
Spooner, Rèw  Bull. 32 (1): 121 (1977)

= D iaporthe sp.
M atrix : Tiges sèches de Digitalis purpurea  L. (Scrophülaria- 

ceae).

M atériel exam iné:
M ata de Ju n ta  G érai, T erce ira , Azores, 7 avril 1975, D e n n i s  (Type, K ).

2 espèces sont comprises dans ce matériel: Une espèce du 
genre D iaporthe et une espèce du genre D iaporthopsis dont les as
ques contiennent 8 petites spores globuleuses sur 1 rang. Les pé
rithèces et les stromas de ces 2 espèces ne sont pas différenciables. 
La description de P. digitalis se rapporte à l’espèce du genre Dia
porthe.

Pleuroceras lobeliae  Narendra, Curr. Sci. 44, no 8: 281 (1975)
M atrix : Tiges sèches de Lobelia  trigona Roxb. (Campanula- 

ceae).

M atériel exam iné:
sous P le u ro c e ra s  lo b eli: M ercara, Coorg, K arm ata  S ta te , India, 11 nov. 1971, 

N a r e n d r a  (AMH, 2188 -  Type).

16 Sydowia, Beiheft IX 241

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.zobodat.at



Le matériel contient une espèce du genre D iaporthe: Stroma à 
zone ventrale bien distincte; asques contenant 8 spores sur 2 
rangs, 10-11 x 2 -2 ,5 ^m, cloisonnées à mi-longueur, sans appendi
ce.

Cette espèce ne correspond donc pas à la description et aux 
figures de l’auteur, bien que ce dernier décrive également une es
pèce stromatique.

Rehm iella u lm icola  M i y a k é , Bot. Mag., Tokyo, 28: 42 (1914)
M atrix : Feuilles vivantes de Ulmus sp. (Ulmaceae). — Chine.
Cette espèce est décrite avec de nombreuses spores par asque. 

D’après les figures de l’auteur, il s’agit probablement d’une espèce 
du genre A pioplagiostom a. Toutefois la présence de paraphyses 
nous fait considérer cette espèce comme douteuse.

A cause des paraphyses, M iy a k é  avoue que l’espèce ne devrait 
pas être rangée dans R ehm iella  dont le concept générique est 
étroit, mais qu’elle devrait appartenir à un nouveau genre. L ’au
teur utilise néanmoins le nom de Rehm iella, car l’existence de pa
raphyses dans les Gnom oniaceae ne lui semble pas avoir une 
grande signification.

K o b a y a s h i  (1970) n’a pas retrouvé de matériel de cette espèce.

Sphaerognom onia ela icola  Batista, Anais Soc. Biol. Pem am b. 12: 
46 (1954)

M atrix : Feuilles de Elais guineensis J a c q . (Palmae). -  Brésil.
Type présent à IPA, mais non obtenu en prêt.

Sphaerognom onia? javensis  Höhn., Mitt. bot. Inst. tech. Hochsch. 
Wien 9: 1 (1932)

= Endoxyla  sp.
P érith èces noirs, sphériques mesurant env. SOO^m de dia

mètre. Asques unituniqués, allongés et minces, solidaires de la 
paroi périthéciale, disposés parallèlement les uns par rapport aux 
autres, formant un véritable hyménium avec quelques paraphyses, 
contenant 8 spores sur 1 rang. P aroi des asques mince, épaissie 
au sommet, pourvue d’un gros anneau apical d’env. 8 pm , Colom
bie au rouge congo. A scospores 45—58 X  10-15/zm, unicellulai- 
res et hyalines.

Les périthèces sont le plus souvent cassés ou vides d’asques et 
d’as cospores.

M atrix : Morceau de tronc d’une Monocotylédone.
M atériel exam in é:
sous S p h a e ro g n o m o n ia  ja v e n s is : T jib od as, Ja v a , 1908, v. H ö h n e l  (FH , H erb. v. 

H ö h n e l  3918, Type).
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Une collection sous Sphaeria cirrhosa  de l’herbier G (Herb. 
F u c k e l , sans autres données) contient sur bois mort indéterminé 
des périthèces d’une espèce très proche sinon identique. Les pé- 
rithèces ne diffèrent que par la présence d’un bec allongé, ainsi 
que des asques et des spores de dimensions inférieures:

-  Les asques sont pourvus d’un anneau apical de 3-4 /im.
-  Les ascospores mesurent 20-27 x 7 -8 ¡um.

Sphaerognom onia m angiferae B a t is t a , Apais IV Congr. Soc. bot. 
Brasil: 141 (1953)

M a trix : Feuilles vivantes de M angifera indica  L. (Anacardia- 
ceae). -  Brésil.

M atériel exam iné:
sous S p h a e ro g n o m o n ia  m a n g ife ra e : M a n g ifera  in d ica : F o rta leza , Ce^ra, 3 nov. 

1955, leg. V a s c o n c e l o s , det. B a t i s t a , non type, U R M  5018 (1950).

Ce matériel ne contient que des périthèces sphériques dont les 
asques, sans différenciation apicale, sont immatures.

Sphaerognom onia polystigm a  ( E l l i s  &  E v e r h .) M i l l e r  &  T h o m p s o n , 

Mycologia 32: 7 (1940)
B a s .: S p h a e r e l la  p o ly stig m a  E l l i s  &  E v e r h ., B u ll. Torrey  bot. C lub 10: 117 (1883).

= Anisostom ula polystigm a  v. Höhn., Annls mycol. 16: 49 
(1918).

M atrix : Feuilles tombées de Quercus sp. (Fagaceae). -  Ohio 
(Amérique du Nord).

D’après B a r r  (1878), cette espèce appartient au genre Pseu- 
dom assaria  de la famille des Physosporellaceae.

Sphaerognom onia sizygii B a t is t a , Anais IV Congr. Soc. bot. Brasil: 
141 (1953)

M atrix : Feuilles vivantes de Syzygium jam holanum  DC. 
(Mÿrtaceae). -  Brésil.

Type présent à IPA, mais non obtenu en prêt.

Stegophora m ali F r o l o v , Nov. Sist. niz. Rast. 1967: 231 (1967)
M atrix :  Bois de Malus turkmenorum (Rosaceae). -  Turkme- 

niskan, US SR.
Type non présent à LE.
D’après la description et les figures de l’auteur, il ne s’agit pas 

d’une Gnomoniacée, mais d’une espèce de l’ordre des Sphaeriales: 
Les asques sans différenciation apicale sont cylindriques et 
contiennent 8 spores sur un rang; présence de paraphyses.
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IX. Inventaire des Gnomoniacées par plantes hôtes

Nous avons recensé les espèces de G nom oniacées p a r fam illes, puis p a r genres 
et éventuellem ent p ar esp èces d’hôtes, ordonnés a lp hab étiq u em ent. L a  déterm i
nation  des G nom oniacées est consid érablem ent sim p lifiée  lorsqu e l ’hôte est 
déterm iné.

L a  rép a rtitio n  géographiqu e connue des G nom oniacées sur chaque genre 
ou espèce d’hôte considéré est signalée  p ar les abrév iation s su ivantes:

A  =  A m érique
A f =  A friqu e
As =  A sie
E  =  E urope
Oc. =  O céanie
M =  R ép artition  m ondiale

E n  ann exe (p. 2 5 4 -2 5 7 )  nous donnons l ’in v en ta ire  des espèces retranchées 
des G nom oniacées et des esp èces douteuses p ar ordre a lp h ab étiq u e des genres 
de p lantes hôtes.

A c e r a c e a e

A cer
I. E urope
A. cam pestre 3, 4, 6 1. A piognom onia acerin a
A. m onspessulanum 4, 5 2. A piognom onia errabu nda
A. negundo 4 3. A pioplagiostom a aceriferu m
A. opalus 1, 4, 5, 7 4. G nom onia cerastis
A. p latanoides 1, 2, 4, 6 5. P lag iostom a bav aricu m
A. pseudoplatanus 1, 4, 5, 6, 7 6. P lag iostom a in clinatu m

7. P leu roceras p seudoplatan i

II. A m érique
A. m acrophyllum 1 1. G nom onia cerastis
A. pensylvanicum 4 2. G nom onia petio lop h ila
A. rubrum 3, 4, 6 3. G nom onia p etiolorum
A. saccharu m 2, 5 4. P lag iostom a acerophilum
A. spicatum 2,4 5. P lag iostom a pseudobavaricum
A cer spp. 6 6. P leu ro ceras tenellum

A n a c a r d ia c e a e

Rhus
Rhus sp. (A) G nom onia rh u ico la

M angifera
M. ind ica (As.) G nom onia m angiferae

A. nu dicau lis (A)
A ralia

G nom onia sim ilise tacea

A raliaceae
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B etu la c ea e

A. glutinosa (E) 
A. incana (E)
A. viridis (E) 
Alnus spp. (A)

Alnus
2, 6, 7, 9, 10
3, 6, 7, 9
1, 5, 8, 9
2, 3, 4, 5, 9, 10, 11

1. Gnomoniella alnobetulae
2. Gnomoniella tubaeformis
3. Apiognomonia alniella
5. Gnomonia alni
6. Gnomonia ditopa
7. Gnomonia nervisequa
8. Gnomonia trientensis
9. Plagiostoma alneum

10. Phragmoporthe conformis
11. Mamiania alni

Betula spp. (E) 
Betula spp. (A)

Betula
1, 2, 3, 4, 5, 6, 8
2, 4, 6?, 7

1. Gnomoniella nana
2. Gnomonia alni-viridis
3. Gnomonia betulae-pubescentis
4. Gnomonia betulina
5. Gnomonia emarginata
6. Gnomonia intermedia
7. Gnomonia mirabilis
8. Ophiognomonia lapponica

C. betulus (E) 
Carpinus spp. (A)

Carpinus 
1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 
1, 7

1. Gnomoniella carpinea
2. Apioplagiostoma carpinicolum
3. Gnomonia amoena
4. Gnomonia cerastis
5. Gnomonia nervisequa
6. Plagiostoma arnstadtiense
7. Mamiania fimbriata

C. avellana (E) 
Corylus spp. (A)

Corylus 
1, 3, 4, 5, 6 
1, 2, 3, 6, 7

1. Apiognomonia ostryae
2. Gnomonia calif ornica
3. Gnomonia gnomon
4. Gnomonia nervisequa
5. Gnomonia pseudoamoena
6. Mamianiella coryli var. coryli
7. Mamianiella coryli var. 

spiralis

0 . carpinifolia (E) 
0 . virginiana (A)
0 . japónica (Japón)

Os try a
1, 2 
1, 3 
4

1. Apiognomonia ostryae
2. Gnomonia nervisequa
3. Mamiania fimbriata
4. Mamiania ostryae

C a prifo lia c ea e

L. borealis (E, A)

Lonicera spp. (E)
L. quinquelocularis (As)

Linnaea

Lonicera
1
2

Gnomonia linnaeae

1. Gnomonia lonicerae
2. Plagiosphaera bhargavai
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Triosteum spp. (A)
Triosteum

Gnomonia triostei

V. opulus (E)
Viburnum

Gnomonia viburni-opuli

C ela stra c ea e

E. elatias (A)
Euonymus

Gnomonia similisetacea

F. procumbens (E)

ClSTACEAE

Fumana
Gnomonia fumanae

Hudsonia spp. (A)
Hudsonia

Plagios toma conradü

C. alnifolia (A)

C leth racea e

Clethra
Gnomonia clethrae

COMBRETACEAE

Terminalia

T. catappa (Oc.)

COMPQSITAE

Apiognomonia catappae

Aster
Aster sp. (A)

Solidago
Clypeoporthella brencklei

Solidago spp. (A)

Tanacetum

Clypeoporthella brencklei 
Mazzantia biennis

T. vulgare (E)
Vernonia

Mazzantia borealis

V. triflosculosa
(Costa-Rica)

C ornace AE

Phylloporthe vemoniae

Cornus
C. sanguínea (E) 
C. rugosa (A)

Nyssa

Apiognomonia rigniacensis 
Apiognomonia rigniacensis

Gnomoniella georgianaNyssa spp. (A)

C ypera ceae

Carex spp. (E, Aus)
Carex

Gaeumannomyces cariéis
Gaeumannomyces ssp.
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C. Tetragona (E, A)

Rhododendron spp. (E)

V. myrtillus (E)
V. oxycocus (A)

E. amygdaloides (E)
E. austriaca (E)
E. cyparissias (E)
E. palustris (E)
E. petrophila (E)
E. verrucosa (E) 
Euphorbia sp. (As. min.)

M. utilissima (AI) 

Ricina sp.? (Oc.)

C. sativa (E) 
Castanea spp. (A)
C. crenata (Japon) 
Castanea sp. (Inde)

Castanopsis spp. (As.)

N. obliqua (A)

F- silvática (E)
Fagus spp. (A)

1- Europe 
Quercus spp. (E)
(Espèces non différenciées 
dans ce travaü)

E ricaceae

Cassiope
Gnomoniella hyparctica 

Clethra (voir Clethraceae)
Rhododendron

Apiognomonia rhododendri
Vaccinium

1 1. G. alni-viridis
2 2. Gnomonia similisetacea

E u ph o rbiacea e

Euphorbia
3 1.
2
9 2.
4, 5, 8 3.
7 4.
1 5.
6 6.

7.
8.
9.

Manihot

Gnomoniella euphorbiae- 
verrucosae
Apiognomonia austriaca 
Gnomonia amygdalinae 
Gnomonia euphorbiacea 
Gnomonia euphorbiae 
Gnomonia orientalis 
Gnomonia petrophilae 
Gnomonia palustris 
Gnomonia tetraspora

Apiognomonia manihotis
Ricina

Ophiognomonia elasticae

F a gaceae

Castanea
2, 4 1 .

1, 5 2.
3 3.
6 4.

5.
6.

Castanopsis

Nothofagus

Fagus

Quercus

Gnomonia artospora 
Gnomonia setacea 
Gnomonia megalocarpa

Bagcheea albomaculans 

Gnomonia setacea

1. Apiognomonia errabunda
2. Gnomonia cerastis

Apiognomonia errabunda 
Gnomonia cerastis 
Gnomonia kisslingii 
Gnomonia setacea 
Hypospilina bifrons 
Hypospilina pustula
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IL Amérique du Nord 
Q. agrifolia 
Q. borealis 
Q. gambellii 
Q. nigra 
Quercus spp.

III. Chine -  Japon 
Q. accutissima 
Q. glauca 
Q. salicina

F. elastica (Oc)

G. pratense 
G. pyrenaicum 
G. sanguineum 
G. silvaticum 
G. Robertianum

Andropogon (A) 
Avena(M) 
Hordeum (M) 
Oiyza (M) 
Saccharum (A) 
Sasa (Japon) 
Triticum (M) 
Autres genres (M)

L. styraciflua (A) 
L. formosana (As.)

6 1. Apiognomonia errabunda
2, 7 2. Gnomonia Quercus-borealis
4 3. Gnomonia clavulata
3 4. Gnomonia Quercus-gambellii
1, 5 5. Gnomonia setacea

6. Dicarpella bina
7. Dicarpella quercifolia

Gnomonia quercicola 
Pleuroceras quercinum 
Pleuroceras quercicolum

F icaceae

Ficus
Ophiognomonia elasticae

G eran iacea e

Geranium (E)
3 1. Gnomoniella microspora
1 2. Gnomoniella vasarii
1, 4 3. Apiognomonia borealis
1, 2, 3, 4, 5 4. Gnomonia geranii
6 5. Gnomonia nantensis

6. Plagiostoma robertiani

G ram in eae

2 1. Gnomoniella kajiana
5, 10 2. Gnomonia andropogonis
5, 9, 10 3. Gnomonia cylindrospora
1, 5, 6, 10 4. Gnomonia iliau
4, 8 5. (Phragmoporthe grisea)
7, 11 6. Phragmoporthe salvinii
5, 9, 10 7. Plagiosphaera muroiana
3, 5, 10 8. Plagiosphaera sacchari

9. Gaeumannomyces
cylindrosporus

10. Gaeumannomyces graminis
11. Mamianiella yukawana

H am am elidaceae

Liquidambar
1, 2 1. Gnomonia petiolorum
3 2. Dicarpella liquidambaris-

styracifluae
3. Ophiognomonia capillaris
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A. hippocastanum (E) 
Aesculus sp. (A)

H ippocastanaceae

1, 3 
2

Aesculus
1. Gnomonia cerastis
2. Gnomonia milleri
3. Plagiostoma inclina turn

H. perforatum (E)

H yperica c ea e

Hypericum

Gnomonia riparia

I ridacea e

Iris
Iris sp. (E) Plagiosphaera sp.

Juglans spp. (E, A)

JUGLANDACEAE

Juglans
Gnomonia leptostyla

H. pecan (A)
Hicoria

2, 3, 4 1. Gnomonia caryae
Hicoria spp. (A) 1, 2, 5, 6 2. Gnomonia dispora

S. glutinosa (E)

3. Gnomonia nerviseda
4. Gnomonia pecanae
5. Gnomonia clavulata
6. Plagiostoma micromegalum

L a biatae

Salvia
Ophiognomonia caulicola

L. galeobdolon (E)
Lamium

Gnomonia fautreyi

S. officinale (A)

L a uraceae

Sassafras
Ophiognomonia sassafras

L. glutinosa (Oc.)
Litsea

Gnomonia litseae

G. triacanthos (A)

L eg um in o sae

Gleditschia
Plagiosphaera gleditschiae

M. virginiana (A)

M agn oliacea e

Magnolia
Plagiostoma magnoliae

^yrica spp. (A, Azores)
Myrica

Gnomonia myricae

M yricaceae
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F. nigra (A)

E. angustifolium (E) 
E. hirsutum (E)
E. palustre (E)

O. biennis (E, A)

P. dioica (A)

C. japónica 
(Japon)

Platanus spp. (M)

C. uvifera (A)

P. polymorphum (Japon) 
P. viviparum (E, A) 
Polygonum spp. (E, A)

Rumex spp. (E)

O. sensibilis (A)

Lysimachia spp. (E, A)

Genre indéterminé

O lea c ea e

Fraxinus
Gnomonia artospora

O nagraceae

Epilobium
1, 2, 3 1. Apiognomonia errabunda
4 2. Gnomonia comari
2 3. Gnomonia vallaisiaca

4. Gnomonia riparia
Oenothera

Gnomonia riparia

P hytolaccaceae

Phytolacca
Plagiosphaera platensis

PlNACEAE

Cryptomeria

Gnomoniella haraeana

P latanaceae

Platanus
Apiognomonia veneta 

POLYGONACEAE

Gnomonia pulcherrima

1. Plagiostoma devexum
2. Plagiostoma petrakii
3. Gnomonia polyasca

Plagiostoma devexum

POLYPODIACEAE

Onoclea

Coccoloba

Polygonum 
3 
2 
1

Rumex

Gnomonia artospora

P rim ulaceae

Lysimachia
Gnomonia lysimachiae 
Clypeoporthella lysimachiae

P roteaceae

Lambro stellata
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Ranunculaceae

Aconitum
A. napellus (E)

Anemone

Plagiosphaera immersa 
Mazzantia napelli

Anemone sp. (A)

R osaceae

Heteropera borealis

Acaena
A. magellanica

(Antarctique)
Agrimonia

Gnomonia acaenae

Agrimonia spp. (E, A)

Alchemilla

Gnomonia comari 
Gnomonia rosae

Alchemilla spp. (E)

Comarum

Gnomonia alpina 
Gnomonia comari

C. palustre (E, A)

Dalibarda

Gnomoniella amannii 
Gnomonia comari 
Gnomonia rosae 
Gnomonia sentierensis 
Plagiostoma lúgubre

D. repens (A)
Dryas

Gnomonia dalibardae

Dry as (E, A)

Filipéndula

Gnomoniella vagans 
Gnomonia dryadis

F. ulmaria (E)
Fragaria

Gnomonia rosae

Fragaria spp. (E, A)

Geum

Gnomonia comari 
Gnomonia fragariae 
Gnomonia gei 
Gnomonia vesca

Geum spp. (E) 1, 2, 3 1. Gnomonia comari
G. peckii (A) 4

Potentilla

2. Gnomonia gei
3. Gnomonia skiftei
4. Gnomonia peckii

Potentilla spp. (E, A) Gnomonia comari 
Gnomonia fragariae 
Gnomonia gei 
Plagiostoma potentillae

P- armeniaca 
P- avium

Prunus (E)
1 1. Apiognomonia erytrostoma
1 2. Gnomonia ceras tis

P' cerasus 
 ̂ domestica 

P padus 
P' spinosa

1
2, 3, 4 
2, 5 
3

3. Gnomonia pruni
4. Gnomonia prunicola
5. Ophiognomonia padicola
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Rosa spp. (E, A)
Rosa

Gnomonia rauii

R. chamaemorus (E)
Rubus

3, 4, 7

Gnomonia rosae 
Gnomonia rostellata 
Gnomonia sanwalii

1. Gnomoniella rubicola
R. idaeus (E) 1, 5, 7 2. Gnomonia appendiculata
Rubus-spp. eubatus (E, A) 1, 2, 6 , 7 3. Gnomonia chamaemori

Sanguisorba spp. (E)
Sanguisorba

4. Gnomonia norvegica
5. Gnomonia rubi-idaei
6. Gnomonia rosae
7. Gnomonia rostellata

Gnomoniella abortiva

S. montana (E)
Sieversia

1

Gnomonia comari 
Gnomonia sanguisorbae

2. Gnomonia sieversiae
S. reptans (E) 2 1. Gnomonia gei-montani
S. peckii (A) 3 3. Gnomonia peckii

S. procumbens (E)
Sibbaldia

Gnomonia sibbaldiae

S. aria (E)
Sorbus

Apiognomonia errabunda

S. latifolia (A)
Spirea

Gnomonia cerastis 

Gnomoniella papillostoma

W. fragarioides (A)
Waldsteinia

Gnomonia waldsteiniae

G. spp. (E, A)

R u bia c ea e

Galium

Mazzantia galii

P. alba (E)

S a licaceae

Populus
7 1. Apiognomonia errabunda

P. balsamifera (A) 9 2. Apioplagiostoma populi
P. canescens (E) 10 3. Gnomonia cerastis
P. itálica (E) 4, 6 4. Gnomonia gnomon
P. trémula (E) 1, 3, 5, 10 5. Gnomonia fahrendorffii
P. tremuloides (A) 8 6. Plagiostoma inclinatum
Populus spp. (A) 2 7. Pleuroceras cryptoderis

S. alba (E)
Salix

8

8. Pleuroceras populi
9. Linospora tetraspora 

10. Linospora populina

1. Gnomonia salicis-auritae
S. árctica (A) 14 2. Ophiognomonia langii
S. aurita (E) 1 3. Linospora árctica
S. caprea (E) 4, 18 4. Linospora capreae
S. elegans (As.) 20 5. Linospora caudata
S. glabra (E) 9 6. Linospora salicis-helveticae
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S. glauca 1 
S. helvética / ' '
S. herbácea (E)
S. lanata (E)
S. lapponum (E)
S. nigricans (E)
S. phylicifolia (E)
S. purpurea (E)
S. reticulata (E, A) 
S. viminalis (E)
S. waldsteiniana (E)

Salix spp. (A)

Paullinia spp. (A)

Ribes spp. (A)

Amomum sp. (Oc.)

D. purpurea (E)

V. chamaedrys (Oural)

S. subpeltata (Oc.)

M. germanica (E)

Tüia spp. (E) 
Tilia spp. (A)

6, 10, 11, 12, 17 7. Linospora salicis-reticulatae
8. Linospora vulgaris

3, 13 9. Linospora ssp. proches
14 de L. capreae (cf. p. 193)
17 10. Pleuroceras arollanum
11, 12, 19 11. Pleuroceras bottnicum
5 12. Pleuroceras groenlandicum
4, 8 13. Pleuroceras helveticum
2, 7, 15 14. Pleuroceras insulare
17 15. Pleuroceras labradorense
9, 11 16. Pleuroceras oregonense

17. Pleuroceras pleurostyla
4?, 13?, 16 18. Pleuroceras propinquum

19. Pleuroceras rousseaui
20. Hypospilina salicina

S apindaceae

Paullinia

Diplacella paulliniae

S a xifra g a cea e

Ribes
Apiognomonia ribis 
Gnomonia caryae var. ribis 
Gnomonia ribicola

SciTAMINEAE

Amomum
Gnomonia scitaminearum

SCROPHULARIACEAE
Digitalis

Gnomonia almeideana
Veronica

Gnomonia veronicae

S terc u lia c ea e

Sterculia
Lambro ins ignis

T amaricaceae

Myricaria
Gnomonia alni-viridis

T illaceae

Tilia
1, 2, 3, 4 
4

1. Apiognomonia errabunda
2. Apiognomonia petiolicola
3. Gnomonia cerastis
4. Ophiognomonia melanostyla
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Grewia spp. (Af., As.)
Grewia

Gnomonia grewiae

Ulmus sp. (E) 
Ulmus spp. (A) 
Ulmus spp. (As.)

U lm aceae

Ulmus
1 1. Gnomonia cerastis
2 2. Stegophora ulmea
3 3. Stegophora oharana

Heracleum sp. (A)

U m b e l l ife r a e

Heracleum

Plagiosphaera umbelliferarum

U. dioeca (E)

U rticacea e

Urtica
Plagiosphaera immersa

V. vinifera (E)

V ita  ce AE 

Vitis
Plagiostoma devexum

Hôte indéterminé (Oc) Gnomonia papuana 
Ophiognomonia capillaris

Espèce fumicole (E) Gnomonia fimicola

Annexe

Inventaire par plante hôte des espèces retranchées de la famille 
des Gnomoniacées et des espèces douteuses

Acer campestre Gnomonia aceris 
Gnomonia epidermidis

A. pseudoplatanus 
Agave sp.
Albizzia lebbekioides 
Alchemilla sp.
Allium schoenoprasum 
Andromeda ferruginea

Mamiania hystrix
Ceuthocarpon didymosporum
Gnomoniella indica
Gnomoniella alchemillae
Gnomonia schoenoprasi
Linospora ferruginea (= C e u th o c a rp o n

Angelica silvestris
ferrugineum)
Gnomoniella angelicae (= G nom onia  

angelicae)
Anthriscus silvestris 
Apolonias canariensis 
Asclepias mexicana 
Asparagus officinalis 
Avicennia marina

Gnomonia berkeleyi 
Gnomonia australis 
Ditopella asclepiadea 
Gnomoniella asparagina 
Gnomonia longirostris 
Gnomonia marina

Bambusa sp. Clypeoporthe bambusae 
Hypospila ambigua
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Barnadiesia spinosa 
Berberis sp.
Buxus sempervirens 
Calamus sp.
Carex pendula 
C. vulpina 
Carpha schoenoides 
Carpimos betulus

Cassia tora 
Centaurea spinulosa 
Chloris paraguayensis 
Coffea liberica 
Cordia sp.
C. variegata 
Comus sanguinea

Corylus sp.

Crataegus sp.
Cydonia sp.
Dalbergia variabilis 
Dieffenbachia aeguina 
Digitalis purpurea 
Dryas octopela 
Echinops sphaerocephalus 
Eiais guineensis 
Elettaria sp.
Empetrum nigrum 
Epilobium angustif olium

Eucalyptus sp. 
Euphorbia wulfenii 
Fagus sp.
F. silvática

Festuca purpurascens 
Filipéndula ulm aria  
Galium mollugo

Genista tinctoria

Geranium palustre 
Hibiscus tiliaceus 
Hieracium boreale 
Hosackia sp. 
Hypericum hircinum  
Lathyrus Silvester

Laurus nobilis 
Ligustrum vulgare

Linospora barnadiesiae 
Mamiania detrusa 
Ditopella vizeana 
Ceuthocarpon calamicolum 
Gaeumannomyces eucryptus 
Cryptoderis caricina 
Linospora antarctica 
Linospora carpini 
Linospora ochracea f. carpini 
Gnomoniella cassiae 
Gnomonia centaureae 
Gnomonia chloridis 
Gnomoniella quadriguttulata 
Hypos pila cordiana 
Gnomonia setiformis 
Linospora elata (= Ceuthocarpon 
elatum)
Gnomoniella avellanae 
Gnomoniella cilicifera 
Linospora ochracea 
Linospora ochracea 
Ceuthocarpon dalbergiae 
Cryptoderis dieffenbachiae 
Plagiostoma digitalis 
Hypospila rhytismoides 
Gnomonia echinopsis 
Sphaerognomonia elaicola 
Ceuthocarpon tjibodense 
Gnomonia empetri 
Ditopellopsis racemula 
Gnomonia fenestrans (= Gnomonia 
epilobii)
Gnomonia heimii
Hypospila eucalypti
Gnomonia euphorbiacea f. wulfenii
Gnomonia de b ary ana
Linospora ochracea
Linospora ischnotheca
Linospora faginea
Linospora magellanica
Gnomonia lirella
Gnomonia borealis f. molluginis
(= Gnomonia molluginis)
Gnomonia devexa p. p.
Gnomonia fleischhakii 
Gnomonia fuckelii 
Gnomoniella kriegeriana 
Gnomoniella hibisci 
Gnomonia hieracii 
Ditopella hosackiae 
Gnomonia hircina
Gnomonia inaequalis (= Apiognomonia 
inaequalis)
Gnomonia australis var. lauri 
Gnomonia cingulata
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Lobelia trigona 
Lonicera xylosteum 
Luzula sp.
Lycopodium annotinum 
Mahonia aquifolia 
Malus turkmenorum 
Mangifera indica 
Mespilus sp.
Nicotina sp.
Nothofagus antárctica 
Oenothera biennis 
Oncidium sp.
Oredoxa oleracera 
Oryza sativa 
Oyedaea verbesinoides 
Pandanus sp.
Phaseolus vulgaris 
Phyllostachys bambusoides 
Pinus sp.
Plantago lanceolata 
Platanus sp.

Poa sp.
Polygonum articulatum 
Populus incana 
Pnmella vulgaris

Prunus armeniaca 
P. avium 
P. divaricata 
P. domestica 
P. pérsica
Pseudotsuga menziesü 
Psoralea drupácea 
Quer cus sp.

Qu. densiflora

Qu. ilex 
Qu. robur 
Rhus typhina

Ribes sp.
R. alpinum

Rollinia sp. 
Rosa sp.
Rubus sp.
R. glandulosus 
R. idaeus

Pleuroceras lobeliae 
Gnomonia pungens 
Gnomonia luzulae 
Gnomonia niessli 
Mamiania detrusa 
Stegophora mali 
Sphaerognomonia mangiferae 
Linospora ochracea 
Gnomoniopsis nicotinae 
Gnomonia magellanica 
Gnomonia matthieui 
Linospora subtropicalis 
Gnomoniella tubiformis var. minor 
Gnomonia oryzae 
Hypospila oyedaeae 
Linospora pandani 
Hypospila phaseoli 
Gnomonia hsiejenchang 
Gnomonia needhami 
Gnomonia adunca
Linospora leucospila (= Ceuthocarpon 
leucospilum)
Gnomonia perfidiosa 
Gnomoniella curvicolla 
Ditopella populi 
Linospora, Hypospila brunellae 
(= Phoma brunellae, Ceuthocarpon 
brunellae)
Gnomonia circumsissa 
Gnomonia circumsissa 
Hypospila rhodopea 
Gnomonia circumsissa 
Gnomonia circumsissa 
Phragmoporthe pseudotsugae 
Ditopella koschkelovae 
Cryptoderis gallae 
Hypospila immunda 
Linospora polystigma 
Linospora quercicola 
Linospora conflicta (= Ceuthocarpon 
conflictum)
Gnomonia quercus-ilicis 
Gnomonia lirellaeformis 
Gnomonia rhoina 
Gnomonia rhois 
Gnomonia gross ulariae 
Gnomonia curva 
Gnomoniella? circinata 
Ceuthocarpon oligocarpon 
Ceuthocarpon sphaerelloides 
Gnomonia vepris 
Gnomoniella cercosporae 
Ditopella microscópica 
Gnomonia depressula 
Gnomonia dilacerans
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R. sanctus 
Ruta graveolens 
Sabal adansoni
S. palmetto 
Saccharum officinarum 
Salix sp.

S. babylonica 
Ulmus sp. 
Villamila octandra

Gramineae

Myrtaceae

Umbelliferae

Morceau de tronc d’ime 
Monoco tylédone 
Feuilles

Bois flottant sur la mer 
Bois mort 
Rameaux vivants

Papier

Gnomonia idaeicola 
(= Gnomoniella idaeicola)
Hypospila rubicola 
Gnomonia jaczewskii 
Gnomonia sabalicola 
Linospora palmetto 
Linospora sacchari 
Gnomonia apiculata 
Gnomonia salicella 
Gnomonia spina 
Gnomonia bullata 
Ditopefla facta 
Linospora trichostigmae

H óte ind éter miné

Clypeoporthe monocarpa 
Linospora gramínea 
Linospora guaranitica (Ceuthocarpon 
guaraní ticum)
Gnomonia curvirostra 
Gaeumannomyces leptosporus 
Sphaerognomonia? javensis

Ceuthocarpon depokense 
Gnomonia coriácea 
Gnomoniella spilota 
Linospora maculaecola 
(= Ceuthocarpon maculicola) 
Gnomonia salina 
Gnomonia rhenana 
Ditopefla obducens

Autre substrat

Gnomoniella kriegerii
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ASCOSPORES NON ALLANTOIDES ASCOSPORES ALLANTOIDES ----

Von Höhnel (i9i7) 

Von Höhnel (i9ie)

WEHMEYER. U926) 

NANNFELDT (1932)

GAEUMANN (1932) 

LUTTRELL (1951)

SPHAERIALES STROMATIQUES
DIAPORTHACEAE
SERIES -LE. .SERIE-

ALLANTOSPH il 
J.IAJSYPE&E

DIAPORTHALES VALSALES

DIAPORTHALES

JHAPORTHALES_ p j >̂  

DIAPORTHACEAE
*1
J

Von Arx (i95i)

____________________ 0IAPORTHALES_________ ___________
, PHOMATO- fL SPQRAŒEJL _  _i_ GNOJLONIALEEN _l DjAPORTHACEED ̂  _VALSACEEN_

M unk (1933, 1957)|_______________________ D]APORTHACE_AE_ _

V.  Arx & Müller
(1956)

________ DIAPORTHALES_

DIAPORTHACEAE

Müller 8, V. Arx

CHADEFAUD (I960)

DIAPORTHACEAE

__DIAPORTHALES_ _
■^3TAP0RTHACEE_S_0U VALSACEES 1 

.GNOaONIALEES _  XMELANÇONlPâÇEEj_______________ j

Dennis (i960)
r~ ■ 11— DIAPORTHACEAE

KOBAYASHI (1970)
r11_ DIAPORTHACEAE

Müller & v . Arx
(1973) 1— DIAPORTHACEAE J

WEHMEYER (1975) !_____ GNOMON I A Ç E A L _

DIAPORTHALES 

_  JIAPORIHAÇEAE _

T 1

_ i - V À L S A C E A E ____ |

r~
DIAPORTHALES

GNOMON IACEAE, MELANCONIDACEAE ---- ,
Barr (1978) 1____ _ —VALSACEAL _P^E]jpoyALSAÇEAE_ _ ____ 1

Taxons tels q u 'i l s __________ __________ DJAPORTIjALES______________________
ONT ETE DEFINIS [~
DANS CE TRAVAIL, [¡JNDOy(LACEES_ GNOMONIAÇEES J_DJAPORTHAÇEES _VALSAÇEES___ j

Tableau I: Correspondances entre les taxons définis par les differents auteurs.
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Figure 1: Asques et ascospores: 1. Ophioceras dolichostomum . — 2. Ophioceras
cecropiae.
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F ig u re  2 : Asques et ascospores: 1. G nom oniella haraeana. — 2. G nom oniella tubae- 
form is  (avec conidies). -  3. G nom oniella alnobetulae. — 4. G nom oniella carpinea  

(avec conidies). — 5. G nom oniella nana.
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F ig u re  4 : 1—4, 6—7. Asques et ascospores; 5. Ascospores: 1. G nom oniella rubicola. — 
2. G nom oniella am m annii. -  3. G nom oniella abortiva  (avec conidies). — 4. G nom o
niella papillostom a. — 5. G nom oniella vagans. — 6. G nom oniella m icrospora  (avec 

conidies). -  7. G nom oniella vasarii.
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Figure 5: Asques et ascospores: 1. Gnom oniella euphorbiae-verrucosae (avec coni- 
dies). -  2. Gnom oniella hyparctica: a. C, Type. -  b. ZT, leg. Wilce.
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Figure 6: l-A. Asques et ascospores: 1. C lypeoporthella kriegeriana  (B, leg. J aap.) 
-  2. Clypeoporthella kriegeriana  (MASS, B are, 2161). -  3. C lypeoporthella brenck- 
lei (ZT, Darker, 6794). -  4. B agcheea albom aculans (FPH, 3287). -  5. Ascospores 

du type de B agcheea albom aculans (ZT).
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F igu re  7: 1-6. Asques et ascospores d ’A piognom onia ostryae. 1, variété 1 (avec co- 
nidies). -  2. variété 2 . - 3 .  variété 3 (avec conidies). -  4. variété 4 . - 5 .  variété 5. -  

6. variété 6. -  7. Anamorphe de la variété 3 en coupe transversale.
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Figure 8: 1-4. Asques et ascospores: 1. Apiognom onia alniella. -  2. Apiognomonia 
ribis. -  3. Apiognomonia errabunda (avec conidies). — 4. Apiognom onia veneta (avec 
conidies). -  5. Anamorphe no 1 d’Apiognom onia veneta  en coupe transversale = 

forme du type Gloeosporidium.
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Figure 9: 1-4. Asques et ascospores: 1. Apiognom onia erythrostom a  (avec conidies). 
-  2. Apiognom onia austriaca. -  3. A piognom onia m anihotis (avec conidies). -  4. 

Apiognom onia borealis. -  5. Conidiophores d’Apiognom onia erythrostoma.
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Figure 10: 1—4. Asques et ascospores; 5-6. Ascospores: 1. Apiognom onia acerina. -  
2. Apiognom onia petiolicola. — 3. Apiognom onia rhododendri. — 4. Apiognom onia 
rigniacensis (sur Comus sanguined). -  5. A piognomonia rigniacensis (sur Comus 

rugosa). — 6. Apiognom onia catappae.
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Figure 11: Asques et ascospores: 1. A pioplagiostom a carpinicolum. -  2. A piopla- 
giostom a aceriferum  (avec conidies).
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Figure 12: 1. Gnomonia caryae: Asques et ascospores. -  2. Gnomonia pecanae: 
Asques et ascospores. -  3. Gnomonia nerviseda: Asques et ascospores. -  
4. Gnomonia fahrendorffii: Ascospores. -  5. Gnomonia salicis-auritae: Ascospores. -  
6. Gnomonia leptostyla: a) Asques et ascospores. -  b) Macroconidies, c) Micro- 
conidies. -  7. Gnomonia trientensis: a) Asques et ascospores, -  b) Conidies. -  

8. Gnomonia interm edia: a) Asques et ascospores, -  b) Conidies.
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Figure 13: Asques et ascospores: 1. Gnomonia gnomon. -  2. Gnomonia nervisequa. 
— 3. Gnomonia alni-viridis. -  4. Gnomonia setacea. -  5. Gnomonia quercus-gam- 
bellii. -  6. Gnomonia quercus-borealis. -  7. Gnomonia amoena. — 8. Gnomonia 

pseudoam oena. -  9. Gnomonia californita.
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Figure 15: Asques et ascospores: 1. G nomonia litseae. — 2. Gnomonia kisslingii. — 
3. Gnomonia pruni. — 4. Gnomonia rosae. — 5. Gnomonia gei. — 6. Gnomonia 

rubi-idaei. — 7. Gnomonia appendiculata. — 8. Apiognom onia sanwalii.
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Figure 16: 1-5, 7. Asques et ascospores; 6, 8: Ascospores: 1. Gnomonia rostellata. -  
2. Gnomonia vesca. — 3. Gnomonia rauii. — 4. Gnomonia fragariae. — 5. Gnomonia 
skiftei. -  6. Gnomonia norvegica. -  7. Gnomonia sieversiae. — 8. Gnomonia sibbal-

diae.
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Figure 17: 1-7. Asques et ascospores: 1. Gnomonia prunicola. -  2. Gnomonia 
cham aemori. — 3. Gnomonia com ari (avec conidies). — 4. Gnomonia gei-montani. — 
5. Gnomonia peckii. -  6. Gnomonia sanguisorbae. -  7. Gnomonia alpina. -  8. As

cospores: Gnomonia sentierensis.
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Figure 18: Asques et ascospores: 1. Gnomonia euphorbiae (avec conidies). -  
2. Gnomonia euphorbiacea  (avec conidies). -  3. Gnomonia am ygdalinae (avec co
nidies). -  4. Gnomonia palustris. -  5. Gnomonia tetraspora. — 6. Gnomonia orien-

talis.
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Figure 19: Asques et ascospores: 1. Gnomonia geranii. — 2. Gnomonia nantensis 
(avec conidies). -  3. Gnomonia cerastis (avec conidies). -  4. Cryptodiaporthe hy- 
strix  (avec conidies). — 5. Gnomonia milleri. — 6. Gnomonia fum anae. — 7. Gnomo

nia riparia. — 8. Gnomonia vallesiaca.
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Figure 20: 1-2, 4-6. Asques et ascospores. -  5. Ascospores: 1. Gnomonia clethrae. -  
2. Gnomonia lysim achiae. — 3. Gnomonia linnaeae. — 4. Gnomonia lonicerae 
(récolte 296). -  5. Gnomonia lonicerae (récolte 264). -  6. Gnomonia viburni-opuli.
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Figure 21: Asques et ascospores: 1. Gnomonia andropogonis. -  2. Gnomonia iliau. 
-  3. Gnomonia cylindrospora. -  4. Gnomonia scitaminearum. — 5. Gnomonia

papuana  (avec conidies).
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Figure 22: Asques et ascospores: 1. Plagiostom a micromegalum. -  2. Plagiostom a 
alneum. — 3. Plagiostom a devexum. — 4. Plagiostom a am stadtiense.
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Figure 24: 1-5, 7. Asques et ascospores; 6. Ascospores: 1. Plagiostom a torm entillae 
(avec conidies). -  2. Plagiostom a lugubre. -  3. Plagiostom a robertiani. — 4. P lagio
stom a bavaricum  sur A cer pseudoplatanus. -  5. Plagiostom a bavaricum  sur A cer 

opalus. — 6. Plagiostom a pseudobavaricum . — 7. Plagiostom a inclinatum.
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Figure 25: Asques et ascospores: 1. Gnomonia ditopa. — 2. Phragm oporthe con- 
form is. — 3. Phragm oporthe grísea.
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Figure 27: 1. Ophiognomonia langii. Asques et ascospores. -  2. Ophiognomonia 
lapponica. Ascospores. — 3. O phiognomonia elasticae. Asques. -  4. Ophiognomonia 
sassafras. Asques et ascospores. -  5. Ophiognomonia capillaris. (Type PAD). Asco
spores. -  6. Ophiognomonia capillaris. (BPI). Asques et ascospores. -  7. Ophiogno
m onia padicola. Asques et ascospores. — 8. O phiognomonia melanostyla. Asques et

ascospores.
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Figure 28: 1 
bottnicum. -

Asques et ascospores: 1. Pleuroceras propinquum. -  2. Pleuroceras 
i. Pleuroceras labradorense. — 4. Pleuroceras rousseaui: Asques, 

ascospores, macroconidies et microcónidies.
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Figure 29: Asques et ascospores: 1. Pleuroceras arollanum. — 2. Pleuroceras 
cryptoderis. — 3. P leuroceras pleurostylum. -  4. P leuroceras tenellum.
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Figure 30: 1-3, 5 Asques et ascospores; 4. Ascospores: 1. Pleuroceras insulare. -  
2. Pleuroceras oregonense. — 3. Pleuroceras pseudoplatani. — 4. P leuroceras groen- 

landicum. -  5. Pleuroceras quercicolum.
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Figure 31: Asques et ascospores: 1. P lagiosphaera im mersa sur Aconitum, bei 
Linz, leg F. Petrak (ZT). -  2. P lagiosphaera immersa, sur Urtica, Egilsey, leg 
Dennis (K). — 3. P lagiosphaera gleditschiae. Ascospores: 4. P lagiosphaera sacchari.
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Figure 32: Asques: 1. D icarpella bina. -  2. D icarpella orientalis. -  3. D icarpella
liquidam baris-styracifluae.
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Figure 33: Asques et ascospores: 1. M amianiella coryli. 2. M amiania fim briata. 
-  3. M amiania alni. — 4. Hypospilina pustula. -  5. Hypospilina bifrons. -  6. Stego-

phora  ulmea.
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Figure 34: Asques et ascospores d’espèces de Linospora: 1. L. salicis-helveticae. -  
2. L. salicis-reticulatae. -  3. L. capreae  (sur Salix caprea). — 4. Linospora  sp. (sur 
S a lir  waldsteiniana). — 5. L. arctica. — 6. L. ceuthocarpa. — 7. L. tetraspora. —

8. L. vulgaris.
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Planche I: Conidiomas —  1: (X95): 2-5: (X200): 1. Gnomonia cerastis: anamorphe 
no 2 = forme du type Septomyxa (Récolte 512). — 2. Gnomonia cerastis: ana
morphe no 3 = forme du type Diplodina (Récolte 525). — 3. Gnomonia cerastis: 
anamorphe no 1 = forme du type Fioriella (LAU, Sydow, Myc. germ. 1037). -  
4. Apiognomonia erythrostoma (Récolte 660). — 5. Pleuroceras rousseaui (Récolte

761).
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Planche II: Peritheces (X75): 1. Ditopella ditopa sur pétiole (Récolte 92). -  
2. Ditopella ditopa sur tige (Récolte 502). -  3. Clypeoporthella brenklei (ZT, 
Darker 6794). -  4. Clypeoporthella kriegeriana (B, Type de Batschiella lysi- 
machiae). -  5. Gnomonia clethrae (BPI, Type). -  6. Cryptodiaporthe racemula

(MASS, Barr 3759).
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1 .

Planche III: Peritheces (X75): 1. Hypospilina bifrons (G, Fuckel, Nassau’s FL). -  
2. Dicarpella orientalis (NY, Type). — 3. Mamianiella coryli (GAM, 6601). -  
4. Mazzantia galii (LAU, Petrak, Fl. Boh. & Mor. 109). -  5. Mazzantia borealis

(B, Rehm, Ascom. 1523).
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XL Annexe: Sources des illustrations des asques et ascospores

Nous donnons ci-dessous le no des récoltes ou brièvement les 
collections (qui peuvent être retrouvées dans le texte) utilisées 
pour les illustrations des asques et des ascospores des Figures 
1-34.
Figure 1. 1: FLAS 51812. -  2: K, Den
nis 1456, Type.

Figure 2. 1: FPH 4549. -  2: LAU, J aap, 
Fung. sel. 56. -  3: Récolte 16. -  4: Ré
colte 406. -  5: Récolte 727.

Figure 4. 1: IMI 177202. -  2: Récolte 
344, Type. -  3: Récolte 517, Type. -  4: 
MASS 5764. -  5: NEU, Vestergren, 
Micr. rar. sel. 358. -  6: Récolte 227, 
Type. -  7: Récolte 351, Type.

Figure 5. 1: Récolte 288, Type. -  2: a) 
C, Type. -  b) ZT, leg. R. T. W ilce.

Figure 6. 1: B, leg. J aap, Syntype. -  2: 
MASS, Barr 2161. -  3: ZT, Darker 
6794. -  4: FPH, 3287. -  5: ZT, Type.

Figure 7. 1: ZT, leg. E. Müller . -  2: 
GAM 6691. -  3: Récolte 702. -  4: Ré
colte 742. -  5: MASS, Barr 5833b. -  6: 
GAM 6689.

Figure 8. 1: Récolte 331. — 2: MASS, 
Barr 1925 b, Type. -  3: Récolte 630. -  4: 
Récolte 441.

Figure 9. 1: LAU, leg. Martinovic. -  2: 
W, Type. -  3: Culture IMI 163.431, 
Type. -  4: Récoltes 354 et 299.

Figure 10. 1: Récolte 648. -  2: Récolte 
41. — 3: Récolte 456. — 4: Récolte 69. — 
5: BPI, H. C. Greene 1261. -  6: B, Type.

Figure 11. 1: Récolte 2 9 . - 2 :  Récolte 
736.

Figure 12. 1: GAM 6616. — 2: BPI, Type. 
-  3: BPI, Type et BPI sous Gnomonia

caryae, leg. + det. C. L. Shear. -  4: B, 
Type. -  5: B, Type. -  6: Récolte 439. -  
7: Récolte 62. — 8: Récolte 546.

Figure 13. 1: Récolte 749. -  2: Récolte 
541. -  3: Récoltes 545 et 559. -  4: Ré
coltes 518 et 542. -  5: MASS, Barr 
6095, Type. -  6: MASS, Barr 3819 a, 
Type. -  7: Récolte 711. -  8: Récolte 108, 
Type. -  9: TRTC, leg. E. B. Posey, Type.

Figure 14. 1: ZT, leg. Kern et DAOM 
78348. -  2: Récolte 748. -  3: Récolte 236 
et DAOM 75511. -  4: Récolte 704.

Figure 15. 1: S, Type. -  2: Récolte 511, 
Type. -  3: Récolte 413. -  4: Récolte 83.
-  5: Récolte 301. -  6: Récolte 744, Type.
-  7: DAOM 126818, Type. -  8: ZT, 
Type.

Figure 16. 1: Récolte 425 et TRTC 9411.
-  2: Récolte 297, Type. -  3: MICH, Ellis, 
N. A. F. 1336. -  4: LAU, La Conversion, 
leg. A. Bolay. -  5: Récolte 3 3 7 .-  6: Ré
colte 338. -  7: ZT, Type. -  8: NY, Type.

Figure 17. 1: FH, Type. -  2: Récolte 
361. -  3: Récolte 731. -  4: Récoltes 320 
et 470. -  5: MASS, Barr 4095, Type. -  
6: LAU, Vouvry, leg. A. Bolay. -  7: Ré
colte 325. — 8: Récolte 450, Type.

Figure 18. 1: Récolte 110. -  2: Récolte 
465. -  3: Récolte 207. -  4: B, Type. -  5: 
Récolte 210. -  6: B, Type.

Figure 19. 1: Récoltes 218 et 921. -  2: 
Récolte 326, Type. -  3: Récolte 507. -  4: 
Récolte 462. -  5: GAM 6711, Type. -  6: 
BP, leg. Dr. S. Toth. -  7: G, Rabh., 
Fung. eur. 1942. -  8: Récolte 265, -  
Type.
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Figure 20. 1: BPI, Type. -  2: W, Type. -  
3: B, Type. -  4: Récolte 296. -  5: Ré
colte 264, Type. -  6: NEU, Type.

Figure 21. 1: BPI, Kansas, leg. + det C. 
T. Robergson. -  2 : TRTC, Sydow, Fung. 
exot. exs. 512. -  3: K, Type. -  4: FH, 
Type. -  5: IMI, 197503.

Figure 22. 1: GAM 6616. -  2: Récolte 
461. -  3: Récolte 202. -  4: Récolte 740.

Figure 23. 1: ZT, Kt. St. Galien, 10 juin 
1964, leg. E. Müller .

Figure 24. 1: Récoltes 321 et 259. -  2: 
Récoltes 538 et 531. -  3: Récolte 557. -  
4: S, Type. -  5: Récolte 737. -  6: GAM 
6701, Type. -  7: Récolte 53.

Figure 25. 1: Récolte 504. -  2: Récolte 
503. -  3: Yaegashi, culture C 10 x T 28.

Figure 27. 1: Récolte 373 et ZT leg. A. 
Volkart, 14 juin 1905. -  2: G, Rehm, 
Ascom. 1442. -  3: PAD, Baker, Fung. 
Mal. 151. -  4: B, leg. W. A. Keller- 
mann. -  5: PAD, Type de Linospora ca- 
pillaris. -  6: BPI, Teng 2046. -  7: Ré
colte 508. -  8: Récolte 53.

Figure 28. 1: S, Type. -  2: S, Umea, 
juin 1910, leg. J. Vleugel. -  3: MASS, 
Type. -  4: Récolte 289, Type.

Figure 29. 1: Récolte 469 b, Type. -  2: 
G, de Thüm., Mycoth. univ. 452. -  3: 
Récoltes 753 et 342. -  4: G, Ellis & 
Everh., N. A. F. 2140.

Figure 30. 1: Récolte 372. -  2: MASS, 
Barr 6284, Type. -  3: Récoltes 104, 
Type, et 743. -  4: PAD, mat. orig. -  5: 
FPH 4488, Type.

Figure 31. 1: ZT, Aconitum, leg. F. P e- 
trak. -  2: K, Urtica, Egilsey, leg. D e n 
n is . -  3: GAM, 7009. -  4: LPS, 2221, 
Type.

Figure 32. 1: BPI, Type. -  2: NY -  a): 
Type de Laestad ia  castanicola. — b): 
Type de L aestad ia  orientalis. — 3: 
MASS 6176.

Figure 33. 1: GAM 6601. -  2: Récolte 
422. -  3: GAM 6718, Type. -  4: Récolte 
909. -  5: G, Fuck., Fung. rhen. 843. -  6: 
B, Thüm., Myc. univ. 1155.

Figure 34. 1: Récolte 564, Type. -  2: 
Récolte 308, Type. -  3: Récolte 758. -  4: 
ZT, Salix waldsteiniana, Fürstenalp 
16 juil. 1902. leg. A. Volkart. -  5: ZT, 
Lago Bianco, GR, 1903, leg. A. Vol
kart. -  6: ZT, Rabenh.-Winter, Fung. 
eur. 3060. -  7: DAOM 7235, Type. -  8: 
G, Type.
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Index

Actinonemella 19 
Actinonemella padi 19, 158 
Actinonema padi 158 
Anisostomula polystigma 243 
Anysomyces 30 
Apiognomonia 47 
Apiognomonia acerina 63
-  alniella 49
-  alniella var. rib is 58
-  austriaca 62
-  borealis 61
-  catappae 64
-  errabunda 54, 56
-  erythrostoma 59
-  guttulata 110
-  inaequalis 204, 221
-  manihotis 62
-  myricae 81
-  ostryae 50
-  petiolicola 64
-  quercina 54
-  rhododendri 66
-  rib is 58
-  rigniacensis 65
-  sanwalii 61
-  terminaliae 64
-  tiliae 54
-  tiliae var. magnoliae 54
-  tiliae var. tiliae 54
-  veneta 47, 56 
Apioplagiostoma 68 
Apioplagiostoma aceriferum 70
-  carpinicolum 69
-  populi 68, 69 
Apioporthe vepris 228 
Apiospora carpinea 69 
Apiosporopsis 33, 56 
Apiosporopsis carpinea 37
-  veneta 56
Apiosporum microscopicum 209 
Ascochyta effusa 60
-  stipata 60 
Ascospora carpinea 37 
Asteroma alniella 50
-  frondicola 197
-  padi 158 
Bagcheea 45

Bagcheea albomaculans 45
-  castaneae 45 
Batschiella 46 
Batschiella lysimachiae 47
-  malbranchei 204 
Calospora alnicola 152 
Carlia carpinea 37 
Cephalotheca kriegerii 232 
Ceratosphaeria grisea 153 
Ceratostoma tubaeformis 34 
Cercidospora clavulata 98
-  rauii 104
Ceriosporella polygoni 145 
Ceuthocarpon 190 
Ceuthocarpon bnmellae 204, 236
-  calamicolum 204
-  conflictum 205, 236
-  dalbergiae 205
-  depokense 205
-  didymosporum 205
-  elatum 205, 236
-  ferrugineum 205, 237
-  guaraniticum 205, 237
-  insulare 163
-  leucospilum 205, 238
-  maculicolum 205, 238
-  oligocarpon 206
-  populinum 197
-  punctiforme 206
-  sphaerelloides 206
-  talaumae 206
-  tjibodense 207 
Chalcosphaeria 187 
Chalcosphaeria oyedaeae 234
-  pustula 189
-  pustula f. castaneae 189 
Clypeocarpus 198 
Clypeocarpus alpinus 201 
Clypeoporthe 71 
Clypeoporthe andropogonis 136
-  bambusae 207
-  iliau 137
-  monocarpa 207 
Clypeoporthella 46 
Clypeoporthella brencklei 46
-  kriegeriana 46 
Cochliobolus sp. 237
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Cryptocline propinqua 165 
Cryptoderis 161
Cryptoderis B Gnomoniopsis 71
-  bottnica 164
-  caricina 207
-  chamaemori 104
-  dieffenbachiae 208
-  gallae 208
-  lamprotheca 169
-  melanostyla 159
-  misella 131
-  oligotheca 208
-  pleurostyla 162
-  propinqua 165
-  quercina 171
-  riparia 131
Cryptodiaporthe hystrix 129, 241
-  lebiseyi 211
-  lirella 221
-  petiolophila 129
-  racemula 210
-  salicella 227
-  salicina 212, 214 
Cryptonectriopsis 198 
Cryptonectriopsis biparasitica 201 
Cryptosphaeria gnomon 84 
Cryptospora ditopa 88
-  suffusa f. minor 88 
Cryptosporium nigrum 77 
Curvularia sigmoidea 154 
Cylindrogloeum 19 
Cylindrosporella 19 
Cylindrosporella alnea 35
-  bottnica 164
-  carpini 19, 144
-  caryae 79
-  juglandis 77
-  padi 158
-  ulmea 67
-  vleugeliana 168 
Cylindrosporium populinum 170 
Cytodiplospora aceris 125 
Dactylaria oryzae 153 
Depazea 20, 197
Depazea frondicola 20, 197
-  quercina 188 
Diaporthe sp. 218, 241
-  arctii 214, 215, 217
-  artospora 133
-  (Euporthe) bambusae 207
-  conradii 152
-  eres 226
-  fiéis chhakii 219
-  gallophila 104
-  genistae 219

-  hircina 220
-  lirella 221
-  medusea 220
-  micromegala 141
-  racemula 210
-  spina 227
-  rostellata 104
-  rubiae 104
-  sechalinensis 145
-  triostei 136
Diaporthepsis angelicae 213
-  kriegeriana 47
-  brencklei 46 
Diatractium 30 
Diatractium cordiana 233 
Dicarpella 181 
Dicarpella bina 181, 182
-  georgiana 43, 183
-  orientalis 182
-  quercifolia 182
-  liquidambaris-styracifluae 183 
Didymella clavulata 98
-  rauii 104
Didymosphaeria circinata 231
Diplacella 183
Diplacella mararyensis 183
-  paulliniae 183 
Diplodina 22
Discella acerina 124, 125
-  platani 56
-  pseudoplatani 125 
Discosia alnea 35 
Discula 22
Discula platani 22, 56 
Disperma 181 
Disperma bina 182 
Ditopella 71 
Ditopella alpina 115
-  asclepiadea 208
-  cryptosphaeria 88
-  ditopa 88
-  facta 208
-  fusispora 88
-  hosackiae 209
-  kajiana 44
-  koschkelovae 209
-  microscópica 209
-  obducens 209
-  populi 210
-  vizeana 210 
Ditopellopsis 71 
Ditopellopsis alni 185
-  clethrae 132
-  racemula 210
-  sophorae 210
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Dothidea alnea 35
-  napelli 201
-  padi 158 
Dothidella ulmea 67 
Drepanopeziza campestris 70 
Endophlaea (Didymella) rauii 104 
Endoxylá 30
Endoxyla sp. 242 
Eutypa curvicolla 231 
Fioriella 22
Fioriella vallumbrosana 22, 125 
Fusarium nervisequum 56
-  platani 56 
Fusicoccum aceris 125
-  obtusulum 125
-  veronense 57 
Gaeumannomyces 175 
Gaeumannomyces caricis 179
-  cylindrosporus 179
-  eucryptus 211
-  graminis 175, 176
-----var. graminis 176
-----var. avenae 177
-----var. tritici 177
-  leptosporus 211
-  oryzinus 177
-  s p .179
Gloeosporidium 20 
Gloeosporidium platani 20, 56
-  tremulae 198 
Gloeosporina 20 
Gloeosporium acerinum 124
-  alnicola 35
-  bottnicum 164
-  caryae 79
-  circinans 198
-  cylindrospermum 35
-  fragariae 111
-  juglandis 77
-  nervisequum 56
-  platani 56
-  populinum 170
-  populi-albae 197
-  populi-albae /J tremulae 198
-  propinquum 165
-  robergei 38
-  tremulae 197
-  ulmeum 67
-  valsoideum 57
-  vleugelianum 168 
Glomerella sesleriae 227 
Gnomonia 71 
Gnomonia acaena 117 
Gnomonia acerina 63
-  aceris 211

-  acerophila 151
-  acicularis 211
-  adunca 212
-  aesculi 124
-  agrimoniae 110
-  albomaculans 45
-  almeidaeana 133
-  alni 91
-  alniella 49
-  alni-viridis 89
-  alpina 115
-  amenticola 82
-  amoena 85, 86
-  amygdalinae 121
-  andropogonis 136
-  angelicae 212, 229
-  apiculata 212
-  appendiculate 107
-  ariae 213
-  amstadtiensis 143
-  artospora 133
-  auerswaldii 213
-  australis 213
-  australis var. lauri 213
-  berkeleyi 213
-  betulae-pubescentis 95
-  betulina 94
-  bifrons 188
-  borealis 61
-  borealis f. molluginis 214
-  bullata 213
-  califomica 87
-  campylostyla 92, 94
-  campylostyla f. odoratae 94
-  capreae 191
-  carpinea 37
-  carpophila 131
-  caryae 78
-  caryae var. pecanae 79
-  caryae var. rib is 58
-  centaureae 214
-  cerastis 123
-  cerastis f. negundinis 124
-  chamaemori 104, 107
-  chloridis 215
-  ciliata 169
-  cingulata 215
-  circumsissa 215
-  clavulata 98
-  clethrae 132
-  comari 110
-  conformis 152
-  conradii 152
-  coriácea 215
-  coryli 180
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-  curva 215
-  curvirosta 216
-  cylindrospora 138
-  dalibardae 117
-  de baryana 216
-  depressula 216
-  devexa 64, 119, 145, 214
-  dilacerans 217
-  dispora 81
-  ditopa 88
-  dryadis 116
-  echinopsis 217
-  emarginata 92
-  empetri 217
-  epidermidis 217
-  epilobii 218
-  errabunda 54
-  erythrostoma 59
-  euphorbiacea 120
-  euphorbiacea f. wulfenii 218
-  euphorbiae 119
-  fagi 54
-  fahrendorfii 81
-  fasciculata 96
-  fautreyi 134
-  fenestrans 218
-  fimbriata 184
-  fimicola 139
-  fleischhakii 219
-  fragariae 109
-  fragariae f. sp. fruticola 110
-  fruticola 110
-  fuckelii 219
-  fumanae 131
-  gei 112
-  gei-montani 113, 114
-  geranii 117
-  gnomon 71, 84
-  III Gnomoniopsis 71
-  graphis 102
-  grewiae 130
-  grossulariae 220
-  guttulata 110
-  heimii 220
-  herbicola 110
-  hieracii 220
-  hircina 220
-  hsienjenchang 221
-  hypartica 43
-  idaeicola 221, 228
-  iliau 137
-  inaequalis 221
-  inclinata 150
-  intermedia 91
-  intermedia var. alni 89

-  ischnostyla 82, 123
-  jaczewski 221
-  kisslingii 97
-  leptostyla 77
-  linnaeae 134
-  lirella 221
-  lirellaeformis 222
-  litseae 100
-  longirostris 222
-  lonicerae 135
-  lugubris 148
-  luzulae 222
-  lysimachiae 133
-  magellanica 223
-  magnoliae 147
-  manguiferae 123
-  manihotis 62
-  marina 223
-  matthieui 223
-  mégalocarpa 100
-  melanostyla 159
-  milleri 130
-  mirabilis 93
-  misella 131
-  molluginis 223, 214
-  myricae 81
-  nantensis 118
-  needhami 223
-  nerviseda 80
-  nervisequa 82
-  niessli 223
-  norvegica 108
-  obliqua 64
-  occulta 110
-  oharana 68
-  orientalis 122
-  oryzae 224
-  ospinae 224
-  ostryae 50
-  padicola 158
-  palustris 120
-  papillostoma 40
-  papuana 139
-  pecanae 79
-  peckii 114
-  perfidiosa 224
-  perversa 142
-  petioli 123
-  petiolicola 64
-  petiolophila 129
-  petiolophila f. fraxini 133
-  petiolorum 101
-  petrophilae 122
-  platani 56
-  pleutostyla 162
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plottneriana 224 
polyasca 100 
polyspora 88 
pratensis 61 
p ru ni101 
prunicola 102 
pseudoamoena 86 
pseudoplatani 171 
pulcherrima 100 
pungens 225 
pusilla 110 
pustula 189 
quercicola 99 
quercina 54 
quercus-borealis 99 
quercus-gambellii 98 
quercus-ilicis 225 
rauii 104 
rhenana 225 
rhododendri 66 
rhoina 226 
rhois 226 
rhuicola 123 
ribicola 226 
rigniacensis 65 
riparia 131 
robertiani 148 
rosae 101 
rostellata 104 
rubi 104 
rubi-idaei 106 
sabalicola 226 
salicella 212, 226 
salicis-auritae 82 
salina 226 
sanguisorbae 116 
sanwalii 61 
sassafras 157 
schoenoprasi 227 
scitaminearum 138 
sentierensis 112 
sesleriae 227
setacea 82, 84, 89, 96, 101, 102, 123
setacea f. alni 82
setacea var. caryae 78
setacea var. macrospora 78
setacea var. megalocarpa 100
setiformis 227
sibbaldiae 114, 115
sieversiae 114
similisetacea 123
skiftei 113
spermogonioides 104
spina 227
stahlii 69

-  subtilis 211, 228
-  suspecta 54
-  tenella 172
-  tetraspora 121
-  tetraspora var. rubi 104
-  tiliae 54
-  tithymalina 119
-  tithymalina var. sanguisorbae 116
-  trientensis 90
-  triostei 136
-  tubaeformis 34
-  ulmea 67
-  vallesiaca 132
-  veneta 50, 56
-  vepris 228
-  vesca 109
-  vibumi-opuli 136
-  vitis-idaeae 228
-  vleugelii 142
-  vulgaris 84
-  waldsteiniae 117
-  zemgalensis 110 
Gnomoniella 33 
Gnomoniella abortiva 40
-  albo-maculans 49
-  alchemillae 229
-  alnobetulae 36
-  ammannii 39
-  amoena 85, 86
-  amoena var. petiolorum 101
-  amygdalinae 121
-  amygdalinae f. euphorbiae-stepposae 

121
-  angelicae 229
-  asparagina 229
-  avellanae 230
-  bavarica 230
-  brevirostris 230
-  brunaudiana 124
-  carpinea 37
-  cassiae 230
-  catappae 64
-  cercosporae 230
-  cilicifera 230
-  circinata 231
-  comari 110
-  coryli 180
-  curvicolla 231
-  devexa 145
-  eccentrica 145
-  euphorbiae 119
-  euphorbiae-verrucosae 42
-  fimbriata 184
-  georgiana 43, 183
-  gnomon 84
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-  guttulata 110
-  haraeana 44
-  hibisci 231
-  hippocastani 124
-  hyparctica 43
-  idaeicola 228, 231
-  indica 231
-  kajiana 44
-  kriegeriana 232
-  kriegerii 232
-  lugubris 148
-  melanostyla 159
-  microspora 41
-  mirabilis 93
-  nana 36
-  nervisequa 82
-  ophiognomonia subgenus 155
-  papillostoma 40
-  p ru ni101
-  prunicola 102
-  quadriguttulata 232
-  rosae 102
-  rubicola 38
-  spilota 232
-  tormentillae 147
-  tubaeformis 33, 34
-  tubiformis var minor 233
-  ulmi 233
-  vagans 39
-  vasarii 41
-  veronicae 44
-  vulgaris 84 
Gnomonina 139 
Gnomonina alnea 142
-  rehmii 143 
Gnomoniopsis 71 
Gnomoniopsis acerophila 151
-  chamaemori var. misella 131
-  devexa 145
-  misella 131
-  nicotinae 233
Graphiothecium parasiticum 213, 215, 

225
Griphosphaeria sp. 241 
Guignardia 139 
Guignardia alnea 142
-  biennis 202
-  carpinea 37

Halonia ditopa 88 
Helminthosporium sigmoideum 154 
Hercospora inaequalis 219 
Heteropera 198 
Heteropera biennis 202
-  borealis 201

Hymenula platani 56
-  ramulorum 56 
Hyponectria biparasitica 201 
Hypospila ambigua 233
-  bavarica 149
-  bifrons 188
-  califomica 91
-  cordiana 233
-  eucalypti 234
-  groenlandica 167
-  subgenus Hypospilina 187
-  immunda 234
-  (Linospora) vibumi 191
-  oyedaeae 234
-  phaseoli 235
-  populina 197
-  pústula 189
-  quercina s. bifrons 188
-  rehmii 143
-  rhodopea 235
-  rhytismoides 235
-  rubicola 235
-  vibumi 191 
Hipospilina 187 
Hypospilina bifrons 187, 188
-  ospinae 224, 235
-  pústula 189
-  salicina 188 
Isothea pústula 189
-  rhytismoides 235
-  saligna 191 
Klasterskya acuum 223 
Laestadia 139 
Laestadia acerifera 70
-  alnea 142
-  biennis 202
-  carpinea 37
-  castanicola 182
-  errabunda f. tiliae 54
-  orientalis 182
-  quercifolia 182
-  veneta 56 
Lambro 186 
Lambro insignis 186
-  oharana 68
-  stellata 186
-  ulmea 67
Lejosphaerella succinea 234 
Leptosphaeria salvinii 154 
Leptostroma hypophyllum 174 
Leptothyrium alneum 35
-  caryae 79
-  caryae var. pecanae 80
•— castaneae var. nucifoliae 77
-  circinans 197
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-  cylindrospermum 35
-  juglandis 77
-  nervisedum 81
-  tremulae 197 
Libertina 22 
Libertina effusa 22, 59
-  stipata 60 
Lignincola laevis 222 
Linocarpon 31 
Linocarpon eucryptum 211
-  muroianum 175
-  oryzinum 177
-  palmetto 239
-  pandani 239
-  umbelliferarum 174 
Linospora 190 
Linospora antárctica 235
-  árctica 195
-  árctica var. helvética 195
-  bamadiesiae 235
-  brunellae 236
-  candida 169
-  capillaris 160
-  capreae 191
-  carpini 236, 238
-  caudata 197
-  ceuthocarpa 197
-  conflicta 236
-  elasticae 157
-  elata 236
-  faginea 237, 238
-  ferruginea 237
-  gleditsiae 173
-  gramínea 237
-  guaranitica 237
-  insularis 163
-  ischnotheca 237, 238
-  leucospila 238
-  liquidambaris 160
-  maculaecola 238
-  magellanica 238
-  magnagutiana 238
-  ochracea 238
-  ochracea f. carpini 238
-  ochracea subsp. magnagutiana 239
-  palmetto 239
-  pandani 239
-  populina 197
-  procumbens 162
-  pulchella 177
-  quercicola 99, 240
-  quercina 171
-  sacchari 240
-  salicis-helveticae 194
-  salicis-reticulatae 195

-  saligna 191
-  sibbaldiae 240
-  subtropicalis 240
-  tetraspora 198
-  tigrina 191
-  tremulae 197
-  trichostigmae 240
-  vibumi 191
-  vulgaris 194
Lophodermium magellanicum 238 
Magnaporthe 152 
Magnaporthe grisea 153
-  salvinii 154 
Mamiania 184 
Mamiania alni 185
-  coryli 180
-  detrusa 240
-  fimbriata 184
-  hystrix 240
-  ostryae 185
-  spiculosa 184 
Mamianiella 179 
Mamianiella coryli 179, 180
-  coryli var. coryli 180
-  coryli var. spiralis 180
-  yukawana 181 
Marssonia acerina 124
-  juglandis 77
-  rhabdospora 170 
Marssoniella 20 
Marssoniella juglandis 20, 77 
Marssonina acerina 124
-  decolorans 124
-  juglandis 77
-  rhabdospora 169
-  tulasnei 124, 125 
Massarina alnicola 152
-  ploettneriana 152 
Mazzantia 198 
Mazzantia biennis 202
-  borealis 201
-  galii 200
-  lycoctoni 201
-  napelli 201
-  yukawana 181 
Mazzantiella 22 
Mazzantiella galii 22
-  yukawana 181 
Melanopelta 71 
Melanopelta saxonica 116 
Melasmia alnea 35
-  gleditschiae 174
-  hypophylla 174 
Melosmatia sp. 235 
Metadothella stellata 186
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Metasphaeria confornáis 152 
Monostichella 20 
Monostichelia robergei 20, 38 
Mycosphaerella sp. 209, 224, 234
-  hosackiae 209 

tassiana 227
Myxosporium platanicola 56
-  spaethianum 125
-  tulasnei 125
-  valsoideum 57 
Nakatea 13
Nakatea sigmoidea 19, 154 
Nectria caulina 210

Ophiobolus brachysporus 172
-  eucryptus 211
-  graminis 176
-  graminis var. avenae 177
-  immersus 172
-  matthieui 223
-  moravicus 172
-  oryzinus 176
-  prunellae 236 
Ophioceras 30 
Ophioceras cecropiae 30
-  dolichostomum 30
-  leptosporum 211 
Ophiochaeta graminis 176 
Ophiodothella sp. 205, 206, 207
-  ferruginea 237
-  leucospila 238 
Ophiognomonia 155 
Ophiognomonia capillaris 160
-  caulicola 160
-  elasticae 157
-  helvética 167
-  langii 156
-  lapponica 156
-  melanostyla 159
-  padi 158
-  padicola 158
-  procumbens 162
-  pseudoplatani 171
-  rosae 102
-  sacchari 175
-  sassafras 157 
Ophiostoma sp. 232

Pampolysporium asclepiadeum 208
-  koschkelovae 209
-  vizeanum 210 
Paramazzantia 198 
Paramazzantia biennis 202 
Phialophora 19 
Phlyctidium nitidum 35
-  padi 158

Phoma brunellae 236
-  capreae 191
-  pustula 189
-  saligna 191 
Phomatospora 31 
Phomatospora sp. 229
-  angelicae 229
-  kriegeriana 47
-  ovalis 201
-  oyedaeae 234
-  yukawana 181 
Phomopsis effusa 60 
Phragmoporthe 152 
Phragmoporthe alnicola 152
-  conformis 152
-  grisea 153
-  ploettneriana 152
-  pseudotsugae 241
-  salvinii 154 
Phyllocelis oyedaeae 234 
Phyllachora ostryae 185 
Phylloporthe 202 
Phylloporthe orbiculata 203
-  vemoniae 202 
Phyllosticta caryae 79
-  gei 110
-  grandimaculans 110 
Physalospora bina 182
-  borealis 201
-  fusispora 88
-  malbranchei 204
-  mararyensis 183
-  miyabeana 214
-  moHuginis 200
-  paulliniae 183
-  protuberans 88
-  quercifolia 182
-  vitis-idaeae 230 
Placosphaeria platani 57 
Plagiophiale 139 
Plagiophiale eucarpa 146
-  petrakii 146 
Plagiosphaera 172 
Plagiosphaera bhargavai 174
-  gleditschiae 173
-  immersa 172
-  moravica 172
-  muroiana 175
-  platensis 173
-  quercicola 170
-  sacchari 175
-  sp. 175
-  umbelliferarum 174 
Plagiostigme 30 
Plagiostigme petrakii 146
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Plagiostoma 139 
Plagiostoma aceris 149
-  acerophilum 151
-  alneum 142
-  alnea var. alnea 142
-  alnea var. betulina 94
-  amstadtiense 143
-  bavaricum 149, 151
-  campylostyla var. campylostyla 93
-  campylostyla var. mirabilis 93
-  conradii 152
-  devexum 139
-  digitalis 241
-  euphorbiae 119
-  inclinatum 150
-  lugubre 148
-  magnoliae 147
-  micromegalum 141
-  petiolicola 64
-  petrakii 146
-  populi 69
-  pseudobavaricum 151
-  pustula 189
-  rehmii 143
-  robertiani 148
-  suspecta 189
-  tormentillae 147
-  vleugelii 142 
Plagiostomella 47 
Plagiostomella acerifera 70
-  campestris 70
-  carpinicola 69
-  petiolicola 64 
Pleospora herbarum 220 
Pleuroceras 161 
Pleuroceras arollanum 163
-  bottnicum 164
-  ciliatum 170
-  cryptoderis 161, 170
-  groenlandicum 167
-  helveticum 167
-  insulare 163
-  labradorense 168
-  lirellaeformis 99
-  lobeliae 241
-  melanostyla 159
-  oregonense 164
-  pleurostylum 162
-  populi 169
-  propinquum 165
-  pseudoplatani 171
-  quercicolum 170
-  quercinum 171
-  rousseaui 166
-  sassafras 157

-  tenellum 172
Pseudomassaria lycopodina 223
-  quercifolia 182 
Pseudopeziza campestris 70 
Pseudothyrium 20 
Pulvinaria fimbriata 184 
Pyricularia 19 
Pyricularia grisea 153
-  oiyzae 153 
Rehmiella 71 
Rehmiella alpina 115
-  ulmicola 242 
Rhaphidospora graminis 176
-  saligna 191 
Rostrocoronophora 71 
Rostrocoronophora geranii 117 
Roussöella bambusae 207 
Sacidium gleditschiae 174 
Sclerotium oryzae 155 
Septogloeum 20 
Septogloeum acerinum 124
-  propinquum 165 
Septomyxa 20 
Septomyxa acerina 124
-  aesculi 20
-  negundinis 125
-  populina 170
-  spaethiana 125
-  tulasnei 125
-  tulasnei subsp. vogelii 125 
Septoria effusa 60
-  stipata 60 
Sphaerella acerifera 70
-  alnea 142
-  carpinea 37
-  errabunda 54
-  erythrostoma 59
-  hosackiae 209
-  inclinata 150
-  lycopodina 224
-  polystigma 243
-  suspecta 54 
Sphaeria acicularis 211
-  adunca 212
-  alnea 142
-  amoena 85, 86
-  angelicae 229
-  aparines 200
-  ariae 213
-  avellanae 230
-  berkeleyi 213
-  bifrons 188
-  capreae 191
-  carpinea 37
-  cerastis 123
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-  ceuthocarpa 197
-  chamaemori 107
-  cilicifera 230
-  circinata 231
-  clavus 104
-  conflicta 236
-  conformis 152
-  coryli var. spiralis 180
-  coryli 180
-  cryptoderis 169
-  cryptosphaeria 88
-  curva 215
-  curvicolla 231
-  curvirostra 216
-  detrusa 240
-  devexa 145
-  (Didymella) rauii 104
-  ditopa 88
-  ditopa i  octospora 152
-  ditopa f. polyspora 88
-  eccentrica 145
-  epilobii 218
-  errabunda 54
-  erythrostoma 59
-  eucrypta 211
-  euphorbiae 119
-  euphorbiae f. polygoni 145
-  euphorbiae f. tiliae 64
-  facta 208
-  fenestrans 218
-  fimbriata 184
-  galii 200
-  gnomon 84
-  grossulariae 220
-  hystrix 240
-  immunda 234
-  inclinata 150
-  ischnostyla 82, 123
-  ischnotheca 238
-  lamprotheca 169
-  leptostyla 77
-  leucospila 238
-  lirella 221
-  matthieui 223
-  melanostyla 159
-  mirabilis 93
-  molluginis 200
-  nervisequa 82
-  ochracea 238
-  oleipoara 189
-  padicola 158
-  petioli 123
-  petiolicola 88
-  petiolophila 129
-  petiolorum 101

-  pleuronervia 189
-  protuberans 88
-  pungens 225
-  pústula 189
-  racemula 210
-  rauii 104 
-ro s te lla ta  104
-  rubi 104
-  setacea 92, 96
-  setacea ß  affinis 211
-  setiformis 227
-  spiculosa 184
-  spilota 232
-  subtilis 211
-  suspecta 54, 189
-  tubaeformis 34
-  ulmea 67
-  vepris 228 
Sphaerognomonia 33 
Sphaerognomonia carpinea 37
-  elaicola 242
-  haraeana 44
-  javensis 242
-  mangiferae 243
-  papillostoma 40
-  polystigma 243
-  syzygii 243
Sphaeronema amenticolum 82 
Sphaerulina sp. 205, 206
-  alni 152
-  antárctica 235
-  conflicta 236 
Sporonema 22 
Sporonema platani 57 
Stegophora 67 
Stegophora aenula 68
-  mali 243
-  oharana 68
-  ulmea 67 
Stigmata grewiae 130 
Sydowiella 30 
Sydowiella depressula 216
-  fenestrans 218 
Telimenia sp. 233 
Titaeosp orina 20 
Titaeosporina tremulae 20, 197 
Trichothecium griseum 153 
Uleoporthe 202 
Uleoporthe orbiculata 203 
Vakrabeeja 19
Vakrabeeja sigmoidea 19, 154 
Valsa (Calospora) alnicola 152 
Valsonectria orbiculata 203 
Vermicularia schoenoprasi 227 
Vialaea 31
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Wettsteinia sabalicola 226 
Wettsteinina sp. 208 
Winterelia platensis 173 
Xyloma alneum 35
-  bifrons 188
-  populinum 197 
Zythia fragariae 110
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